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* ' Tba.^ AudrieoDte. 



La eoiftBlaiMBee IaU dta mU^ la v^rit^ 



f 

« • > 



^JE'faa^ois lettres y ont constamment 

^ M ;d ardens adorateursl Le clerg^ refu3a long- 
>tems les secours que le rol lui demaiidail pour 
^fiet ^abiisijfeiiieiit 9 aiviaer la ; r^formatioa,/ en 
f ji^odttisant daas la Tilla', 'fit hientdt prendre 
.am b^-^raad esaor. JLai revocation de T^dit de 
.^{iantfiS.d^uj^it cette in^jilution, et livra.reosei* 
\ j^uitcs ; ili s cn aixog^rentsi bien 
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le privilege exclusif, que lorsquc Tacad^mie royale 
vouhit iistitmef ttn coois graf aitite..gmLv pour 
lequel on avait appele un b^n^dictin . 4e -Tiim^ 
louse 9 les j ^suites s'oppos^rent a Tex^cuEioa de 
ce dessein , qu'cn fut oblig^ d^abandonner. : 

L'acad(imie, fondle en 1682, et associde 
quelques amines apr^s k Tacad^mie fran^aise , 
subsista avec ^clat jusqu'ii la r^yocatibn de ce 
m6me ^dit de Kantes ; elle perdit k cette fatale 
^poque ses membres les plus distingu^s , quJelle- 
ne parvint pas k remplacer. 

Depuis sa renaissance en 1752, elle a du 
son principal ]m\xt k M. Seguier^ VzLV^if Xtiiky^ 
, de Maifei , ii-la-fois antiquaire et botaniste ^"^^ 
Tacad^mie des sciences et de celle des inscrip* 
lions , et qui le premier a d^couvert Tinscrij^oB 
de la Mdisoh carrie , k Taide des trous qui ^et:-^ 
taient k crambonnn les lettres de iirrimee. 
M. Seguier avait lassembld one c^ectionrtf^s-* 
pT^ieuse de livres, de m^dailles et d'i^iets 
d'histoire naturelle : les ^tats de la province et 

le roi Youlurent en faire T acquisition , .0t en ofTri- 

* . • 

rent un prix tr^s-considerable, avec la concli- 
tion d;en lai^er la fwissaiice au savatrt qui 
Tavait formiie : celtti-^ci pr^a la l^lv4JIa- 
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cademie , et ordonna , par la m^ine clause de 
MB testameM) que h nmstm cotttMait 
s» txison sdeiilifiqittt veiidtte au profit d^u 
paavres. Le. furiiL an iiit payd par M. Bec^de^ 
Li^vre , ^T^e de Nimes , au nam de l^acad4«^ 
mie. La Biblioth^ue du roi s'est enrichie un 
pen violemitieiit d'uu catalogue , ou plutdt d'un 
vuUx ciitiqiiede touted lenkiseriptions grecqueis , 
latiiieSy etirtisqtiefir^ c^rame^ jusqu'en el 
qui faisait partie du legs que ^guiet avait labs^ 
it racad^nde. Ce mauusctit , en deux yolume$ 
in-foUo , est une des plus utiles eutreprises que 
I'^ntdttiofi ate jafluda fomi&es. 

L'acaAiinie^ r^tabfieen iSoo^s'est sigiiar 
lit paa: des U^ai^aux assidus ; la Notice qu elle 
offirait au public , cbaque ^aade ^ fait infihiment 
d'honneur aux connaissances et au talent de 





LL 




■ 



take perp^ei, M qui ra-eniickie , coflHiie au*- 
teur , de divMs morceaux de Utt^Mtiire et de 
pe^e ^galement estimables. 

Les dy^nemens'de i8i5 ont port^ un nouyeau 

sans relddif de 

que1<]pi4»-«isdesesiMmbi^'l^ (dus distingu^s i 
de ce nombre se trouyent ce-atlme Tr^et 
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4 aALEKIE ANCIENNE £X MODERNS. 

M« Fincens de Saint-Laureat ^ correspondant de 
racad^mie des iascxiptions, et 1 uu des hom- 
ines qui honorent leplus sa patric par la. reunion 
des tale^s qui font rhomme de lettres , des qua^ 
liti^s qui distiagueot le bonadmmistratetiry et des 
Wtus qui caract^risent le .bon citoyen. 

F/eu de viMes du nidme ocdre , en Europe ^ 
peuyent se vaut^r ou se plaindre d'un aussi 
nombre. d'homnnes c^ibres on feraenx : je 
eiterai les prmcipaux. 

Xiesdeux Aanilius Fuhius , TaieuKet le p^re 
del gioipereur AntQuin ce prince etson succes- 
seur, de saiutc et pfailo^ophique memoire, so fi-^ 
vent nn devoir religi^ux de favoriser cette ville ; 
c^9$( a leur r^gne, de trop courte dur^e, que 
remonte probablement la construction de TAm-^ 
phith<i4tre , connu sous le nom des Ar^n^s. 

Domilius Afer^ orateur aussi distingu^ que d^- 
lateur in£ime \. il ^tait digne de vivre sous Ti-^ 
li^re, Cidigula et N^rpn. Tacite e&^parle comme 
du modele des dilateur^ d^ V innocence et des d^^ 
/enseurs du criqie. - 

Saint Uonce , ivfique de Frejus , et son frke , 

$wat Castor , (ivSque d' Apt. Ce 4enii» est I9 

|»tc(w de> caUi^diale de MuaeSf 

» 
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GALERIE ANCIENNE ET MODEENE. 5 

Jean Nicol , qui apporta le premier en France 
le tabac , cdnnu d'abord stfils le ftom de* Idea- 
tiame. 

Dmucatf k qui 1' on doit la plantation du mik-^ 
rier : ses pepini^res, depuis i564 jusqu'en 
1606, foumirent au Languedoc et a la Pro- 
Tence plus de qnatre millions it pieds de cet 
aTbre pr^ieux* 

« Samuel Petit » Tun des hommes les plus ^fuditd 
du seiziime si^cle, k la fin duquel il est n^. U 
^tait profond^ment vers^ dans les langues latine^ 
grecque et orientates i entrant dn j^cmr dans tine 
Synagogue d'Avignon^ oik un rabbin d^lamait 
en b^breu contre les chr^tiens , il se mit k xitox-^ 
quer 1 orateur da^s cette m£me langne. 

Co teller fut employ ^ par Colbert a la revi- 
sion des mannserits de la BibKotbiqne du roi; 

Cassaignef beanconp moins connu comme 
successeur de Saint-Amand k Tacad^mie fran- 
false comme I'un des quatre acad^miciens dont 
racad^mie des« inscriptions fut d'abord com^ 
pos^e , que par le ridicule ineffafable dont Boir 
lean raffubla dans ses satires, 

Sauria , le plus c^i^bre des pr^dicateurs protes- 
taos \ dans la religion r^form^e ^ il se fit ea- 
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tlH^qae , redevmt protestant , el fut successiye- 
xneat mnistn k Leodres et ii La Haye. 

Courl de Gdbelia , auteur du Monde primiiif., 
^lemeet c^li^bre comme philosophe et^comme 
erudit. 

Imbert^ auteur du joli poeme du Jugemant 
de PAris et de la cmB^die dv Jahux sanfi smtmr^ 

Babaud Saint-Etienne , pasteur del'^gtiser^fori; 

m^e d€i ^imes , m^bre de Tassemblde consti- 

tuaate et ensuite de la couveiitioii luttiouale , au^ 

teur de plusieurs Merits , dont les plus remarqua- 

bles wtk ^ Lettres it M. Bailiy mt VBidam 

pmuim de h {rdce^^A \t Pid^is histw^ue sur la. 

Mdtfoiutim* Use&L remarquer par ses taiieii^ ^ 

par ses grands travaux daxis les deux assemblies 

politiques oA il figura , et fut une des plus illus- 

tres Yictknes de lex^orable ^vasiiie de Bobeijji- 
■ 

Teissier de Margueriites , d(^ti k T assemble 
canstituante , aiiquel il est .plus facile de par- 
donner uue mauvaise trag^die de la Rii^olution 
de Partugal, que la part quHl priit 4 U bagum 
de Nimes. 

L^abbi de Caveyrac » si honteasement £ameux 
par sonapdogie de la Saint-Bartb^iemi. 
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Poor ae poiat alduger oette tiate biographir 
9 dims laqiveUe. j'embrasse lout le .d^fMurte^ 
meBt dtt Gud^ jne contenteni de nmnmet 
Ztf Baumelle , AUmc, Bridaine » le pape 

/f^i ( ^oaotatear de la Bruyere ) » 
Desparcieux , Dumas ( rinvcnteur du bureau 
typograpbiqae ) , Anne Dunoyert Graverol , 
Mandators (auteor d^nne hisbwre de la Gaule 
narbonnaise ) ^ Minard, ieadeu Merckr d' Uz^ , 
le j^suite Paulhian (si maltrait^ par Voltaire ) ^ 
Ting^nieur Pilot (de Tacad^mie des sciences), le 
ra^decin Fwm^da , le chronologist^ Alph^nse de 
Figaoles , Bimrol , et M""^ Ferdier d'XJz^s ; cette 
femme , si justemeiit endure »^enseipia seule-^ sa 
fille la musique, la peiatare et<ies4aiigiies mortesi 
qu elle poss^dait k un degrd tr^s-rem^quable. 

Daas la lisle des hommes.morts qui^ut cul- 
tbfi^c Bucchs le$ lettms danace pays, je 
m^SLfmqoh que je nti pas &jt nenliitt de VMd 
de Charsus et de Mof^kr ; il estivcaLqu ilsn'oat 
pas jet^ un grand eclat , mais ils fond^rent , au 
commcncenient du seizi&me si^cle , Vordre de la 
JtomMi etles C0nyi^sa€luelsdesi$(9jyr^^|)r^i^ JIfo- 
mas Be joe pardoniisraieAt pas im pafeil oubli. 
Cette jey^use ass(ociatioa d'une yingtaine de gas- 
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8 GALERIE ANCipiYlNE ET MODERNS. 

tronomes, gens^d' esprit etde bonne compagme, 
publiait J sous le titre de NoUi^elles de Vordre de 
la Boissan, des lac^ties en vers et en prose , doiit 
quelques-anes sont reniarqoables par Te^rit , le 
gout et la malice qui les assaisonnent ; j'en ci— 
terai quelques traits : « . 

A la barbe des ennemisi . 
Yilhr^Vest enipar^ clesHgiies; 

vient a. $*ezoparer des vigaes p 
YeiUi les Alleiliaiids soumis. 

La philosophic du graud-mai[tre est agitable— 
ment exprimde dans le quatrain suiyant. 

■ 

Je doone k I'oubli le passe , 
Le present h rifrtlSffi$reiice ; 

Et , pour vivre debarrasse ^ 

L'ayenir k la Providence* 

» • * * » 

En lisant les articles suivans, on se con-*. 

vai^era que les joumaux , k cette ^poque i}g^des- 

' « 

potisme , ^tisuent plus liiires qu'ils ne le sbnt auh 
|.oucd'hui sous «ua regime ccmstitutiomi^. 

Lisbonnei 20 (cvri^r ijoS* 

« ii'arehidttc vient. de donner. uife supedie 
» mascarade oii .figurait Tamirante de CastiUe : 
» il etai.t masque en .roi| et, dans, cet ^qui-^ 
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» page , il ne fut reconnu de persbiine ; rami- 
» rante dansales Foiies d*Espagne, qui est sa 
j» danse ordinaire. 

Yoici comment les joyeux confreres anaon- 
gaient les vlctoires des armecs fran^ses pendant 
la guerre de la successian : 

De BrnxeUes, 08 jiiia 1707. 

♦ » 

If L!armee des allies est ton jours cample 
• pres de Tirlemont, oii elle ne boit que de la 
» bihre , et celle du due de Yenddme pris -de 
» Gembloars^ oik elle ne boit que du vin^.ce, 
» qui cause une grande desertion dans la pre-> 
» mi^re au profit de Tarm^e de France. 

» Dans ime fi&te donn^e k Londres, on a fait 
» de Tastes projets pour donner des homes au 
9 pouvoir exorbitant de la France (yieux style); 
» on parlait d'alLer fourrager jusqu'aux portes 
>» de Reims , et d'enlever tout le vin de Cham- 
» pagne poiir la bouche de li, reine , qui I'aime 
» beaucoop, de tailler en pieces Tann^e de 
» Philippe V, et de mener en triomphe le roi 
» Charles 111 dans sa bonne vilje de Madrid. 

>» La jourui^e se passa a faire des chateaux cn 
» Espagne, qui furent tons abattuslelendemain 



10 GALEBIE AHCIENNE £T MOD£RM£. 

k 1 arriv^e de deux coumers, doat le premier 
n apportait la noayelle de la d^aite des allids k 
» Atlmanza , par le due de Berwick , et Tautre la 
» (lertie.d^ttn grand nombre de yaisseam pm on 
» cau\A$ paries Fran^ais* La praui^e qoestUm 
» que fit la reine fut de s'infonner si Alicante 
M ^tait pris ; 'et sur la r^ponse du courrier, 
. » iqu'il ^tait h la veille de T^tre, S. M. fut si 
3» trrabl^ , qu'tfn Be drata pas qae cette yillQ 
j» lie lai tint ibrtement au coeur* 

» Depois ce moment ^ le commerce languit ^ 
>» r argent a disparu , et le Tin ne circule non 
>» plus daus Londres que les biUets de T^chi- 
» quier. A dtfant de tms d^Espagne , sm les-* 
» ifath 4>B ne pent plus compter, onparlede s'^n 
» procurer aillenrs ; mais la question est de 
» les transporter ici. Nous aTons beau publier 
» que Fempire de la mer nous appartient , le 
»> chevalier de Forbin et les armateurs nW 
» venlent rien croive , et attaqnent instlemmoit 
» tout ce qui fwtt pavilion an^i$.>» 
' Parmi les gens de lettres vivans, ceux qui figu^ 
rent dans le d^partement du Gard avec le plus 
de distiBCtion , sonl : 

' MM. Eymm^ pbilosopbe mwjili^te . ; Gir^ 
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GALEJUE ANQESNE ET MOI)E«NE. 1 1 

goane^ i^dacteur des Amaks 4^ matkdniati- 
qu£5 ,f ce moment p]:iafessear d'astron<Hnie k 
MoatpeUier ; Dhombres Firmasj j^yskien natu^ 
rafiste ; ^6(uiaal ; Lmmtc^ sittrar i'vne tra^die 
de iMmiUook^ joude wrtt moc^ an etk^lre 
FraafaiB ; SnUfaMs^^ ^secteiu: «de i'acad^mie uni- 
Tersitaire jde Mmes ; Viuum de Saint-Lmrent , 
que j'ai deja cit^ en {variant de Tacademie ; 
Pieyre , >alxtiear iilnnatique , priii€fi|>aleilKBt <)en- 
« u patr isa aonn^^ de IMcole des Pins; le ti- 
caiiiie Bampmartm^ ^jA a -j^ubliii un grands 
nomfare d .oaviages liistoriques ; et Al^si^^ndre 
Fiacens^ profes^eur acadi^mique de litterature 
ancienne : cet liomme , dW'^prodigieinc saroar 9 
AqsA n^a Ci^tainement qnW lar^petk nombre 
de rivauK^ £«rdpe femt cennu hors des 
mrs de Nimes^ Done d'uM memoke prodi- 
gieuse ^ d une Erudition immense qui n6te rien 
k 4a finesse de son esprit et k la d^licatesse denen 
goiit, profandhcaMmete, labile granmairiea, il 
n'est i&tranger k aucane partie des connaissances 
kuaaines ; mak U cuttive de preference la litt^-^ 
rature classique. Cemant professeur Ji'a encore 
publie que la traduction de qnelques mor- 
ceaux des tragiques grecs , ipars dans les»J4i- 



Digitized by Google 



12 .GALEBIE ANCIENME £T MODB&NEi 

moires de i'aead^inie ses amis le pressmt en ' 
vain d'acheyer et de mettre au jour qael.q«6S 
ouvrages d une haute litt^rature^vqiiHU'obstiae ^ . 
ne point livreri^ T impression. Avec ua^i rare- 
m^rite , M. Yincens a une bonte, una negligence 
de caract^re qu on ne pent comparer qn'ii ceHtt 
de La Fontaine , et une modestie qn^on .ne pent 
comparer k aucune autre.: . 
. Sans avoir j^et^ un aussi grand o^dat .dans les 
arts que dan^ les letlre^f Nimes n'est cependanf , 
jamais restce etrangcre a leur culture. Trois 
' peintres y out acquis et iaiss^ nne. assez grande 
reputation,' Benaud Lemmx » Matime .qui fut 
long-tems directeur.de locale fran^aise ^.Eome^ 
et un i^une peintre uompie Sigalm vqui.donne;^ 
aujourd hui les plus ^randes esperances.* . . ' 

M. Durmd Subl^yras tient le premier rang:^ 
parmi les architectes. On h|i dait les r^para^; 
tions faites k la M^^^ cawle i dbnt ks tra-% 
yauxse c^tinuent sous sa direction^ Durand^ 
a embelli la ville de. deux edifices Ires-remar-i 
quables, le Palais de Justice^ imijt^ de Prop) lees, 
d' A thanes, et i' Hospice , b4timent de la m^m^ 
longueur que rhdtel des Monnaies de Paris. J'ai: 
i{& visiter r habitation charmastte que At. Du-. 
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rand a b4tie,,pour lui-meme, prhs de la cita- 
d.elle ; la fa§ade , dans le genre italien , est 
fotm^ par un peristyle k qualre colonnes ; • 
du haut de la, seconde tcnasse qui eonroiiiie 
1' edifice^ on d^uvre h viUe entiire. Get her- 
mitage , digne de 1 artiste labile qui l a cons- 
truit et dn sage qui l occupe^ a souvent attird 
lea regards des Strangers. 

Le souvenir des gens de lettres et des artistes 
me lam^nf^^ la gio^ des guerriers. ' 
. Saint-Jean-il^-Gardooieniipie , petite ville du 
deparleroe^t du Gard , 6st la patrie de ce cel^-, 
bre marechal de Toiras^ un des plus grauds bom- 
mesde guerre de Son tems^ et rune des plus il- 
lustresryictinies de la tycanniedeBicheiien ; son 
^loge est ilout entier dans restime de ses^soK 
dats 9 gui^i en trempant.leurs moueboirs dans le^ 
sang de sa.plaie, a^ si^ge de j;ontaaeUe, oii 
niounit.c<i grand. capitairie^ s'ccriaient : Tanjt 
<pf*il neimapfls effyci^ nous iHmerans nos en-^, 

Leb^ros.du Canada, le patriote et y«ileureux. 
UtifUfqltn ; Louis d'Asst^s , imiftortalise/par son 
devouement ii, Ciostercamp , honoreroul, dans., 
la dermire post^^te, ces murs oil ils ant pris^ 
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Cette ville, ainsi qiiele rested d^partemeati 
a foumi dans la derni&re guerre une foule de 
braves , dont plusieurs se sont signal^ par des 
actions d'^clat ; le baron Fmrierd'Albe est, j6 
erois,le senl smlpammi m grade d'^icier^ 
g^n^K kftk% ayoir servi avec beaaccmp de dis- 
tinction en Itaiie, en flgypte, en AUemagne, anx 
batailles dl^na et de Wagram, oil il fut nomm^ 
mar^chal-de-camp , il a couronn^ sa carrifere mi- 
litaire par la defense la jrfvs glorieMe de Cw^n, 
qoMl n^a rendu ( malgri lee malbeurs de la 
campagne de iUsfiie et la desertion des troupes 
allides quiformaient la majeure par tie de la gar- 
nison) qu'apres avoir epuis^ tous les moyens 
possiUes de p^sCanoe^ et ayeir support^ jus-* 
qu^aux dendimsestr^il^les pins tmdiles pri- 
vations. Mais la gloire de cette memorable d^-- 
fense s'^st perdue dans le teurbiUon des ^vene- 
mens politiques de i6i4^ et la niodestie du ge- 
neral est en quelqu^ sorte complice de rinseu- 
ciance de ceux qui auraient di^ s'en sonveiw ^et 
la r^compemser. 

J'ai consacr^ une journ^ entire k vieitec les^ 
Bionumens antiques les mieux censer v(is qui 
existent main tenant en Eurape% 

L'epoque de la construction de XAmphiiUetre 
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(les Ar^s) n est pas connoe ; aa canjecture 
cqiendaut qu'Ua ^te biU sous le r&gne d'Anto-* 
mn-le-Pieux ; bien qu'il n oilre que des ruiues 
dans quelques-uhes de ses parties mtMeures , il 
B'en est pas Bmins daas so& eatsemble , nn des 
monumeiis qui bobs cestent dfe ia grandeur to-. 
maine : c'est M« Giaageid f ing^eur eu cbef 
du d^partementi quiapresideasarestauration; 
el les premiers fiomds , pource travail important,, 
eut 6U accordi^s par M« Frangoisde Neufch&teau, 
alors ministry ^ & la soUiciiaiiim de M. Chabaud-* 
Latour. On doit it ce dieniier un iemoigaage de 
reconoaissaiice plus solenuel encore , pour . la 
part qu il a prise aux demarches qui out obtenu 
grice pour les taiallieureasesTictimes des erreurs 
judiciaires de i8i5. 

En m'amusantii tracer surxnon album un crcH 
quis de V Amphilhidtre ^ de la Maison carrie et du 
lemple de Diane , je n ai pas oublLd d'esquisser 
la figure 4e quelques originaux qui se-trouvaiettt 
en m£me tems (pne mot an milieu de ces rotnes. 
J ai placd en regard, dans mm mnphitkedtire ; 
deuxpersonnages Ur^s-pittoresques. L'un, vetuen 
noir , les bas sur les talons , la tete cbauve , te- 
nait^on moucboir d'unc mainet do Tautre une 
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pierre avec laquelle il s'essuyait le visage par 
distraction ; il y avail de la science, de Tesprit y 
de la bont<5 dans cette figure-li ; j'ai su depuis que 
je ne m^^tais pas tromp^. 

L'antre , en habit giis , en chapean • blanc ^ 
mordait ses i^vres minces en se promenant d'un 
pas mal assure et les mains derri^re le dos ; 
comme le procureur dans les Deux Fr^res , il 
grommelait entre les dents : Ceia 9amai. 

Les fouiUes que I'on a faites k I'Amphith^fre- 
pour abaisser Tar^ne au niveau de son ancieu 
sol, ont consid^rablement augment^ le tr^sor de 
fragmens antiques dout jouissait d^j^ la villa 
de Nimes ; on se propose de fomer ^ de tons ses- 
pr^cienx debris, on mitiit dansle magnifique 
monument vulgairement appel^ la Maison car-' 
ree. On salt que Louis XI Y avait congu le 
projet de transporter dans le pare de Yersailles 
ce mommient consacr^ anx pettts-fils d'An-* 
guste ; Mansard, envoy ^ sur les lieux, trouva 
la chose impossible , et Ton se contenia de pren- 
dre des mesnres pour arreter les progr^s de ia 
degradation de cet admirable (Edifice, dont laft- 
fade a servi de modMe pour la colonnade du 
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Yue de ce thef-d'osavre de Tart a ete un mo- 
ttent ^straite d'ane maniire bien d^sagr^able , 
k la vue des deux liommes ks .plus laids , Tun aa 
physique et i'autreau moral , que j'aie, je crois, 
rencouUres dans ma .via ; ie talent et la probit^ 
rach^tent du moins, dalis Ic premier, les outra- 
ges de la nature ; mais Tautre, grand fluet^ le teint 
brftl^, coi£f^ d'un cbapeau militaire ! . . • . Je n6 
savais k quoi attribuer le malaise -que sa vue 
m'inspirait \ on Ta uomm^ pr^s de moi ; le d^- 
goiit et rhonneur ont pris la place de la repu- 
gnance, et je ine suis demand^ , et m^enfuyant^ 
pour qui la justice des hommes dtait f^ite. - 

Les autres mouumeus sout la Tour-Magnc 
( Tunis r- Magna ) , qui tenait 2^ux remparts 
antiques ; le temple de Diane ^ et, k une trfes- 
petite distance de la yille, les dibris d'un 
ancien temple commun^ment appel^ dglise Sainte- 
Perpdtue. fin continuant mon voyage, j'aurai 
occasion de parler du magnifique aqueduc ro-* 
main , connu sous le nom de Pont du Gard. 

On a long- terns regrett^ que iDCS chefs-* 
d^ceuvre de Tarchitecture antique restassent in- 
connus k la nation qui les poss^de ; les Antiquitds 
du midi de la France , ouvrage que publient par 
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souscription MM. Grangent, Burand et Simon 
Durand , ne laisseront plus rien k desirer k cet 
^gard. Je ne dois pas oublier non plus de faire 
mention des jolis dessins lithographies que vient 
de publier M. Alphonse de Seynes, quicuUive 
les arts en amateur avec un talent qui pourrait 
faire la r(5pulalion d'un artiste. 
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la Mciel^ a iMitinble trop long-terns a e« 
Qolilc jt« dc bawttit, des fripons voUicst 
dcs dopcSf Undtf que Icslumaltei geat de U 
^krie n'ofaient Afcrttr les perdans qot 
ii>o]&p»it. 



Il s'esl fait, depuis quelque terns, dans les 
mrarstt daas le caract^ imticnud , iti«e heu- 
leue r^vv^ion k laqpielle nous avons ranKmr-- 
[o^re de ae pas nous crake ^out-arfait Stran- 
gers. Sous le r^^ne du monarque orgu^illeux 
qui voyait T^tat en lui seul , la France tout en-, 
tike Stait k YemiH^ i; Paris dtait compt^ pour 
peu de chiose ; la province n'Siait comptSe pour, 
rien ; le nom seul de province Stait un ridicule. 

Dans les deux rogues suivans , la noblesse 
( on n entendait phis par ce mot que les famiUes 
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pr^seiit^es) d^serU sttccessivement la cour , et 
vint se fixer, dans la capitale , oh les gens de 
lettres , que Ton appelait alors les philosophes f 
s'^taient saisis du sceptre de Topinion. Les 
grands seignenrs, tonjonrs pr^ts k transiger 
ayec la puissance, de quelque nature qu^elle 
soit , r^clam&rent une part de cette autorit^ nais- . | 
sante ; et Paris, qui n'^tait a cette epoque que 
ce qu'il est aujourd'hui , que ce qu'il doit £tre , 
un vaste miroir oik se r^fl^chissent et qnelquefois 
s^absorbent les rayon^ divei^ens de la gloire 
nationale , fut consider^ comme le foyer de toute 
lumi^re, comme le priucipe , le but et la fin de 
tout ordre social en-de^^ des Pyr^n^es et des 
Alpes* 

La revolution , en concentrant dans la capi<- 
tale toute Taction, tons lesressorts, toute la force 
du gouvememeut , en y appelant tons les in- 
t^r^ts , en y ramenant toutes les ambitions , 
aggrava cette disposition fimeste ; ta patrie 
^tait, pour ainsi dire, emprisonn^e dans les 
murs de Paris ; nos revers Ton reudue k la li- 
berte ; elle ne connait.plus de limites que celle 
de la France : les d^partemens , en plus d'une 
occasion r^cente, ont donn^ i'exemple du ptns 
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nhh patriotisme , du plus in^branbble eoarage , 
et J dans les dernieres ^ectioas , la &irtbe , la 
Fcadde , le Finistire , , la Haute-Saotut et la 
Moselle , oat fait eavier a la Seine les succhs qu ils 
oat obteiius, Je n osz me flatter d'a voir contribud 
persoimeUemeiit k ces heurettx progr^ de I'es^ 
prit public ; mais je crois £tre plus k port4e 
qfx im autre d en appr^cier Teteudae et. d eu 
suivre le deyeloppement. 

NuUe^part il uest plus sensible que d^ le 
pays que je parcours :.le yoyageur qui a quitt^ 
le midi de. la . Frajoce . eu i8i5, et qui ^'y 
retrouve it iafiu de 1818, est. teute de croiire 
que dix ou douze genera tious se, sout succed^ 
peiidaut son absence^ 

J'^tais parti de Nimes pour me rendre k 
Alais, oik ma vieiUe amie, iqadame de Lorys, 
m'avait fait.promettre d'aller passi^r viugt-quatce 
beures chez son frfere le comte de F*** : les res- 
sorts , ou plutdt les soupentes d'uue esp&ee de 
goudolej^ns laquelle je voyageais^ cassireut 
k oue deiK^irlieiie de la yUle ; la pluie tombait k 
torreut , ^t j'^tais pr^s du ruisseau d'Aiaon^ k 
quelques pas d'uu de ces chateaux qu'on appell^ 
daus le patois du pjajs ; j'allai m'y tihf* 
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giier pendant qu^on foisadt ma voitore le$ 
parations indispensaUes. Je m'amnsak k causer 
avec une vieilie fesiine , qui fit de tr^s-bonne 
grdce les bonne ws et Thbtoire du mas de Lorn , 
dont elle est concierge depuis environ cinquante 
ass. CechAtean, avec les cbamps qni Tentott*- 
rent, airait ^^/)usqa>n i685, la propri^t^ 
de la famille de Lorn , que la revocation de Tedit 
de Nantes obligea de s'expatrier : on ne s<ut par 
quelle consideration ce bien confisque, aulieu 
d^^tre Tendu , fut mis en r^gie : le fisc en tou- 
diait les revenus depuis plus de cent ans , lors- 
que Fassembiee constituante rendit un d^cret 
qui autorisait, pendant Tespace de cinq ans, la 
» restitution aux descendans des religionnaires fu** 
giti&, de leurs patrimoines inali^is, sous la 
cdnditaoB spedale de restrer en Fiance , et d'y 
exercer leurs droits de citoyens. La famille de 
Loffl y r^fugiee en Suisse , fut du tr^s-petit nom- 
bre de cellesf qui profitirent de cette faveur ; et 
le dieyalier de Lorn , arriins^petit-'^ de eelm 
qui avait ^t^ depouiUe, futremis en possession du 
domaine de ses p^es. U fit plus que recouvrer, 
il merita le titre de Fran^ais qui lui avait it& 
rendu ; ^lev^ a Tecole poly technique , il en sortit 
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ptar aitrer au service ; et apr^s avoir fait, avec 
houurar et cfetinetion , toiites les campagnes 4 
raana^ fnoi^aise, w Espagne^ en P^Htugal-et 
ea Eussie « ii est actufiUemeut officiec de T^tat- 
nalor dam la garde (oyale« 

M. le comte de F***, chez lequel je sms des- 
cendu ji Alais , pasae pow im hcmme singalier; 
il est 9 ea effet^ vwloettx, sensible^ inatniit et 
i9odeste ; ces quaUti^ ne coBtribuent pas k son 
bonheur^ il faut en coavenir; le mal^ dont il a 
ili vie time ou temoin depnb trente ans, parait 
mok bris^ sob craiage et ses forMs : a^is 
a^oir observe ses concitoyens ^ il se croit en 
droit de juger le& bonunes » et s'afflige du mi- 
pris qu il a pour eux. 

J'ai j)roEt^ de la joum^e que nous passimes . 
ensemble pour Tinterroger sur les ^v^emens 
doBt cette ville a ^ le th^ltre il y a qoelqnes 
mois ; sa tifouse est un appendice it la relation 
de M. Durand de Mimes et aux deux M^moires 
de M. LauM du Perret. 

Les trcns ann^es qui viennent de s^^couler ici 
femU»t appaftenir jirbtstotre de Charies YI, de 
Charles IX et de Heui ill, k en juger par lea 
maux que les m£mes classes d'bommes y out 
faits au monarque et k la nation. 
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La population 4'Alais^ d'envtron sept k hxiit 
mille ames , se compose de deal tieis de cadio*- 
liqaes et d'un tiers de protestai^ M:ettx-ci, ea 
y jdignant trois notables mai&ras de catholiques, 
forment le parti liberal ^. c'est-a-dire ie parti 
^i veut francUement le roi et la charte : c'est 
la classe la plus riche , la plus industrleuse et la 
, plHS c(mmerqsaAe. Le parti des royalistes^ soi- 
4isant purs , itait . form^ , comnie ailieurs , de 
quelques prStres fanaticpies , de quelques nobles 
saps consideration , sous les banni^res desquels 
s'etailriiuuie c€tte foule de prolelaires qucTigfno^- 
rence, Tappet du gain et rassnramce de Timpu- 
nit^ laissent toujours k la disposition .des fac- 
tieux. 

Un comite forme k Beau^caire ^ et dirig^ par 
un comite central , etait parvenu a peupler de 
ses cr^tuies les adotimstcaUons , les tnbniiaiix , 
et principalement la garde nationale ; il ^tait 
terns que le minist^e connilit la Y(6rite : le 
p^ril ^tail imminent ; la reaction du Midi ne 
tendait k xien moins qu 4 le s^parcr de la 
France ; les changemens opi^r^s panni les aulo- 
rit^s locales paialysir^ les eiforU dn comtKii 
secret, dont on pent apprdcier Finfluence par les 
obstacles que rencontca dans son execution Tor- 



Digitized by Google 



ALAIS. 25 

jkmnance royale qui prescriyait ia dissolutionet le 
d^sarmement de la garde natiovale du Gard i 
dont la formation ayait ^t^ Touyrage de ce co- 
mit^ de Beaucaire . ' . 

Dans cette circonstance decisive , le iiouyeaii 
pi^fet, M. d'Argont, ent besoin de toute la 
fennet^ de son grand caract^re pour compri- 

mer les factieux, dont Taudace et la ^ottise ne 

• • • • • ■ • 

se signal^rent nuUe part ayec autant d'inpu- 
dence que dans layillie d'AIais. J^eatrerai, k ce 
'sujet, dans quelques details qai ne sent pas assez 
craniis. 

Une insurrection dans la garde nationale ayait 
^le complottde pour le dimanche 2 aoiit \ Tauto- 
ritd en fut instruite, on demandades troupes, etia 
Yeille cent tmgt liemmes entrant dans la yille : 
c^tepoignie de soldats ne thangea rienf an projet 
des r^volt^s. La garde nationale (s'il fistut appeler 
de ce nom la foule de gens sans ay en qu^on y 
avail introduits ) , cette par tie de la garde natio- 
fiale J pouss^e pair les chapeaux noirs ^ , qui la 

• • • • • 

stiyaieat partont, se'tiansporte snr la place de la 
CMunune ^ oik elle proclame la r^yolte dans les 
tersies les pins injurieux au gouyemement et k 

' ' .i ' ' 

* Agitateurs dn haul parage. 

III. a 
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la majjest^ royale. £a pr^e^ de lajC^M ann^ 
ie$ aiis$^|is ^ipiki vesS^^^^^- ^ (imU prQve- 
uaa^t 4ii d^p^t j&tt du djdsarjoemeat .eoiey^s, 
bristis k coups de hache , et bruits sur la place 
publicjup . 

Aprisce premier exploit, la bande se.porte 
au fort , dans Tiiite&tioii d^ lalaire sautf^en met- 
taat.le-X^Uraux ppudri^s, et de se ri^^aiidre ea- 
' suite d^ la ville p9ur y pille]: le;&:iGiiUsoAS des 
libt^raux : la compagaie de pompj^rs etcelle des 
i;reiiadiers de Ift garde iiatimiale^teapiios^e ea 
grande partie des plus riches propri^taires , par- 
Tieanei^t^ ^ suspeadj^e le d^serdre jus^'aa kn- 
domain, oil If s m^mes scenes se £epr,odtUi^taYec 
plus de fureur. . . r , 

C(ss brigauds X 3ur, le bruit T^pa^du ^ dessein 
par les menears que Nimes et Ih&it ATSiieRt ai^ 
bor^ Teteiidard de la r^ycdte ) se port^e&t en 
foule cheA }anpau¥;i:e grenadier d^ja Yieille g^de, | 
retir^ du service* Ce- b|:]aYe ho^liMAis^ que les 
honnetcs gens avaient propos^ de^tt^ettre k leur 
t^te J ^tait w ob}et'd'effrpi:pour la popultf^e in-- 
snrg^e. Sa maisoa fut. kivestie ; /on s'appr^tait | 
ay meltrele feu, Iprs^ilautoriit^, s^msfdoute 

pour soustraire ce militaire k la fureur des as- 

* 

m 
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iassms , le fit condoire en prisdn ; il fat sar le 
point d'etre 4gorg^ en route : ramv^e d'un ba* 
taillon Suisse pr^viat^en qu il avait de jJufii 
Uorrible ) re;cecutiQiL du^ projet des factieux : 
le calme se retablit, et on arreta vingt-deux des 
plus foFcen^s ageiis conspirateurs : beaucQUp d^ 
geui fuEeHt.af&ig^s., mais persoune ue iuksurpris 
dc I'ordre qui depuis les a reudus presque tous a 
la liberie. 

Ce mouvemeiit d'AIais, ajouta le comte de 
f ^ n^^tait qu'une fausse attaque ; il avait 
pour but d attirer ici le prefet, le general et la 
ganiison de !Ninies^ ok deyaits'op^rer,. eu leur 
absence 9 june insurrection qui se se^ait iiifaiUi- 
• blement eteiidue a toutes les villes du Midi. 
Je crois devoir passer sous sileBce une foule 
de details du plus grand int<iret que m'a donnas 
la meme personne sur la vaste conspiration qui 
a enveioppe trois ans le midi de la France. On 
connait les fails principaux. U m'eu a revele la 
cause. « C'est un abime de Cange recouvert d^un 

tapis d'or « 

^ Me voici dans la ville d'Uzes, oii m'affligent 
les souvenirs recens des horr^urs qui s y sont 
commises ; un temoin oculaire en a retract L'o- 
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daenx tdileau ; je ne reyiendiai pas sur cet 
attas d'atrocit^ ; il me snffiia de dire que yingt- 
deux victimes out ^te sacrifices a Viks ^ dans 
Fespace de quelqaes jours (ao4t i8i5). Dans 
ce nombre se trouvaient six paysans de Saint- 
Maurice^ fusillCs sur TEsplauade, sous les fe- 
iidtres da sous-prCfet ; ils ont laissC yiiigt-huit 
^ans; 

^ prisomicrs arrachCs deux ^ deux des pri- 
sons, etfusiilCs ^galement sur T Esplanade ; 

Dix autres indiyidus, yieill^rds, femmes et 
en&ns.- 

Je Be parle pas de cinq on six maisons in^ 
cendiCesy de trente maisons pilldes , et d'une 
grande quantity d'autres que Ton se contenta ile 
ran^onner. Et tant de crimes n'arrachferent pas 
mdme mie plaiate aux autorit^ d'alors ! ! ! 

Pour me distraire du spectacle des mines mo- ^ 
demes, j!ai iii visiter les mines antiques du 
temple des Druides. Ce temple , si ridiculement 
vanti , n'offre aux regards qu'une caveme |^o- 
fonde , creusie dans le sein d'une montaghe , 
bii Ton remarque un autel taillC dans le roc 9 au- 
tour duqueL on reconnait la place des anneaux 
qui servaient a attacher les yictimes humaines 
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destinies anx saorifices. On fr^mit d'^pouyanlii 
en songeant k cette riyi^e de sang aliment^e par 
le ianatisme^religieux , et dont ies flots out cou- 
yert notre yieille terre des Gaules, depuis le 
temps des druides jusqu'i celui des missionnaires, 

De retour de cette coarse nn pen fatigante , 
je me suis repos^ dans les magnifiqnes jardins 
de rarchev£cli^« Que de grands souvenirs se 
rattaclient a ces beaux lieux ! Au bas du pare se 
trouve cette fontahie ikEure que Ies Romains , 
par des trayanxinunenses, condnisirent k Nimes ; 
\k commence ce superbe aqueduc qui dans son 
chemin fonnait le pont du Gard. Me voici dans 
un pavilion oili Racine a compose sa prcT 
mi^re trag^die. On pent croireque le tableau ma- 
gnifique quHl ayait sons les yenx 'ne fut point 
Stranger k Tinspiration du g^nie dont on sent 
d^j^ rinfluence dans ce monologue de Jocaste , 
qui prdsageait Tauteur de Pkidre et SUphiginie. 
Je n'ai pas ^t^ surpiis de rencontrer dans ce 
sanctnaire po^que Tauteur de Thdmistocle ; et 
ses vers sur la mart de Rotrou , que M. de Larnac 
voulut bie;i me rdciter ^ me parurent dignes du 
lieu et du po&te citoyen qui les ayaient inspires. 

Dans ttn entretien que je prolangeai. anssi 
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long-teras qu'il me fut possible , ce litterateur, 
plein de goAt et dMnstruction , m'apprit qu'Uzes 
recoimaissait pour fondateur le fils aini de Ca- 
ton , Tinfortun^ Porcins , qui suivit le dernier 
conseil qu'il avail re^u de la sagesse patemelle r 
tr Quand le vice triomphe, quand Fautoritd 
» tonibe eutre les mains d'hommes impies, le 
» poste de Thonncur est dans une noble re- 
^ traite.» 

Les lettres out tou jours ete cultivees dans cette 
ville , ou uaquirent le savaut mcidecin Chirac • le 
biographe 3Iarsollier, et le commentateur Caste. 

Racine passa ici sa jeunesse pres dun on^ 
cle. Tun des dignitaires de la cathe^drale ; dans 
phisieurs lettres et dans quelques pieces de ver& 
il vante la beaute d'un climat 

Ou nous avons des nuits plus belles que vos jours. 

AbauzHf immortalis^ par Jean-Jacques, aban-^ 
donna Uzhs , lieu de sa naissance , oii il avait 
eprouv^ des persecutions religieuses , et se retira 
a Geneve. 

Des larmes de re gret coulent encore surla t ombe 
de madame Verdier : les pins s^y^res erittcpies 
out ete desarm^ par le charme de sa po^sio 
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pure, eidgante et Iiar^onieiise , ou respire la 
douce^.chaleur du sentiment. Son idylle sur Itf 
fontame de ydicbst arracha cet ^loge h La 
iiarpe : . . 

£t Yerdier dans I'idyllc a vaincu Deshouli^res. 

Je viens de traverser le pont da Gard ; tout a 
el6 dit sur del adliiiraHe ouvrage , oili la puis- 
sance at la ^ar^ur des Homiiiiiis biiUent: encore 
apTi^ vingt '^cies. ' 

Je veux reposer men admiration ^ et je m'ar- 
rete a considt^rer le majorat de Caslille , comme 
1 'appelle le noble proprietaire ; Ife mas d' Argiliers, 
eomme diseqtles gensdapays^ oa le palaisdeii 
MiUe Colranes ^ comn^e on dewaik nommer ce 
Mngulier edifice , oii plusieurs cenlaines de co-* 
lonnes figurent des temples, des portiques, des 
tombeaux , des ponts et des galeries . II y a bieri 
qnelqiie cbose k 4Uie sor le goM qui ^ pr^d^ 

» 

k ces bizai^ei eepstimctsoiia ; o|i-ne pent nier ce-^ 
pendant qse Teflet g^n&al n'en soil- imposant, 
comme, on pent le voir snr les cartes de visitcs 
oiiM. le baron de Castille dL fait graver la vne de 
son pal^s. Malgr4 son golkt exbl^if pour les co- 
lonnes, et le noble orgueil de la naissan^ que 
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M. le liarmi de Caslille porte jusqn^i Tenthou- 
siasme, il n'^ii j<iaitpas xiioiiis.de la r^ntatitm 
d'on excellent homme et d'nn hon citoyen ; a 
ces litres de gloire U en ajoute un plus r^el ^ 
celui d'avoir perdu au champ d'honneur^ en 
Espague, son fils unique , n^ d'un premier ma- 
nage. 

I De rocker ea rocher f ai attemt les hauteurs 

de Filleneutie-Us'AvigBons f d'oii Ton decouvre 
une partie de la Froyence et tout le cam tat 
Yenaissin. 

■ 

En sortant de Villenenve , f e qnitte le d^pai^ 
tement du Gard et i ' entre dans celui de Yaucluse . 
Honneur it I'ing^nieur jDif^uVi^r 9 qui donna le 
plan et qui posa en 1807 les fondemens de ce 
ipQot construit suF ies deux bras du: Bli6iie I 
Tingt-nenf avdies sur la faranche dsdle , qua- 
torz^e sur la.ganche^ unies par une digue de 
deux cents metres de longueur : il y a quelque 
chose de la magniiicence du pont du Gard ; 
mais les Romains , qui travaillaient pour la 
post^rit^^ ont construit cet a({iie^ en pienfe ; 
les peuples modemes ne porteiit pas leurs yue& 
si loin, le pont du Rlldne est en Ws ; {'arrive 
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xJLYm. — 29 noifembre 1818. 
AYIGNON. 



Barbarous tiaut /oiaed mth ca/amiiies and disasten* 

Stshms. Sermons. 

lb ont Tonlu oom ramener Its calamity et Its 

desastrcs des tems barbares. 

La premiere personne q[ue. j'ai rencontr^e en 
entrant ^ rhdtel da Palais-Royal (oil j'^tais logd 
Avignon), c^est le. majmr Montdyal ^ * que 
je n^esp^rais rejoindre qu'^ Marseille j oii nous 
nous ^tions donn^ rendez-vous , en nous quit- 
tant a Tarbes , an mois de septembre de I'ann^e 
derni^rc. J'ai reyu ce brave homme avec autant 
de plaistr que de surprise. « Quand je yous pro- 
mettais de voos attendre k Marseille , me dit-il 
en m'embrassant j je ne me doutais pas que je > 

* Voycz le premier, yolome A^Vffemiie en p wince i, 

page 233. • ' . . 
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me marierais a Avignon, et que jMpouserais , k 
quaraute-cinq ans , une femme qui n en a pas 
dix-buit, ct qui m'aime commc on a^me dans ce 
pays quand on s'appelle Laure , et qu'on a pris 
naissance k iix pas de la fontaine de Vanduse. » 

Le major vint m'installer au Palais-Royal ^ 
dans une tr^s-beiie chambre, dont les deux 
croisees donnaient sur la place : au moment ou 
je pris possession de ce logement , je crus re- 
marquer qu6 mon hdtesse faisait un signe k M. 
de Mont^val , auquel celui-ci r^pondit par un 
mouvement de t^te ; je n'eus que le lendemain 
rexplication de cette pantomime. 

Pendant que Ton faisait dans mon nouveau 
logement les petites dispositions convenables 
nous profitdmes d'un beau reste du jour pour 
aUer nous promener sous les allies de la porte 
de r Ouk J sur les bords du Rhdne. Rien de plus 
agreable , de plus pittoresque , que cette vue au 
coucher du soleil. Du cote du nord on voit les 
montagnes du Languedoc couvertes d'oliviers et 
de 'vignes , oft se F^coltent ees briklans vins d» 
Hb6ne , avec lesquels il ne faut pas plus plai-^ 
santer qu'avec les hommes qui les cultivent. 

Yeis le midi , les yeux suiyent Ic cours du. 
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Seuye ^ qui se pr^sente dans le lointaiii sous la 
fcRiite d'nn lac iinmense; an levant , ces jolis 

m 

petUs nmparts , dbnt les Avignonais koxA pent- 
£tre ua peu trop fiers; 

Depuis que nous nous dtions separes , le major 
m' avail suivi , la Minen e a la main , dans les 
courses que j'ayab faites ; il nte i^procha quel- 
ques erreurs d'omis^on dans lesquelles j'^tais 
tomb^ en parlant des hommes distingu^s, et 
principalement des g^neraux nes dans le d^par- 
tement du Gard. 

<c Yoas ridni^ez , mfe dit-il , le inmibre de 
d£nii^ au seul maa^cklsil-^-Gamp Fomier 
i'Albe J ^ et vous oubliez k baron Teste , de 
Bagnols, nommd general de brigade en 18069 
sur le champ de bataille de Caldiero ; distingu^ 
depuis , comme lieutenant-general , par des faits 
d'anaes ^lat^ ^ le talent et la^alenr qu^ii de- 
ploya d^ la memorable journ^e de Dresde , le 
27 aout iSi39 suffiraient k sa gloire* 

» Le nom de cet officier-general vous aurait 
rappeie que dam une autre canine , son frire 
s^est ^alement aeqnis uiie hieiute reputation , ef 

quen quiUant ta France , en i8i5, M. Bap- 

, , . - * ' '1 

* Voyez ci-dessus , page 
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iiste Teste Fa priv^e d'ua de 3^$ orateurs les plus 
^logucns et les plus courageux. 

» On Toiis a lai53^ igporer qae la ville dtt 
Vigan s'honore d^ayoir donn^ le jour aux deax ' 
g^n^raux d'Albignac ; le premier compagiioa de i 
La Fayette dans la guerre d' Am^rique ; le se- 
cond , gouvemeur actual de T^cole de Saint-C jr . ^ 

» Parmi les inar^chaux-de-cainp 9 yoBS aorieft 
dti citer les noms de SorbUr , d'Usub , aide-4e-> 
camp du yice-roi dltalie, mort de ses blessures ^ 
de BruguUre ^ mort k la bataille de Xditzeu ; de^ 
Menard ct de Boisseroks , n^s a Sumen^s; de 
Meinadier j de Sainl-Aadr^ de Yalborgne ; de 
Pascal , de Yallongue , tu^ an si^ge. de Ga^e , 
et doiit la statue , e^pos^ au Salon de i8i3 , 
^tait du nombre de celles qui devaient d^orer 
le pont de Louis XVL 

» Ce n^est pmnt parce qve le colonel Boyer 
de Peyrelau est mon ami , c^est pairce que je snis 
le y6tre , que j'ai ^t^ afflig^ de n^ point trouver 
son nom daus votre notice sur les hommes Jes 
plus distingu^ d'Alais. A une epoque ou les 
actions h^roYqnes ^tal^t ponr aiiisi dire yulgaires, 
en 1 8o5 , le jenne Boyer se signala en attaquant 
et en prenant, ayec deux cents hommes ^ le 
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Backer du Dimumt ( pr^s de la Mardmque ) , 
qa'occapaieat les Anglais , et qu iU avaieBt sur* 
Eomm^ le Gibraltar des Aniilks. Aide-de-camp, 
da c^lebre amiral Yillaret-Joyeuse , Boyer a fait 
plus que de partager ses travaiix et sa gloire ; il 
est rest^ fid^e k la longae disg^e de son 
aecal. Mis k la plus teirible epreuve oii puisse 
£tre expes^ uu homme d'hoimeur et de courage , 
le colonel Boyer entendit TarrSt de mort qu uu 
conaeil de gueixe preiiim9a coabre faii, le 11 
mars 181 6 ^ arec Je w^^me h^roisiiie dont il avait 
taut da fois fait preuye sur le champ de bataille. 
La justice qu ilaobtenue du roi a couserv^ k la 
France un de ses plus intr^pides d^feuseurs. 

» Tons ces noms m^ritent d'etre conserves k 
la m^mmre ou k la reconnaissance de la patrie. » 

Le lendemain matin , le major vint me pren- 
dre 9 et m'emmena d^jeiikner che^ lui. £n me, 
pr&entant a une tr^-jeune et jolie personne : 
« Voil^ ma femme ^ me dilril ; je me d^ptehe 
de yoos en pr^mr , de pew que tous ne kr 
prenies pour ma fille. Cest un ange pour la fi- 
gure^ comme yous yoyes^; mais je dois you& 
dire , ajouta-t-il en riant y que Madame est pa- 
piste. -r^Ne k croyez pas , Monsieur, interrompit- 
tUe , Um aperyertif : je $m franfaue, i> ^ 
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Ce peti de mots , commeHt^s en d^eAnanf , 
m'a mi^ au fait de la poUtiqoe Jocale du d^aiter 
ment de Yauduse. 

L'ancien comtat Yenaissin est politiquement 
di\is& en deux partis , le parti franfais et le parti 
papiste. L'nn*tient pour la niyduticm, qui a 
la reunion k la France ; I'antre pour la r^actimi ^ 
quirendrait ATignonau pape* Lots dela {Nremiire 
Mstauration , les papistes ont eru voij; se realiser 
leurs esp^rances, et n'ont pas craint d'en mani- 
fester publiquement le bat^ Tobjet^ Ala tete de 
la reaction de i8i5 , le parti papiste, qai n'a pa 
la dinger imiqiienientdan&ses interetSy n'a rien 
oubii^ pour la faire seryir it sa vengeance. De la 
les dtisordres ciyils , les fureurs populaires qui 
ont eclati^ dans ce pays. * 

^ Les Parisiens ne. savent pas, me dit M. 

* 

de Montdval , ne sauront jamais tout ce que l^nrs 
compatrio^es du midi de^ la Erance ont souffert 
a une ^poque que nous assQcions dans nos sou* 
venirs a celle de 1793. lis ne save^it pas que la 
mbiti^ de la population de cetfe ville ^tak fugi- 
tive, emprisonaie' on proscrite ; que , pendant 
une ann^etentikre, une bande d'^virqn dn^ 
quante brigands se repjindait chaque nuit dans 
la villc , atlaquait , pillait ou .dcyastait les mai--^ 
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sons i qae des p^res de £atmille out ete assassines 
dans les rues ; que d'aulres ont peri sur I'tJcha- 
haA ; que plttsieurs soat aux fers k Toalcm , ou 
g^misseEt eacore danii les cachots* Les iiaictioiis ^ 
ici plus implacables que partout ailleucs , y so&t 
en quelque sorte personni&4es ; eUes ne se dis-^ 
tinguent point par la couleur , mais par le nom 
de rindividu iqtt'elliss placent k lenr tite. Ainsi , 
le parti papal ^tait le parti B^^"^* ; et le parti 
fran^ais le parti T^^^-. Plus aacieBueiiieat ^ le 
parti I^ai^eme etait, celui du pape ^ et le parti 
iiAiinand celui de la France..... 

J'ai lu les crimes d'AHgnon 9 dis-je ^ M. de 
Montival en rinterrompant ; je sais de quels 
horribles exei^ se sent rendus conpablea les for»- 
cen^ de ces deux ^poques, et je crois m'apert- 
ceyoir que cette conyersation afflige yotre.joUe 
compagne laissons done le pass^ , qui n'a point 
exists ponr elle ; parlons dn pr^ent , qu'dle enir 
bellit pour vops^ et de rayemr^ doiit yous jauireE 
ensemble.. » La belle Laure me remercia par un 
sourire. » 

« Depuis un an , continua son mari , Tesprit 
public a feiit iei <pielqttes progres ; les Perils 
constitutionnefe ont conyerti bw nomhre dluJ^* 
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trii-royalistes 9 et parmi ceux qui restent Ie$ 
nuances sont tranck^es de maniire k faire con— 
naitre deux classes parfaitement distinctes. JLa 
premiere , par droit d'andennet^ et d'exag^ra— 
lion 9 se compose de quelquesyien priyil^gi^s ; 
Tautre esp^ce d' ultras renfenne la plus grande 
partie des honunes que la fureur r^volutionnaire 
associa jadis par la persecution k la caste privir 
ygi^e. Mais alors mdme que les soUTemis des 
manx pass^ , la yanit^ et Tint^r^ exercent swe 
leur opinion une grande influence j ces auxiliaires 
de raristocratie n'en conservent pas moins , au 
fond du cceur , leur yieille animosity contra la 
noblesse ; di]k m£me ces roturiers-uUras laissrat 
percer leur haine 9 sans trop sVmbarcasser de 
' Tincons^quence oii ils tombent en se declarant 
contre des gens de leur opinion. 

» Comme je vous Tai di]k dit, toute3 les 
id^ jK^mient un corps dans.ce pays. Cbaque 
vice , chaque yetta a son nom propre ; parle-tnm 
de patriotisme , c'est M. Puy que Ton nomme: 
cet ancien maire d' Avignon, d'une probitci, 
d^un courage it toute ^preuye , itail parvenu , 
pendant tont le terns qn'il demenra en place , i 
cmtak et m^ne k lattiw les partis ; la fermetif 
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de son caract^e i^Imaa xQntre les hemmes et 

ies ^yenemens de i3i5..Ilidoiijaa sa d^mission^ 
Comme homme public , autpur duquel se jrallieat 
dans nos campagnes les mnis de la Franee , je 
Teas citerai encoro un M. Morel; il est'un de 
ceu qm se sont opposes ^ d'absurdes d^^ia-. 
tioos qui out eu pour objet d*arrSter les progris 
des lumiires parmi le peuple^ et de supprimr 
rbotel des iwaKdes d'Apignon, par la raison 
passableniaBt ridiciile que cet ^tablissemeut pro^ 
duisait beaacoup Ae»idiaivb. » 

£a parlaat des obstacles que reacoutrent dans 
ce pays r^tablissemeut du gouYeroemeat cq|is- 
titutionuel, le £anatisme religieux ne fut pas 
od^lid. Vn jeuiie bomme qui d^jeiknait , et qui 
n'avait encoce rien dit ^ s'exprima sur eette ma- 
lice avec une chaleuii oii je croyais remarquec * 
quelques traces de jaus^sinije , .que j'avais beau- 
coup de p^iue a accorder ayeq FJige et les prin- 
Ofes de ce nouvel interlocuteur. 

« Lar col^e de mon cousib GedSroy ^ reprit 
le malor^ est jpresqse 4e la pi^t^ fiUale; vous 
ea conYie]idre2^ quaqivous saurejt le tour qu^un 
j^uite a jou^ k son grand-oncle , Tabb^ Boyer , 
dout tout le moude ici couuait Tbistoire, Daus 

« 
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sa deniire maladie , le fouvre khhi »vait 
vay<i ckercher un citr^ ; celuk-cl refusa d abord 
de le cottfesse^r , parce qu ayant etd oratorien il" 
6tait accus^ de jans^sme ; il se d^da enfin 
imis il donna malAde 4{u!iiiie absoluttcm 



11 




M 


1 



pOBJC a4iiuiiistrer rextr^me-oaclion au grand— 
oncle ianseuiste, le disciple d' Escobar, au lieu 
de dire , prqficiscere anima ^^AiM&lw, 'CScamatab 
les def« demicrs mots , et se conttota de }irot? 
noncer proficiscere , va^^t-en , comme on diraik 
a un laquais insolent Dieu sait , avec un conge 
pai^il , ce qu est deyenuc Tame de mgn grand- 
cousin. » f I. . . . 

Le lendemain , k major vint me prendre de 
bonne lieure pour feirerun tour dans la i4Ue« 
Les rues sont etroites , • comme dans toutes les 
villes anciennes , k Texception des rues de la 
Calade et de la Carterie , qui sont Ikfges et belles ^ 
le march^ aux fruiter est couvert dans^ foute sa 
longueur par six rangs de jeunes proven^ales , 
aussi fraiches, aus$i ^lore^es que les beaui^ fruits 
qu'elles vendent. A cela pit^ , mon attention no 
fut arr^t^e par aucun objet jusqu'^ ce qve non$ 
fiissions -arrives snr la place irr^oli&re oii 
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palais des papes. fat biti dansJe qaatondime 
si^cle. Quel amas conftis pidrres entass^as 
les unes sur les autres , de touis, de voltes , de 
constructions de toute espece! L' aspect des pri- 
sons ^ dent les fenetres etroites sont ganiies d'une 
triple cToisUn de barreanx 9 senra men ccear de 
tiistesse an souyenir de* 1791 ^ de Tan 5, et 
de 181 6. Le major s'en aper^ut : « Montona * 
SOT la plate-forme , me dit-il , yotre cosur sc 
dilatcra. » - . 

Panrenus au sommet d'nn rochiir taili^ ^ pie , 
da cAt^ du Rhdne , nn tableau magnifique s'oifife 
k la yue ; a Thori^^on, entre le sud et Test, une 
chaine de monticules d'oik sortent les eaux de la 
fontaine qui a donnd son nom au departement 
qu'elle arrose; k Touest, le mont Feutoux^ 
premiere colenne des Alpes. £n parcourant de6 
yeux les points interm^diaires de ce magoifique 
panorama , on suit la Durance dans son cours 
sinueux , du pied du Luberorij oii elle commence 
k paraitre, jusqn'^ son embonckure dans k 
Rbdne ; on d^couvre Tantique AMria ( aujour** 
d'hui Ch^eauneuf-Lahomier) J ou campa jadis 
Annibal apres avoir travers^ le fleuve : la viile 
est sous nos pieds ; le departement tout entier 
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s'oSke a iios regards. En s^orientant sur la 
montagne du Luberon , qui sMtend jusqu^au d^- 
partement des Basse^AIpes , le major m^indiqiia 
Fendroit , au sein de la montagne ^ oik se froa^ 
Tent Cabriires et Miriadal; je lui demandai s^ii 
y avait encore des protestans . <f En les faisant 
massacrer, me dil-il, le procureur-gdneral Gue- 
rin , d^abominable m^moire , en a double la po- 
pulation. 

V — Un philosophe de mauvaise humeur ^ 
Ini dis-je en Tinterrompant , me disait un jour 
que la nature , par esprit de contradiction , se 
montrait presque toujonrs avare d'hommes de 
m^rite dans les pays oii elle ^tait le plus pro- 
digue de ses autres dons ; cette belle contree 
apporte , autant qu il m'en souvient , d^assez 
bonnes preuves de la fausset^ de ce paradoxe. 

» — Oui , sans doute , le d^partement de 
Vauclase foumit im contingent tr^honorable 
dans la liste des hommes illustres dont la nation 
se glorifie : Crillon i ce brave Cnllon , k qui le 
grand B Jamais ^crivait de se pendre parce qu'il 
ayait vaincn sans lui , est nd dans ces murs , tout 
pr^s de Tendroit oil nous nous tronvons dans ce 
moment ; si Yaos passes quelques jours ayec moi , 
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je vous conduirai dans la retraite de la Palud, 
ou le lieulenant-g^n^ral Julien^ ex-pr^fet du 
Horbihan, cultiye it-la-fms son champ et les 
lettres. Yens yoyez d'ici le moiit Ventoux 9 an 
pied duquel est le general Robertf qni m^rita 
chacun des grades oii il parvint , sor un champ 
de victoire. Aussi modeste qu'intrepide , son 
nom 9 calibre en Catalogue , est presqne inconnu 
dans. Avignon , ou il fut mis en surveillance en 
181S. 

» L'hosmie qui vient de nous ouvrir uue des 
Gonrs du palais papal est le fr^re de cet adju- 
dant'g^n^ral Laurent ^ qui brikla sonnniforme le 
jonr oii Bopaparte d^tndsit la r^publique ^ et 
reprit sa profession de boulanger ^ dans Texerr 
cice de laquelle il est mort il y a dix ou douze 
ans. 

» Le g^n^ral Lagaide , assassind k :N2mea ; 
les g^n^ranx Cbabnm et Momuer ; ce brillant 
contte de Gmmmont' Caderousse , colonel des cui-* 
lassiers de la garde 4 ice jeune et brave Forbior- 
Janson , qui, dans le m^me grade ^ soutint avec 
iclat rhonneur du uom patemel : tons ces guer-* 
i Tiers et tant d^antres dan^ des rangs moms i^-* 
sont autant db litres de gloire pour le d^- 
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parlemenl de Vaucluse, qui les a vus naitre. Jc 
n'ai pas bescMii de rappeler k votre m^moire ce 
b^os enfiamtt ce jemie Hala^ dont l liistoire et 
le Ji>uriii out immortalise le devouemeot h^roique . 

u Si de la cani^re des armes nous passons 
dans celle des sciences et des lettres , noas 
tnmvons dans le fils d'un artisan du village de 
Femes , on de nos prmitts oratears chr^tiens : 
^ ) ai ]|omm^ FUchier. Yous connaissez sa r^ponse 
h jk}^ ^veque qui lui disputait la pr^sidence des 
itats de Languedoc , parce que son pire avait fait 
des chandelles : Monseigneur , si le ydtre en 
» ^t fait t YOUS ea feriez. encore. » 
* .n L'abhe Pouk , auteur de sermqns estinif^ ; 
le spirituel abb^ Araaudy de Tacademiefran^aise; 
le cardinal Jtfiw^rj^ ; Tabbd de Boulogne y et le 
respectable abb^ de Beaumont ^ ex-^vdque de 
Gaad et de Flaisance , oat vu le jour dans le d^ 
partement de Vaucluse. 

» Baize, f auteur d^une tragedie de Coriolan, 
etd'une belle ode sur le sublime poetique, etait 
dlAvignbni Hyacmthe Morel f connu par nne 
^tre contie les mat^nalisles j est n^ dans cette 
memo viiie , oik il proiesse encore la rb^torique^ 

>• Un pajf s qui pent se vanter d'avoir produit 
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» S'il .in'et,ailp^nais 4e .fixer les rangs entre 
nos contemporains , j'assignerais le pr.emier k 
Tancien maire de notre ville y dont je vous ai 
parle , a ce M. Puy , citoyen aussi coura- 
^lix gtt'adaiiBiisttateuc habile et oiagidtiat 
eclair^. . , • ' • . r . , ^ * 

Je vous nommerais CASuite ce doclcur jPj- 
mardf chirurgien en chef de rhdpital d' Avignon , 
et i'lin des plus habUes op^mteors de T^poque/ 
.Estifiiable par ses taleas, il ne^Test pas moins 
par son carapt^^e ; on n oubliera point ici qu on 
lui ^t^red^vable de la propagation de la vaccine : 
son plus bel ^logc est dans la bouche du jpauyre; 

e^t fiai qii/on n'appartieift pas mom^ k 
aa. pays parr^e bicni ^i^'ofi j a fait q[ue par la 
n^iss^uiice qu'on y .a ;re§ue , vous ne secez pas 
itonne de ni'eateadre,^iter M.. de Stassart, aa^ 
cien prdfet /ie Vaucluse , aujHombre des citoyens 
.(}e ce .d^arten^eAt, Cb^que \ow de son adm^ 
jiUtsaitiai^ j-a pt^ marque par an service pa. an 
.U/^nfyiPi M ^ prodigue des^ enf ouragenien^ a 
Iji^^tniotioja publ^ue. Foxi4^.1^ui^' pcdlege 
d'Orange^jjilf fajt d9n k cet gta|jlis§cmcnt d'unc 
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biblioth^que de frois mflle ¥olmiies ; il a erige 
dans r^glise cath^drale de eette viUe an mo* 
numenti la miimoire de son rospectabie ev^que, 
M. DidiUct; il a fond<^ uu prix pour le meilleur 
i^loge de P^trarc[ue , en rhonneur duquel il avait 
fait frapper une m^daiUe. G'est k ses fiais qn^a 
iii construite , k Orange ; la joUe promeaade 
que Ton remarque autour de Varc de Manus ^ 
ainsi que le cours qui conduit aux eaux minora- 
les de Fagueyras. » 

II ^tait quatre heures quand nous revtnmes 
de notre promenade ; je relins le mjmr k dtner 
avec moi. Entre autres observations que j 'avals 
&ites, et dont je lui demandai T explication en 
causant k table, je le priai de me dire pourquoi 
les babitans des quartiers Saint-LatatB et de la 
Ligne nous avaient saints d'lme mamk^ affe^- 
tueuse , tandis que ceux des enyirons deb porte 
du Rb6ne paraissaient nous regarder d'un tr^ 
mauvais ceil : « C'est que les uns et les autres, 
me dit-il, nous ont prisi pour ce que nous som- 
mes, pourdesFrangais.i.. » Leitaafoifsdlidtaditf^ 
ver de m'explrquer son id^e , Ibrsque iicfiis 
tendimes du bruit dans la rue ; il courut i la fe- . 
netre ; ce mouvement de curiosity me iurprit 
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" Ce n'est pas de la curiosity, me dit-il, cest 
de la peur. — De la peur ! — EUe est permise , 
ni^me k un militaire frangais ( ajouta-t-il en se 
rasseyant ) , dans la chambre et k la place m^me 
oii fut assassin^ le mar^chal Brune. — Comment ! 

c'est ici! — Cest \k quUl a re^u le premier 

coup de feu ; c'est par cette crois^e quMI fut jete 
aux cannibales qui attendaient leur proie . » 

Je suis forc^ de renvoyer i mon prochain 
discours le r^cit de cet horrible ^v^nement, dont 
le major m'a promis de me faire connaitre les 
affreux ddtafls. 




111. 3 
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5o MORT DU l^AJllSCBAL BRUNE. 

• « 

XLxix. — 1 4 decembre 1818. 




MORT MAR^ICHAL BRUNE. 




Borr£t€0 rt/ertms, ' 
it'Mmii en le raconlant. 



« Si le mar^chal Brune yivait encore , continua 
le major Mont^val , peut-^tre ^ tout ea admirant 
sa campagne de Hollande ^ en 1 799 9 balance^ 
rait-on k coafirmer ^ sur tous les points , la ca- 
pitulation qu il accorda au due d'York , apres 

la victoire d'Alckiiaaer ; peul-etre ; mais le 

mar^chal B#ikie » sous W conps des ter- 
roristes de 181S9 Tielfme dts, la plus in£lme ' 
calomuie : desr-lors on ne toit plus cu lui que le 
vainqueur d'liarlem et de Bakhum , Tun des 
pacificateurs de la Vendue , Tun des generaux 
fran9ais qui condutsirent pendant vingt ans nos 
armies k la victoire. 
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» Vers la fin de juillet i8i5, le mar^clial 
Brnoe , apr^ ayoir fait sa soumission au gou-^ 
verneBient royal, remit le commandement de 
Marseille et de la huiti^me division militaire k 
M. le Hiarquis de Riviere * ^ qui lui deliyra lui 
passeport pour retoumer k Paris. 

» Un de ces pressemtimens auquels les 
hcMoimes d'un grand caract^re mettent peut-£tre 
trop d'orgueil a ne pas c^der , avait determine 
le marechal k s'em})arquer a Toulon , pour ga- 
gner un port de la Bretagne , d'oii il se serait 
rendu k Paris. Deja $es efFets ^taieiit trailspor- 
k bord dtt nayite , ainsi que. eeux du chef 
de SOB ^tat-tnajer. Une fausse bonte , la crahite 
de laisser un tenioignage de faiblesse dans Tes-^ 
prit de €€uj; qui s'efforgaient de prouver au 
mardchal que le cliemin de terre ne pt^s^tait 
ancan danger , finit ^At cbaidger sa r^solutioii« 
H prit sa route k t^vers la Provenee , esc6rtd 
par un escadron de chasseurs ; ses. aides-de-^ 
camp le suivirent; le chef d'etat-major s'em- 
barqua seul ; r<5Yenement a trop justifie sa 
pr^yoyance« 

» Amti sat les bords de la Durance , le 
marechal ^ pousse par une fa tali ( je n ose dire 

* Maiiitenant axubassadeurprisla Porte otlomaxi^. 
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liveugle ) , coug^dia son escorte ; et le mardl -i. 
aoAt 1 8 1 5 , vers les dix heures du matin , il 
entra dans Avignon pour n^en plus sortir vivant , 
et descendit ^ cette auberge du Palais-Royal , 
oh, on lui servit k dejeuner, avec ses aides-de- 
camp, dans cette m^me chambre oh, je yous 
irapoiite en ce moment sa fin deplorable. 

» Uneheure,uneliettrefatales'^tait^couI^; 
le mar^chal en remontant en voiture fut reconnu 
et uomme par. un militaire qui se trouvait avec 
quelques autres personnes sur la porle du caK 
du, Midif situii en face de la poste anx chevanx. . 
L'aspect du guerrier excita parmi les ^ectatenrs 
le mouvement d'une curiosity respectueuse , k 
laquelle un seul mot fit changer de motif ; « Ad^ 
mire;^ ( s^^crie un homme en $e melant au groupe 
de peuple assemble plus pris de la voiture ) ^ 
admirez Tassassin de la princesse de Laaballe. » 

» On e4t dit qu a cet afireux mot d'ordre 
des legions de bandits ^taient sorties de dessous 
terre : des hu^es se font entendre : la voiture 
part : mais elle est arr^t^e , k la porte de VOule , 
par un poste de gardes nationaux *tout fiers 
d^' examiner le passeport d un mar^chal de 
France. L^qfficier de service exige que ce passe- 
port, ecrit tout entier de la main de M. le 
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marqiiis de Riyiire, soil yisi par le major 
Lamboty commandant provisoire du d^parte- 
ment de Vaucluse. Chaque minute de d^Iai 
accroit le p^ril ; une populace ivre de fureur 
lerme tous les passages ; ime grile de pierres 
est lanc^ contre la yoiture , apd avait franchi la 
porte , lorsque des forcen^s saisissent la bride 
des chevaux , et ram&nent le mar^chal k rhdtel 
gu'il venait de quitter : on en fenne aussitdt les 
portes. 

• » Le guerrier , inaccessible k la crainte , en- 
courage ses aides-de-camp 9 qui ne tremblent 
que pour lui ; on les s^pare , et il remonte seul 
dans cette chambre oii il attend avec une con-^ 
tenance h^roique T^v^nement dont il pr^oit 
Tissue. 

» La ville entiire est r^unie sur la place ; 
Fatroce calomnie ( consignee dans le libelle in-' 
fdme de Lewis Goldsmidt ) vole de bouche en 

bouelie, rep^tee, commentde par MM , que 

Vpn voit errer k travers les groupes. 

» Di\k s'^l^vent contre un vieux guerrier , 
dont le sang a tant de fois coule pour la France , 
des cris de mort, dont on n^entend que Ics 
horribles ^chos. II est juste de dire qu'une par^ 
tie des ofiiciers de la garde nations^le fireqt tousf 
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leurs eflorU pour empSclier cette ^auglante ca— 
tas trophy. 

» Dans hs pfemierf momew de lYmeote j le 
' niar^chal ^mit ( sor le chapeam A'nn officier ) 
un billet poa^u en ces termes , au g^n^rai au- 
tricbien JHugeat , qui se trouvait ea ce moment 

k Aix : « Vous savez uos conventions ; je suis 
» m&li k Avignon ; je eompfte qnt yobs yiendres 
» m6 d^li^rer. ^ Que deyint cette lettre ? c'est 
ce qu'on ignore. 

» Le nouveau prefet de Y aucluse ( M . de 
Saint'Chamans ) , arrive pendant la nuit , se 
trouvait incoguito daiis cette m^me auberge ; 
^veill^ par cet affreux tumulte , il se pr^sente 
au peuple ; son autorit^ est m^conuue , et Tun 
des chefs de Temeute ne craint pas de declarer 
qii'il est lui-raeme invest! des fonctions de prefet. 
On bat la g^nerale ; le maire , le courageux cl 
respectable M. Piiy , k la t^ted'une compagnie 
des g^rde^ nationaux et de quelques gendarmes , 
ecarte un moment ces fiirieux* pr^et se rend 
9upr^s du marechal, et ckerche vainement k 
fiakvoriser sa fuite ; il harangue de nouveau une 
' populace fr^o^que ; elle r^pond en s^effor9ant 
d'eufoucer la garde, qui hii r^siste avec toute 
1 intr^pidite que le mairelui communique : « Mi-* 
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M s^bies^leur^ecedigoeiiiagistratdBpeiiple)! 
M vous n arriverez aii marechal qu en passant sur 
mon corps ; ct il se place a.u milieu des baion- 
nettes qu'il fait croiser devant la porle de TlidteK 

» Pendaoit ce tettis, d'aatres bshdits escafa- 
dent les mnraiU^ j 6t p^^trent pM les derti^pes 
de 1 hdteL .I.e man^ohal , xpil les-entend ^ppto^ 
cher 9 demaade aux factionnaires placds k 
porte de sa chambre, ses aitiies qa^im lui a en- 
levees ; on les lui refuse : il ofTre vaiiiement k 
i'na deux une- boibise dW pour* wn ibsiL 

n Quelques assassins ont p^n^i dam la 
chambre ; ie marechal , debout aupr^ de cette - 
chemin^ ^ decouvre sa. poitrine sans profdrer un 
seul mot. Un^e. yoix abominable ^ repute ^n sa 
prdsence TiuClme accusation qui sort dc pri-^ 
texte4 la rage d'mne odieusei'canaiUe. 

« Mdn kni^ ^acbttlipoor la^atiie (ripend- 

il ^ M§ bo«rrea)ix^ , jai yieiili sous- les drapeaux 

de rhonneur, et j'^tais ^ ^ixante lieues de 

Paris a I'dpoque oii fut commis Ie crime affreux 

dout oa eM m^accuser. — Tn inAurras^ inler- 

xompt m «^rat«-^J*ai appms-ii braver la 

mort 9 reprit le g^n^ral ^ et je puis \ai^ ipargner ^ 

Un crune.; donne^^-rmoi une arme , et accordez.- 

« 

^ Le proces qui slinstruit la fcra connaitre/ 
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moi cinq minutes pour ^crire mes demi^res yo-^ 
lonlis. — Iia mort ! » s^^ria raosas^n en tirant 
snr le gaeirier on premier coup de pistolet qui 
effleura. son front , et lui enleva une toufie 
cheveux. L intr^pide Bnme cxoise ses bras , et 
attend un second coup : le pistolet fait long feu; 

m Tu Tas manqu^ , dit alors un autre bri-^ 
gand ; dte-toi de Ui^ c'e^t moa tour ; n. et d'm 
coup de carabine^ un porte-faix ^nd k se$ 
pieds un mar^cbal da France ^ Dsuo^ux par yingt 
combats et couyert des lauriers du Mincio i de 
. Y^rone et de Tavemelle, 

» D^taitdeaxheores.*. Lesmfilmeslm^ai^ 
se pr^cipitent dans la chambre ^ et mettent au 
pillage Its elTets de leur yictime , parmi lesqneU 
se trouyait un sabre de grand prix , que le mar^ 
chal ayait re^u en present du grand-seigneur. 

p Le mieartre comomHi^ , ua des. assassins 
se montre an balcos ^ le front par^ des pinnies 
blanches qui didcoraient le cbap^ du %4^nimA 
frangais^ 1 I 

^» La meute des cannibales , assemblee sous 



■ 
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1. 



demande qu^on hi jette sa proie^ 
. i> . Je crois yous ayoir dit , en conusMsn^ant 
cet horrible r^cit, qu$ le corps inaniwe du ma- 
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rechal fiit jet^ par la fenetre j ce Caiit n^est pas 

exact : les testes du h^ros furcnt plac^ &ur un 

brancard pour etre port4^3 au cimetiere ; maisia 

rage des bourreaux n'etait pas assouvie ; k vingt-- 

cinq pas de Tfadtel , les monstres s'en emparfc- 

rent , et le train&rent par les pieds au bruit da 

tambour ^ qui battait . la farandok , jusqii'i la 

neuvi^me arche du gout 9 d'ou Us le pcacipit^-^. 

rent dans le Ilb6ne ^ apr&s avoir d^chargc^ toutes 

leurs armes sur un cadarre que de nouvelles 

borreuis attendaient au rivage oit il 6it jet^ par 

les flots. On assure qu^au mfiine moment , dans 

Tautre branche du Rhdne , d'autres vie times , 

des invalides....; mais ce n est pas assez de la 

notori^t^ publique pour donner credit a desem- 

blables forfaits. . 

n Les aides-de-camp du mar^cbal 9 d^cid^ 

k mourir avec lui , ^taient detenus dans un& 

salle basse ^ oii ils auraient infailliblement par- 

tage le sort de leur general , si un jeune homme , 

de concert avec le maitre de Tauberge, ne les 

eAt sous traits ii^la fage des assassins et reicueiUis 

dans sa maison , oii il les tint ^cacli^s ptodant 

ipielques jours. J insisted' mutant plus vdlontiers, 

sur ce fait incontestable , qu'il peut servir a de- 

♦ * 
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truire ou a coufirmcr ane terrible inculpation. 

» Les contemporains des Uommes de la 
Gldciere et du 2 septembre n'auront pas dc peine | 
^ croire c^uk la suite 4e cette sc^'ne d'horrenrs 
(dont j^ai pass^ sous silence les plus affreux 
details ) desfemmes, qui toutes n appartenaient 
pas a la derni^re classe du peuple , dans^rent la 
farandok sur la place encore teinte d^un sang 
g^nereux ; qu'un liomme , au milieu de ces mi- 
g^res , improvisa des couplets patois ( qu'il fit 
imprimer depuis) , et dans lesquels on disait : 

« Qii'un ange subtil 
n Avail place Jans le fusil 
»' I/excellente prone 
- » Qui tua le mari^cbal Brune. » 

» £t cependant il est vrai qu^il existe un proc&s-^ 
verbal €onstatani que le marshal Bnme s'est 
tue lui--m^me. ! 

» Sirundesprincipauxraeurtriersn'insultait 
pas encore i la douleur et a la justice publiques, 
on poumdt croire que la Providence s'est char- 
g^e de leur punition ; en proie aux angoisses du 
remords , * aux terreurs* de sa conscience , le 
principal auteur du crime est mort pen de terns 
aprfes dans les conYuUioiis du d^sespoir. 
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3» Le corps du heros, pr^cipit^ dans le Rh6ne9 
fut pousse sur la grJjve entre Tarascon et 
Aries ; et tel ^tait reffroi que les assassins d' Ar 
yignon ai^ient r^pandu dam la contr^ , que 
personne n'osa recou'v^ir d'uH pea de terre ua 
cadavre infprme , devenu un objet d'epouyante 
et d'horreur : ces restes d^plorables ^taient de«- 
puis plusieurs jours en proic aux animaux car- 
nassiersV^rsqa'ils forent enlei^s pendant la 
nnU par de$ mains pienses, et d^pos^s quelques 
heures djuis la chaux vive* Un citoyen, qui 
avait entrepris un long et p^riileux voyage pour 
arracher aux vautours les depouilles sanglantes 
d^un des chefs de la yieille armde fran^aise , re- 
cueillit ses ossemens avec un soin religieux , et 
reyint k Paris en faire a sa famille un douloureux 
hommage, 

n J'ai fini Tant d'horreurs font presque 

aatant de mal k retracer qu'ii YOir. 

9 Je ne me peinetlrai qu'nife inflexion sur 
ce triste siijet : c'e&t que T^tat des choses et des 
esprits dan&.ce d^partement est tdi encore, que 
j'aurais crair^t y e^ le nommant , de compromettre 
riionune g^n^wi qm resdit les demiers devoirs 
an marshal , et de me compromettre moi-m£me 
en vous faisant connaitre , par leurs aioms , des 
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ynis^raUes qui peu(-4tre ^chappeiaient par la 
prem$ legale k la notoriety pubUque et a leuca 
.{)ropre& ayeux. » 

Je ne puis quitter le d^partement de Vau- 
cluse saps visiter lawfontaine c^l^bre qui hii donae 
^son nom, et ^ns m'air^ter k Carpeutras, oik 
jn^appeUeqt des sotfvenir^ de jeune^e. Cette ex- 
cursion me forcera de repasser k AYignou pcmr 
reprendre la route de Marseille ; ainsi j'aurai 
occasion , ayaAt de qulttier definitivement cette 
yille, d'ajottter quelques trait$ 4 Feisquisse iia^ 
padaite que j'eii ai d^ja ti^c^e*, : 
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LA FONTAINE DE VAUCLUSE 



ET LES DEUX AMANS AVEUGLES. 



£t I'^cho n'aviit poiat oublie c« doas aom. 

B«LILI,I. 

. Tonty U bien et U nal, 1^ j^Uisir ti let peinci ^ 
Tont, «ilft <l€«s. amaMf dint Uba partag4 



Ii#y a 4es assocfiatioiis dfe mots et d'id^es centre 
lesquelles le coeur et I'esprit se r^altent ; com* 
meiit peindre ii-la-ibis la mort du mar^chal 
Bnine et ks amours de Laure ? Quels artifice^ 
de laugage suffiraient k re tracer , dans le m^me 
discours , les horreurs de la Glaciire d' Avignon , 
et les beautds de la Ibntaine de Yaucluse? li 
n'y a point de transition possible entre de pa- 
reiU objets i et Tame se refuse k receyoir ^-la* 
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m 

fois des iinpressioas si differeates ; on n aura 
point k me reprocher de^ contrastes r^voltans ; 
cl dans le tableau qne je vais esquisser, j'au- 
rai soin d' Eloigner jusqu'aux souvenirs des sce- 
nes cruelies dont ces belles cqntr^es OQt ^t^ le 
theatre. 

M« de Mont^vaL ne m a point acccwpagnd k | 
Yaucluse comme ii me Tayait promis ; une in- 
disposition de sa femme , qui les comblait de' 
joie tons les deux, ne luia pas permis de s^^-- 
loigner d'elie ; mais par ses soins je devais trou- 
ver a Lille (petite vilie sur la route que j'allais 
parcourir) un jeune homme dont le major m'a- ' 
vait parleavec un inter^l trfes-vif , et qui devait 
me servir de guide k la Fontaine. | 

£n approchant de la maisonnette Isolde oi!l | ' 
tais attendu ^ je m'arretai pr^s d'une cliarmille ^ 
derri^re laquelle un homme , (]^e |e ne wyais 
pas encore, cbantait d'une voix agreable ce 
couplet d'nne romance an pfesus; malt de la- 
^ueU^ je cr9s powoir me recranaibre t 

Vcnez , hermlte voyage ur , ^ 
Suivez la voix qui vous appelle ; 
Dans la chaumi^re maternelle | 
Eatrez j el, sous un ciel troiiipeur , . 
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Oil ia croix , bienfaisant symbole | ' 
Deyient Tarme de la fureur, 
ilermitei Tami du maiheur, 
Soyes rhermite qui console. * 

Je ne pouvais meconnaitre a cette aimable 
iayitation le jeune ami du major Montdval , et 
je (us accueiUi dans sa famille avec la cordiality 
la plus touchante ; ce serait un moyen pour 
moi .de recoxmaitre 1 koapitalite que j'ai re^u 
de M . . . . et de sou exceUente m^re , que de les 
faire connailre Tun et Tautre ; mais 11 est tel 
pays oik il £stut savoir prendre son terns pour 
£tre fmbliquement un homme de bien ; et c'est 
quelquefois mettre en danger la yertu, que de 
la signaler » Je ue dirai done rieu de mes h6tes ^ 
el je me mettrai discrfctepient en chemin avec le 
jeune Adrien , pour aller rcndre un tardif horn- 
ma^ k la naiade de Vaucluse. 

£n sortant de la jolie petite ville dont les 
murs sent baigu^s par la Sorgue , nous suivimes 
on sentier qui se resserre, a mesure qu'on 

^ Jesoisfl^he , pourPautcnirde cette romance , qu*une 
trop^usie modesiie nemepermetlejua^ dc riter lesautre^ 
couplets; on y trouTeratt^ret abandon plein de grace' et 
de sensibilUe qu! font lout le merite de re genre de 
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avance , entre la rive droite de la riviere quMl 
domine 9 un rocher qui semble avoir ^t^ taili^ 
sur ses bords. D un c6t^ des prairies , des allies 
de peupliers 9 le mouvement et le bruit lointain 
des papeteries ; de Tautre , quelques huttes 
blancliies auxquelles la voute du roc sert de toi- 
ture : en iixant ses regards sur cette partie da 
paysage ^ on croit r^connaitre les premiers pas 
de I'homme vers la civilisation , lorsque dans 
sa sauvage m^fiance il praignait encore de re- 
noncer a ses antres et a ses rochers , pour se 
conficr h la plaine. ' 

Mais di]k nous d^couvrons les deux arches 
rouges du petit pont en bois qui conduit au 
hameau de Yaucluse : je suis d'abord frapp^ du 
contr^iste d'eldgance et 4e misJjre que je re- 
marque entrc cette foulc de petits mendians 
en haillonS) ces masures en mine, et Taspect 
de ces bAtlmens k fa9ade , d^cor^s de banquet- 
fes de fleurs oil Ton croit voir des jardins sus- 
pendus. 

> Nous entrons k Tauberge que Ton nomme 
pompeusement Vhdfel de Laure et de j^etrarque. 
Un berceau de mikiers qui pr£te son ombre aux 
buyeurs, une rigole qui sert de reservoir aux 
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pois30iis de la liYiere , ime salle k manger ou^ 
verte k tous les vents j et dont on se garde bien 
de recr^pir les mars de pear d^eflfacer les noms , 
les dates 9 les iBscriptions^ont iksont coaverts ; 
tds sont les objets qui distinguent cet hdtel des 
aatres auberges de village. 

Je m'attendais, dans les lieux immortalises 
par les cbants de Petrarque , par ceux de Tabb^ 
Detille et de mad^me Yerdiibre de Mimes ; 
je Qattendais 9 dis-je, k tronvar.sor cet album 
des Toyageors ^ des vers , sinon dignes du sujet ^ 
da moins inspi^i^ par de tendres et poetiques 
souvenirs ; mais je dols le dire k la honte des 
amans et des troubadours qui ont s^joum^ k 
VhAtel de Lmre *et Pdimmpse ^ aiicuu n'y a laiss^ 
sigae d'amour ui de po<bie. 

Apr^ un diner succinct, dont les excellentes 
trnites du reservoir ont iait seules tous les f];ais, 
nous uQus somn^es rendus au bassin de la fon-^ 
tame , jiiin petit quart de Ueoa i^e Tauberge* 
Les deux qhaiaeiSi de r^cbers qui encaissent e& 
cet endroit le,Utde la riviere > d^robent ce bassia 
anx regards jusqu it ce qu^on arrive , par un 
chemin taille dans le roc , k des plantations 

* Cites dans ks Memoires de PalissoU 
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d'oliviers soutennes par des iirar$ en pienes 
dies^ que Ton prendrait de loift p&M las rtuBes 
d un amphitheatre ; en avan9ant, quelquesarbres 
isoi^s, quelques plantes rabougiies sortent de 
ce torrent pierreux, qui n'offre bientot plus que 
de grandes masses de rochets suspendas , pour 
ainsi dire , sur de& couclus de Iragmetts pr^ de 
ceder k leur poid% et 4e les entramer daas I'a- 
bime. La coUiue opposee est taiiLee a pic ^ et la 
riviere coule moUemeut au pied, sur un lit de 
mousse. 



F 






m 



de cette font^ttne magique dont )e m'^lais fait^ 
en.Usant P^trarque^ une si briUante image. Je 
commen^ais k croire que pour la milli^me fois 
dans ma vie j'avais hi dupe des poetes des- 
cripUfs ; je jetaiaautour de mot de^ i^gards d^- 
daigneux; n^s toiit-^<^up l^^onde mgi t , dcnnie ^ 
se roule en torrent, s'^l^ ^n gerbtfst et re- 
lombe en cascades sur ^des roebers Aoiritres , 
d ou elle rejaillit sous mille fcormes diff^rentes. 
«Que c'estbeau! m'^criai-je en^bftttant des mains 
conmie k m magnifique changetiiefit de d^o^ 
ration..*^ Je voos Tavais bien £t/ ajoiita men 
jeune guide, qui ^emblait jouir de man admi- 
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ution » ; et uou^ conUou^mes a now avancer 9 
Bon sans eprouver une secrete terrcur a 1 aspect 
des flats qui yensieiit S6 hmex k no$ pieds sans . 
nouYoir sons atteindre. 

Nous voiia parveaus au pied d un roc perpett^ 
dicolaire qui se yoiite k une hauteur prodigieuse 
aa-dessus du bassin , la , les cascades ue se font 
plas euteiidre que dans le murmure prolonge de 
r^ho , qui n a point oubli^ b moitid du nam de 
Laure, ccnume Tassure M« Dupaty dans ses 
Ltltres sur riialie. ^ - 

Apres m' avoir conduit a la source mSme de 
la fontaine ( vaste entonnoir , dont la sonde n^est 
jamais parvenue ji determiner la profradevr), 
Adrien m'a fait descendre , par mt petit sentier 
demi-circulaire , dans cette grotte , discret ta- 
moin des soupi^s de Laure et de Petxarque. Je 
n^essaierai pas de ternir , apr&s cinq si^cles , la 
Tertu de cette dame 9 c^l^bre par s<m amant, et 
je ne diiai pas aussi haj^iment que madame 
Deshoulieres ce qui s^'est pass^ dans cet asyle 
mysterieux entre la plus belle des femmes et le 
plus amoureux des poetes ; mais je sals bien qu'a 

la place du seigneur db Saumane * , mari de 

^ Hugues de Sades ^ seigneur de Saumane , cpousa 
Laure de Sades , conaoe sous le nom de ia belie Laurc, 



Digitized by Google 



68 LA FONTAIN£ D£ YAUCLUSE* 

la charmante Avignonaise , f aur&is ^t^ beau- 
coup moins cr^dule que la post^rit^ , et que 
j'aurais pris quelque ombrage de ces rendez- 
vous fr^quens k la grotte de Yauclnse. Quoi qn'il 
en soit, tout s'y est pass^ pour le mieux, sans 
doute ; la reputation de Laure n^en a point tsouf- 
fert; celle de P^trarque s'en est accrue, et le 
confiant ^poux ne s'en est jamais plaint ; tous 
les trois ont v^cu dans la plus douce intimite : 
. ne semons pas la discorde entre knrs paisibles 
ombres. 

Je n'ai point ^t^ dupe de quelques cbififres 
des deux amans que Ton voit et la graves sur 
la pierre, et dont la variety maladroite sufBrait 
Male pour trahir une main modeme. 

Adrten m'a appris qne la fontaine, en ce 
moment an niveau du sol , s'^levait quelqnefois 
k la hauteur du figuier qu il me montra , et que 
la nature sembie avoir plante comma un nilo- 
mkre dans la fente du rocher perpendicalaire. 
Rien de phis magnifique alors que ee tableau , 
continua-t-il ; la grotte disparait : une montagne 
d'eau s^dive en masse , et se d^roule en vo4te 
sur la t^'te du spectateur, qui tremble de s'ega- 
rer dans cet huraide labyrinthe. 

En pr&ence d& si grands objets , qu'elle me 
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fmit miserable cette colonne ^lev^e en Tlioti-* 
near de P^trarqae, aax frais et par Its soins 
de Tath^n^e de Yaucluse ! Un homme de goiit 
en a (ait justice par ces vers inscrits au crayon 
sar la partie la plus devee du pi^destal : 

• 

Nymph e , sors en courroux de tes grottes profondes, 
VicDS renverser ce monument ! ^ 
Laure en rougit pour son amant : 
Ta dois en rougir pour tes ondes. 

Cest une tradition du pays , que le chateau 
qui couronne ces monts a ^te bdti par Petrarque ; 
Adrien ne le croit pas ^ et }e sub enti^rement 
de son avis par les raison^qn^il en donne : « Si 
le poete de Yaucluse , me disait mon aimable 
guide , avait eu a bdtir un chateau, n^en e4t-il 
pas marqu^ la place au sein de ces belles prai- 
ries qn'il cbanta ^ , et dont les fleurs cbam- 
p^tres tomba'ient en pluk d'or sur le sein ie sa 
belle maitresse? sur le bord de cette onde qui 
caressait si tendmnent ses pieds delicats ? sous ces 
ombrages oii les oiseaux venaient Vcntendre P au 
milieu de ces bqns yillageois qui disaient , en 
passant sons ses fen^tres , son cceur s'est ou9ert d 

^ Dans son ode : Oade /wcbe e ckimre^ etc 
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V amour, pourrait-il se fermer a la pitii el a h 
bienfaisance ? n 

Le fait est (pie ce chateau appartfart h xtu car- 
dinal >, ^?lque de Cavaiilon , et ami de I¥trarqiie 
(c'est la son plus beau titre) : ces tourelles, ees 
criineaux attestent que ce donjon a ^te hdXi dam 
un tcms oii chaque chdteau etait una citadclle, 
chaque terre un royaume , et chaque seigneur 
uu tyran ; mais P^trarqne n'^tait pas de son 
si^cle ; son modeste hermitage (c'est ainsi qu'il 
Tappelle lui-m^me) <itait situd sur le penchant 
de la colline du hameau ; il n'en reste plus le 
moindre vestige. 

Nous parcouriohs les mines du chateau , o& 
j'avais eu beaucoup de peine k parvenir; et 
tout en considerant ces murs cr^nel^s que ta*- 
pisse le lierre , ces cachots souterrains dont les ; 
ronces ferment Tentr^e , ces tours du haut des- I 
qnelles le baron Episcopal insultait aux charmes 
de la valine et a T^sclavage de ses yassaux , je ' 
me reportais par la pens^e k ces terns de bar- ; 
barie fi^odale dont les plus ineptes ou les plus : 
m^chans des hommes se font aujourd hui les i 
apologistes. | 

Pour m^anacher a ces honteux souvenirs, 

' * I 

t 

f 
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Adriea m'ayait conduit sur la plate-forme da 
chdteau, d oii je decouvrais un Ta;>te horizon 
bom^ par de petites coUines bleuitres ; je comp- . 
lais les granges eparses , les villages que je dis- 
tiagnais k la yari^^ de leurs toits j k la fl^che 
mystique de leors clochers ; les dense totirs toiii-* 
taines du palais des papes, d'oui Jean XXII ful- 
minait des buUes conire les capuchons pointus des 
cordeliers et lan^^it des analhfcmes contre les 
eonemis de ]aL-mion UaUfique \ je reVoy^s ce 
mimt Fenknhc , qtii ne se d^tache de la voMe 
du ciel que paroles veines de neige qui le sil- 
banent , et je me disais avec DeliUe : J'ai sous 
les yeux 

Le plus riant vallpn qu'edaire Fceil du monde. 

JMous retoumions au village ; en passant der- 
T&vt le rocher de la Fontaine, je m'arrStai de 
Sijlrprise k la vne ^'une femme assise sur une 
piefte 9 et dont la t^e reposaiC mr ses deux 
oaiiiSy dans Tattitude de la douleur mutative. 
Adrien courut k elle, et lui balsa la main : je 
m approchai ^ et je voulus m'excuser d'avoir 
trouble sa solitude, cc Ce jeune homme vousj 
a nomm^ ^ me dit-elle : yotre mcontre ne 
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mVst point d^sa'gr^able. » M^me avant de sa-' 
Yoir qaelle ^it cette dame , j'avais ^t^ frapp^j 
da son touchant de sa voix et de la gr^ce m^-j 
lancolique r^pandue sur toute sa persoime ; ses i 
traits, prives de la fraicheur de la premiere jeu-, 
nesse , tiraient un nouveau charme du sentiment 
ddttlonrenx qui paiaissait les avoir fl^tris; -il 
^tait ais^ de y<nr que la vi?acit^ de ses yens 
s'^tait ^teinte dans les lannes , et qu un chagrin 
profond ^tait devenu Taliment de sa vie : je 
n^^icris pas un episode de reman ; je puis done 
me disp^ises de rapporter ici Fentretien pr^li- 
minaire qui amena le r^cit qu'on ya lire $ quel- I 
que romanesque qu'il puisse paraitre , je puii 
en garantir la v^rit^. 

Je laisse parlcr madame Du*** ( qui ne m^a 
antorisdit ki faire connaltre que sous le nom de 
madame de Yani^re ). 

<c Marine k seize ans avec un officier-g^n^ral , 
fr^re du mari de ma soeur ain^e , nous virions 
depuis un an dans les douceurs de la plus ten- 
dte union , an fond d^une campaghe charmante 
SUIT les bwds du Bli4ne; ma sceur( quelqnes 
jours avant le d^rt de son mari et du mien poor 
r£gypte, okih suivirent Bonaparte) mit au , 



Digitized by Google 



LA rONTAINJE D£ VAUCLUSE^ 7$ 

jQQa4^ un ills ^Yeugk ; j'etais moi-m^me en^ 
ceinte kcette epoque; le coeur et T imagination 
douloureusemi^t frapp^s pendant plnsieurs mois 
da spectacle qpe j'avais sons les yens et des chaf 
grins de ma scem:, j'accQucliai.d'une fiUe, ^aie^ 
ment priy^e de la vue ; que de SQins ^ de pleurs 
et d'anxietes ces deu^L eufans coiit^rent a leurs 
mires! Notre amour pour eux s'accroissail de 
nos propres tounnens^ .et plus nous ^ticms ef^ 
iajie^ 4ii sort dont TaTenir les mena^aitv plus 
nptts sentioii$ le Jbespin de rendre kur en£ance 
beureuse* > 
j> La nature, en les privant de la vue , les 
a]i^t denes d'une beaut^ rare ; et^ ce qui im-* 
portait bien jlm k lenr S^^ti j eUe semblait 
ieor avoir partag^ la m£me vie. Dans lenr ber-* 
ceau^ sur le sein de lenrs mires^ Jules et Am^lie 
etaient de^i inseparables : la mdme Education , 
en dclairant leur esprit., acbeva , pour ainsi dire, 

de confondre lenr exist^e« C'eat avee nos^sen-^ 

» 

satums et nos id^s que noms avions d'abord ap-^ 
pr^ci^ 9 ma so&u}: .et moi 9 Tinfortune de nos 
enians \ mais nous ne tard^es pas k nous con-« 
vaincre que nous dprouvions pour eux des maux 
qa'ilsne pouyaient pas sentir, des regrets qu'ils 
in* 4 
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ne pouvaieut jamais connaltre. Certains <]u ib 
jottisaakBl de tout k bottheitr ^rttudii k leur con- 
iffitbii^ iMtce tenikesse &hir^e ttcms fit un de- 
voir de m poiat of&k 4 k«u? ei^t des ioiages 
qui fom^ut y iaire naitre des id^s de pri- 
vation. 

n L'mstttet d'amw qni les laift d^s 
k bmcean devint line passioA dam bur \ea^ 
aesM. Je me sers de ce mot de pMstoii it df^ut 
d'un autie^qui puisse exprimer un sentuaeEt oik 
les aifectioiis du cc&iu: humain se trouvaient 
confondues ; ce doux lien n^ avail point de mo- 
diie.: Jdad et ismdie i^'aiiAfiieifC pMRr^Misfeer, 
cemme on aiiM i'air que Vm Mspire ^ ccMme 
on aima la source qoe Vca rencontre au^mjlitftt 
d'un desert « 

» Constamment poursuivies par la m^me fa- 
talM ^ m serar petdit dpott!^^ ions -les ttiirs 
de Saint«^Je9ii d' A^^e , et k mkn ne stavicnt 
cpte qudqnes mois k retour en France. Je 
ne vous parle pas de nos doideurs ; quelque vives 
qu elles fussent , nous dtions trop n^cessaires k 
iio» tvSmB poor ne pas les Mij^Mfer i 

n Juks et Am^lie ^tadent axfiiN^s k r4ge oA 
nous pouvions songer it r^aliser k senl besom de 
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Xeur cocur et le dernier ycbu du Q6trc. Ma lUle 
avait seise ans , Jides m avait pdb de dii^sept ; 
nans avioBS Tepoque de lenr inaoage. 

» Le hazard conduisit 4aiis k chAteaa qiie^ 
aous kabkious im jnedecin c^lifare ; il observa 
ies yeux de bos deux jeunas aveugles, et nous 
doana Tassuriace que leor cdcite proveiiait 
d'niie catifaGte^y et qa'ib pM^aieot Aire ftiidtts 
A la luBiik«. lA iMd extrdme que nouaxausa 
cette fiouveile.ne fjit point par tagee par ceux qui 
en etaient Tobjet^ ib ne concevaient dans le 
changement qu'on voulait operer en eux qu'une 
Mtre iMai^M de e'aaner; n'imagiaant rtea 
«al-4el^ 4n -sttktismnt dont lenr ceaur r&tait ren-^ 
9 nn seas de (dns ne leni: paraussatt qn'un 
moyen de distraction dont ds xepous&aient l idee. 

« Les pontes ^ disait Jules en riant , se sont 
n tons accord^ poir repr^nter rAmmnr a?eu- 
» gle ; ia aatve a r^atis<i fonr nana eette a&- 
n nable fiction : poiiJX{ttai renonceriiMis -^oions 
» k son bienfait f — Je ne venx point voir Jules, 
n disait Amelie; je yeux Taimer. « . 

» Jusqu'Ici nous nous v^tknisalisfcanA6sdepar- 
ler des ^itiifs et des awantages attaqh^s ii ia 
possession d'un sens dont nous ne pensions pas 
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quails dussent jamais jouir ; Tesp^rance dont on 
nras avait flatties nous prescrivit nn autre lan^ 
gage. Nous essayimes de leur donuer uue idee 
des beautes de la nature, pour leur susciter 
renyie de percer le voile qui les leur d^robait ; 
mais lis continua^ent k substituer le sentiment 
k Timage « Am^lie est plus belle que 4e jonr 
» disait Jules ; je ne yeux point les comparer. -~ 
V Yous m'apprenez , continuait Ameiie , que le 
» soleil est plus brillant que Jules, eh bien! je 
91 ne Teux pas voir le soleil, de penr de le hair« i» 
^' Mos lames firent snr le corar de ces ai*^ 
mables eufans ce que nos raisonnemens n avaienl 
pu faire sur leur esprit ; Tid^e de nous rendre 
plus heureuses les d^tennina au sacrifice que 
nous exigions de leur tendiMu^se. ^ 
^ lis sttbirent ensemble reparation ; au mo- 
^ meat ou on Jeva Tappareil, ma soeur se jeta 
dans les bras de son fils. «.Ma mere , s^ecria-t-il 
» ea-Fembiassantayec transport, je yous vois. . . 
3^ — r £t moi ! Itti dit Am^lie avec ua prdbnd 
» soupir , me yoitii , Jules ; me reconnaisseifi- 
Tous? ^> 11 la serra centre soncoeur; mats elle 
^ayait ddja compris que son premier regard n^a<- 
Y<^it pas i^t^ pour elle. ' - 
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» L'ipstant oii le bandeau tomba des yeux 
de ma fille ouvrit sous mes pas l^abime de dou- 
leur ou devait se consumer ma vie; tin faible 
layon de fauni^e yint maoxir dans le regard 
qa'elle tonma yets, son amant ; elle retomba 
seule dans cette nait profonde dont elie com- 
men^ait a sentir toute Tborreur < ^ * 

» Jules ne n^gligeait rien pour la conso-* 
ler. « Je de?iais &tie beorense de yotre hon-^ 
» henr , \m disai t^Ue en pleniant , mais je n^en 
» ai pas la fprce ; ma vie etait tout enti^re dans 
^ notre amour, et cet amour ^taitfondd sur une 
» commune ignorance de tout autre bien ; yous 
» yerrez des ^ jete qui me srat.incoiinn$ , yond 
» anrez des idees nouyelles , nous ne nous enteiH 
» dronsplus ; je yeu^monrir, man ami ^ je yeux 
p mouric ayant de craindre de n' £tre plus aim^e • 
» — J'aurai 'cess^ de yivre , r^pondait Jules ^ 
^ ayant que cette crainfie entre dans ton ame ; 
j» cette lumi^re que je yois te rend phis ch^re 4 
» mon cceur, en te montrant belle k mes yeux } 
» le bonbeur de te voir ajoute au besoin de t'ai- 

mer. Non, nion Am^lie , nousnenonsqnttte^ 
» rons jamais ; je serai ton appui , ton guide. . . ; 
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» ^ L^ordre de la nature est changd pour nous, 
» iBtemiRpait-eUe; 0 n^existe ^'un homme 
ji pouf noi MF la tenre, et vmis avea dea yeiiir 
» pcHirt<^iittftlesfinnMsK.«» I>^cemo]n6]itia 
jalousie entra dans a«n co&ur , ets'y crea, danj 
r ombre dan&le silence, un asile impenetrable, 
ou nul autre sentiment ae put Tatteindre. Jules 
s^4tiMlia Yaimaenl k hd cacher ksTiires inpfes- 
sLnui fii'ii mtewt de cetta luniira a kqueUe 
U YW9ii de naitce ; vaiiiraient omtaraignait-il en 
M pr^^esfie les transports qu'excitait daiis son 
h spectacle de la nature ^ Amdlie rinterro-* 
g($ait| sous puitexte de sUnstnrire , el ferminaH 
^Mifqe ioia Ve n tw I i e B pw c0tit^cMiiiim emdSe: 

» Si faawisy contiwMt madamci de Vani^ , je 
suis assea maitresse de ma douleur pour rassem- 
}>ler mes souvenirs et pour en retracer Thistoire 
$ans reffacer parmes lames, peut-^tre r^t^e- 
rai-je dans 4;ek ^crit qiielques secrets 4a tent hxh 
mean edbapp^s aw observations des pins piofends 
moralistfis; mais comment pourrai'^je , apr^s 
quatre ans^ m appesantir sur les details de Taf- 
freux evenempnt qa il me reste a yous raconler. 
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j» La tondmase inalterable Jiiles , nos sol- 

<Me d'oa nairkigt ipu m fiMrait plus, timic 

Uim Yaia»e sa i^MsUm:^ t nous etions ve^ 
BUS passer la belle ^Bbon a Yaucluse pour y voir 
ita Yieil oncle de mon ^poux , doiit la philoscM 
phie aimable ayait beaucoup d'empire sur Tes- 
prild^Am^lie. 

» La, premiere ibis qu il nous conduisit k la 
(bntaine , Jule^ ue put coutenir le mouvement 
d admiratiou dout il fut sai^i , et sortit de Tex- 
lase oik il jrerta quelques momens plong^ , au 
cri que nam jetdmes es voyant ma fiUe , qui lui 
donnait le bra^^ twiber ^yaaouie. On la porta 
dans la grotte^ aUe^ne tarda pas k repren- 
dre ses sens : « Jules « dit-eUe en lui serrant la 
» main , il y a done hors de moi quelque chose 
» qui pent y<ms plaire » Le coup mortel ^tait 
p<Nrt^ ; au boat d'un moia An^e ne souffirait 
plus : eUe dormait dans la tombe.*.. » 

Madame de Yani^re ne put continuer , ses 
sanglots ^touflaient sa voix ; elle accepta mon 
bras pour retoumer chez son oncle, et ce fut 
d' Adrien que j'appris la fin de cette deplorable 
ayentare. 



Digitized by Google 



do LA rOMTAIME DC YAUCLUSE* 

L^infortan^ Jtiles^ ne'^M siirvitre k la perte 
d'Am^Ue. Depms trofe -inots, il allait chaqHe 
matin passer quekpies beures dans la grotte ; ha 
lour, il ne revint pas j et taut porte k croire qu'il 
a trouY^ la mort dan^ cette in^me fontaine dont 
Faspect lui av^it caus^ ua rayissemcnt si fu- 

f 
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CARPENTRAS. 



II * laisse dans Vaiicluse 

Le pauyre sans besoin | I'ignoranl nns excm^ 

% 

Jfi t^oignai le d^sir que Faimabie Adrien m'ao 
coflipaga^t a Carpentras : « Vous vous y pr^sen^ 
itxxtz sous de trop facheux auspices , me dit-il ; 
je suis Avignonais, et en cette qualite je n'ai 
point voix au chapihre de Carpentras; Les ha-^ 
lMtans.de ces deux villes se detestent cordiale-^ 
aent depuis qu'en 1 790 mes concitoyens furent 
obliges dc leyer le siege qu ils etaient v.enus met- 
(re devant la capitale des Miminiens. ** » 
' Je snis done parti seal de Vauclnse ; mais k 
un quart de lieue de la fontaine , ma bonne ^toile « 
me fit rencontrer un brave JVL Audnu, pa<« 

* M. Malachie d'Ingembert , eveque. 

Plioe cite cette Tille sous le nom de Carpentorash 

Memiaorums 

41 
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triote k repreuye des deux terrenrs, d'une pro- 
bite saii$ biche j d^im courage ssm refuroche ^ et 
anquel il faut savoir d'autant plus de gr^ de sa 
modestie personnelle , qak ses yeux Carpentras 
est la seconde vllle de France. 

J'aurais fait peu d' attention k la ville de Pm^ 
nh^ si je n'eusse ^t^ avert! /]ue c'^tait la patrie 
de FUchierj ^v^ue de Nimes^ et de M. 0/P 
iier de Gerente^ membre de toutes les assemblies 
uationales depuis vingt-cinq ans , et Tun des 
soixante - treize deputes a la convention que 









■ 



un autre Si mat. M. de Girente , retir^ sans 
fortune des bautes fonctions qu ii a rempUes si 
long-terns 9 vit k la campagne dans une mo- 
deste demeure , oii il exerce les vertus privees 
d'un excellent citoyen et d'un bon agriculteur. 

Eu arrivanf ^ Carpentras, }e fns iodns sar-^ 
pris de la petitesse et de la saleti des raes , que 
de la foule qui les obstruait. « Hier , k pareille 
beure, me dit M. AudriU) vous auriez pent* 
^tre traverse Carpentras sans y rencontrer 
vlngl personnes : toute cette population ejst ^tran- 
gke k la vill^ \ c'esl demain vendredi , jour du 
marcbi tr^s- considerable qui se tient ici toutes 



Digitized by Google 



CAEPSNTRAS. 83 

ies semaiae$ , et cette foule est ceile des mar- 
£baiub eaviroiis ^ qui apportent a cette foire 
tiebdomadaire leur gai:ance, leurs graines d'A^ 
Tignoa , leur safraii, leurs cocons de soie , leurs 
traffies.noires ^ es mi mot , cette quantity it pro»- 
dttctioas diyerses d'vne terre riche et fi^oade. 
Je ne sais pas i cQntinoa Audrin, si vos pr(>- 
pres observatioiis vous couduiront it dire de 
notjre ville toutle bieu que j'en pense ; mais, 
Ak acNUdS , en sa quality de place connnerciale , 
'^ereisHWBs fbfc^ d'en fairo m dbge exdasif ^ 
^oaad Youssaurez qtiy^lapcobite dans les relations 
de nidgoce est telle , qu'gane peut citer k Car-- 
pentras un seul exemple de banqueroute.i» 

M. Andrin a ^t^ ravl d^apprendre qu il aurait 
occasion deme.voirii Carpentras » chez na de ses 
jmisyaacpelin'arecoiainand^k ma^cnrMont^yal. 

u YoiU ce qui s appelle un prStre et un philo«- 
sophel s'ecri^-t-il en m'entendant prononcer le 
nom de Tabbe Ey$s^rie. Aussi , depuis T^ige de 
Tingt-ciiiq ans , est-il en butte aux persecutions 
de las^ttise*, de rignoranee et de la superstition, 
qairont constamaient ^loign^ des hautes places 
dans Tinsfacuctiini pubUque , ou Tappelaient ses 
vastes connais^ances. CrQirie&-vous qu'un sa^ 
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•vantprofond, a qui leslangues orientales, le gree, 
rhebreu, le syriaque, ue sont gu^re moins fa- 
miili^res que le latin , pour P^tude duquel il a 
fxi6 une amiveye m^hode approuv^ par Faea^- 
•dhaait des inscriptions ; croiriez-voiis , dis-|e ^ 
quun professeur d un m^rite aussi g^nera- 
•lemeut reconnu, non moins recommandable 
par ses vertus chr^tiennes que par son savoir 
jet ses lumi^s , soit riduit , pour exister, 
k tenhrnne licole primaire!, d^nt la jakmsie :et la 
haine loi envient encore le modeste succis. « 

Quelque pr^enu que soit M. Audrin en fa- 
veur dessavansde son pays, je Tavais ^te fayora-^ 
blement encore sur M. I'abb^ Eysserie par un de 

ft 

ses plus dignes ^Ifeves , le }eune Raspail , que les 
persdcntions de i8i5 rat fwc^ de quitter ^ 
yille natale > et de chercher nn asile dans la 
•capitale, ou Tuniversite de Paris a cm devoir 
lul envoyer , sans qu'il le demand^t , un di- 
pldme de professeur de seconde. 
; L'histoire d'lme ville est plus particnli^rement 
pour moi Thistoire des hommes qui Ton ittos*^ 
tr^e : k ce titre , le premier souvenir qtfe reveille 
Ja vue de Carpentras est celui de Malachie 
4'Ingmbert. Du petit nombre de ces hommcs 
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d'egli^ (hmt s^liciBore rhumai^t^f fcmdateiir 
d'une biblioth^que fmbliqne , d'mi eabinet d'an*- 
tiqoit^s^ d ua hdpital qu il a richemenf dot^ ; 
ce vertueux ^veque de Carpeatras a consacre ses 
revenus au soulagement Je 1 infortune. M. d In- 
jgembert est present par ses bienfaits au mi- 
lieu de la g^n^ration qui lui a surv^u ; la m^- 
moire du pauvre n'est point ingrate. II ne man- 
ijue lieu k sa gioire : il fut pers^cut^ pendant sa 
vie ; on le regret te , on le revere apres sa mort. 

Carpentras, jadis capitale du comtat Venais<* 
m , ^tait alors le point central d'un gouveme-^ 
ment eccl^siastique , dont la funeste infhiince 
s*y &tit encore ^entir En 1 8 1 5 , des agens se- 
crets entr^rent en correspondance avec la cour de 
Rome, surlesmoyensde rcplacer Tancien comtat 
sous un regime que repoussait la grande majorite 
deseshabitans.Cetteintrigue^taitd^rigeeaRome 
par un ^v^e d Qrthosia , qui voulait iixe at^ 
chev^qned'Avignra, et, dans ee pays, par uu 
ambitieux subalteme qui youlait £tre gouyer-^ 
neur de Carpentras. 

Ce principe d'action ne tarda pasa mettre en 
mouvement toutlesyst^mer^aetionnaire, oA Ton 
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ges ultramontains ; ces golbiques repr^seutans 
de la noblesse (iodale » et ces yhm artisam de 
terriqir, reveilles aq souteiiir 4e la GlacUre. 





m 




I 



bailee et di&corde quQ i ^ix yU s orgaiuaer d^s 
baudes de gendarmes i^olontqires , s'arrog^ant, en 
pr^ence de Tautorit^ silencieuse y le dcoit de d^- 
samer et d'air^ter Iqiuts paiaiUea eoneitoyens. 

Me Yoici rejet^ malgi^ moi sot le terram am* 
giant des reactioBs de 18 1 5 : k piUage^ Tie- 
ceudte , le^ a;»;^iiiajU, sigoal^eat dans cet ar- 
rondi^sement, comme a ISimeSy conune k Avi- 
gnon, cette desastreuse ^poque, A Carpentras, 
le fermier dHm H« JJg^r e9t ta^ en plein jow; 
I'avou^ Sautfe expire d'nn coup del^l ; Je bme 
<^rZ^ ( qu'on a yu da^^ autre tern. s(»«Uaiir 
seul f dans sa maison de campagne « un ai^ge 
contra deu^L paille tiigands , qu il for^a 4 ia. re- 
traite), est assassin^ dans un guet-apens ; le 

mlhm ; mm la plus graade parlie 4e$ viGtiraes 
designees an fer des ^gocgeurs e^bappe^ par 
la fuite , au sort, qui les mena^ait dans leurs 
foyers : les meillems cUoyens sout en butte k la 
fureur des r^aclionnaires* . 
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he modMe de$ m^gi^trats, M. Mhard, nomm^ 
par le roi premier prtisident de la cour royale 
de Corse , et 4Mkila4 sma le goaTenement des 
cent jaurSf se yoit peisfciit^ avec unachttiiemeiit 
saB& pour avoir clierche it metlre im terma 
aux homurs doAt le d^rtexnent de Vauciuse 
etait le th<^tre « en demaudaut que les assises 
se tinssent dms une autre commune 011 elles 
rasseiit it/k k I'altti de I'mflaeftce que les factieox 
euf^aient k Carpeiitras. Les dignes coUigms 
de M. Mezard, MM. fKaton , Poule, Uomrd Car- 
tkr; MM. JLdgi^f Cuigue » riche propria tsdre ; 
MM. Rosette^ Liotard^ Giraud, avocats ; M- Gas- 
pard de h Vaklte , ills du marquis de ce nom , 
M. 4e Fiiaiis^ soa beau-p^re , utte fonle de ci^ 
tayems de taatea lea classes , de tf utes les opi- 
aion^ itt^me^ sont meaac^ pour avoir voulu 
prot^r leurs concitayens ^ jetes dans les pri- 
sons ou forces a Texil ; un grand nombre d en- 
tre euxy languissent encore. Dans ce nombre , 
je citefai parHcnli&ranrat Favocat Bnmel 9 dont 
le phis bel ^loge est ici dans les honches les 
moins snspectest dans celles des accus^ qui 
g^missent encore dans les prisons etroites et 
maLsaines de Carpentras. Plusieurs m'ont ecrit 
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pour m' engager it presser de mon faible cre- 
dit le retour de celui qu ils appellent leur pro- 
videiice mais peuveiit-ils esp^rer' qu'il cfede 
k leurs Yoeiix aassi long^tems que le chaage- 
meat de;^ autorit^ locales , sous les yeux de^ 
quelies taat de maux on ete commis ^ ne garau- 
tira pas aux d^fenseurs- des opprimes toute 1 in- 
d^pendance qu'exige lear mxA miaist^re. 
; Une hypocrite mdulgeuce me reprochera de 
r^yeiUer d aiifligeans souvenirs ; ce sont des cri** 
mes triomphans que je signale^ des blessures 
saignantes que je decouvre ; \(t n accuse ^per- 
Sonne , pas meme sur la notori^te pubiique ; mais 
j'entends et je rep&te les plaintesde 1 innocencet 
|e compite les yictimes^ et sans designer les 
JDourreaux^ )'assigne une origine comoiuiie aux 
monstres forcenes de 1 793 et de 1 8 1 5. Je dis aux 
ills, aux peres, aux veuyes de tant d infortunes: 
K'^coutez pas ce conseil d'une implacable 
yengeance : aitendre et hair* Si les parens , si les 
jamis que yous pleurez smt tombiis sous' les 
coups d une main inconnue, g^missezen silence, 
et bomez-YOus a detester les passions politiques 
qui produisent de semblables. eiTets ; mais, si 
jfous connaissez yos assassins^ si leur presence 



« 
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odieuseaffligevos regards etinsulte ivotre deuil, 
jje jour delajnsfke areparn ^ porlek vefre plainte 

smie aa pied des trf bQnaQx , invoquez la loi ; 

c'est un devoir qu'eUe^-m^e tous impose j sous 

peine d'etre, reconnus indignes du nom et de 
i i heritage de celui qui yous a legue par sa mort 

)e 5wn dcL sa yeugeanee, - » ' . 

> 

Je Be d^femtrne pas mes te^^s d^ ees seines 
' dij^rabies sans reBiavquet <f tec peine combien 
il.sei:ait.£itciie aux hommes de 1 8 1 5 de renou- 
vder ici les exc^s dont il se scut deja rendus 
I cbupables^. «>Vous serez bien mieux ^(xfflvaincu 
de eette tmstoriditi (me dit |f * 4^giiish hManc^ 
wl des ]pias estimables habitaiis de ceftte ^le , k 
I qoije commafidquaiscette reflexion ) ^ quand vous 
saurez que les autorkid zadmiaiattatives , depuis 
, le prefet jusqu'au directeur de laposte aux lettres 
iwfaisiirejMnt^ soat leacompos^es ^ nobles ; que 
dand ntie aktre branches de potivoir> dont k 
douce infliience se fait encore sentir , ie pr^vdt 9 
rinspecteur des /gardes natibnalesvl^^ sous-ins^ 
pecteurs 9 . les ebefs de legiousfles majors, les 
; chefe de cohoirtes/^taient pout le mdns attssi 
I nobles ; quaad fe vonft diral que le plus grand 
Bombre de coBWiunes onl do* nobler mairesf 

I 
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disposition tellement rigoureuse que beaucoupl 
d^eatre en ne sent pas mliM dmmiiiiB doais 
pays , qu'ik adttiimstrent par procmtMa. En-* 

fia^ il ert de fait, ajiNttfaufr-ilr V^'^ P^i^ 1^^^ 
touted 1^ pensions 9 touted Its decorations ont 
. €t^ donn^es, dans ce d^partement , aux priyil^-- 
gi^sd'autrefois, qui soat encoretinalgF^fakFnaiee 
€t malgr^ la dMurte, ha pihriUgUa d^ira^mur- 
d htti. Je ne saiais pas einhaRasfid de foiis mmr 
mer dix iAdiyidiiSf dans cette yiUe, dico^ 
mt ou dfiux pe tiles jdpaulettes^ d^nne ou 
deniL croix > dot^ de 1 2 , 1 5 ou 1 800 francs de 
peasiMi) «t anx^ek j e di^ierliiadapsinmr Mgafe* 
ment un mmsde grade aisixmoisdeservifce poas 
et mime €oxitire.la.Fsance/; ilast Tzai^ par cimh 
pansatiQu, que je puis yqus ennonuner d'autres 
qui, apris treute aus de service, dijL-neuf cam- 
pagne^, cinq ans de gradff, B^aniobliBH, par 
fovew insigne , que,3 mi* 4oo ft. db ntmitew « 
Vippqu^ Ustoriijpte la plus mdmorabie ^ 
pr^sentent annates de Carpeniras, est celle 
du ponclave qui s!y tint au mois d'avril i3i4i 
^la mmrt du pape GWment V, et que n'eut ce^ 
pendant ancnn f^idtat : les cardhom qui s^^ 
taientMsenU^ 4 C»pentmspoar^lira unantrs 
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qui resta vacant pendant toml ia siuvant 
( de JLoui^'k-Hutin ) , n^ fut jempU qaau com- 
mcncement du r^gne de Pbilippe-le-Long , par 
le car^wial d'Om, qui lait les cwdsnaw d'ac- 
cord M mHwmnt liiir«ii6ne smts le nom 
Jfiaa XXU 9 dai)3 k cancik aasembl^ k Lyon« 

Je yieiis de iaife me pi:a«teiiade dans la vilk 
avec Audirm ; il £Q!a d'aboid conduit 4 la 
biblioth^que, qui fut fondle , comme je Tai d^ja 
dit , par le ciUi^ ^4qfM ^iBgenlierl ; elie est 
compoaiie de vii^-^iiiil mitte vnhuHfis etde kuit 
ceaU manug^iil)^ jfMm lesq«ela on distingue 
Q%jn. de Feyrise 4ul vivait dans le dix- 

septi^joe si^cle ^ deux marirws originales du ce^ 
Ubre Yeraet foment la plus belle decoration in* 
t^bneiuee de cet ^di6<e ; inoi m dea conidkm se 

) auraia pa$se sans attention ^ si je ne m^^t^s 
fiQUvenu de la dissertation de Tabb^ Bartbdlemi, 
a laquelle ce mouument a donnd lieu, ct que 

M. rabb4 Eysfierie a saMnismt rifiit^r J'ai 
troay^ dans eette bibUc^h^e cinq on eii Car-*^ 
peatraciens, et M« Audrin m'a assort que la 
louie n etait jamais plus granule. « Un de ces 
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habitans, me dit-il^le moins assidu pourtanf, 
estle bikliodi^caire. 

» CeiiuHci est M ; Amis^ po^te aimable k qui 
i'ondoit peut-itre la conservation deiabiblioth^- 
que , par le soin qu'il a eu de d^rober aux re- 
gards les liyres les plus precieux , sur lesquels 
se trouvaient des aigles. A certaine ^poque, 
la Yoe de cette ewpreinto s^ditiense suifisait 
ponr fidr^ nialtre , k certaines gens , Tid^e d'un 
auto^da-'/d dont les flammes ^puratives auraient 
fort bien pa s^^tendre k la biblioth^ue entiere.» 

Ce monument est contigu^ Tancien ev^che, 

si^gent au joord^hni les tribunaux . Je ne crois 
|)as qa'il eziste ailleois one pks belief salle d'an- 
4ienice \ ks irises en sont peintes par les meiUeurs 
maitres du terns. > * 

J avais entendu parler d\un arc de Maiius , 
qui se trouve egalement dans renceinle du pa- 
lais.^piscopal« J'ai appris , avec plus d'indi^^na- 
tion ^e de surprise ^ qne le cardinal de Bussy en 
ayait £ait le niur d'appui d'une superbe cuisine. 
On a cru pendant long-tems que cet arc de 
triomphe avait ete eleve a la gloii e de Marias ; 
mais M. de Fortia pretend ^ avec qnelqu'appa- 
rence de raison, que ce monnm^nt triomphal, 
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ainsi que ceux 4' Orange et de GavaiUbn ^ devait 
£tre consacr^ k C^sar , puisque ces trois arcs 
de triomphe se trouyent sur la route que le 
vamqueur des Gaules avait tracee dans ce pays* 
L'liopital est un superbe edifice , k trois corpsr 
dc-Iogis , oA tout est beau , ou tout est grand, 
trop grand peut-Stre pour une aussi petite yille ; 
c'est au sein de ce nu)nunient que repose y sms 
an iombeau de marb]:e Mane, d un assez.beau 
style, les cendres reverees de ce vertueux eye- 
qae d'lngembert, dont le nom s est d<5ji plu- 
sieurs fois reproduit sous ma plume* Je n'ai 
jamais yu de plus bel esc^er que celui de cet 
lidpital. 

Parmi les hommes cel^bres que cette ville a 
vu naitre, on cite le baron de Sainte- Croix ^' 
uiembre de Tlnstitut , auteur de VExamen cri^ 
Uque hisioriens d' Alexandre ; 

h'abhiArmudy Timjdes quarante de T Aca-^ 
d^mie iran^^ise, dont les ceuyres out ili re- 
cueillies par M,. Boudon ; > 

M. deSaint-Fdrm , neveu de M. dlngembert, ' 
antiquaire d'une vaste Erudition ; il a laissji 
k )a biblioth^que de cette ville , dont il iiv^i 
ccmservateUTt un amuscrit inlituU i i(ocids eofh 



Digitized by Google 



94 CA&PfiNTRA& 

l/iYF, recueil d'^le^^ies qu'iia cmpos^s dan^ 
ies prisaas d' Ayignon ; 

M • Delasanne , premier m^cia de Loui* X YI^ 
et M. Dupkisis^ son premier peiutre , dont oa 
ne connait guere que le nom , sont egalement 
n^s dans ces murs. 

Entce led vi¥Ms dignes de la r^putaticm dont 
ik foaiseent paimi lears concHoyras, M. M^nl , 
substitttt du procureur du roi ^ jdistiogu^ CiHmme 
jurisco&suUe , comme ^rudit et comme littera- 
teur, doit, je pense, occuper le premier rang ; 
il a grand sowd' employer ses talens k lejor plMe; 
il ne &it paade la poisie an batrean \ il ne prend 
pasle parquet^pour le Pamasse^ ce qui fait qu'on 
ne rit pas en le lisant ou en Tecoutant, 

Apr^s ce magistral homme de letlres, je me 
plais i cittr M* Ai^ush Leblanc , officier en re- 
traite , et anteur d^nn Voyage sons bomg^r de 
place t prose et vers , qni aeritede fignrer draks la 
joUe collection des Voyages de CbapeUe et Ba- 
chaumont, dePompignau, de Berlin, etc. Get' 
ofTicier, royalisle comme il faut T^tre, avait 
cependaiit chcisii , en t8i6, ponr esercerl 
Ies foflcfiMis d'adjndant-fltajor de la garde na- 
tionaie ; mais au mois de jnin de Tann^e sui- 
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vaate il plut aux hommes qui dominent encore 
dans le departement de Vaucluse de lui 6ter 
une plaM qu'U rempiissait avee tkle et fermet^, 
pour le pirair de s'6tre taftt soit peu moqud de 
la ca^ amx ^cussoas, contre laquelie il s'^tait 
pennis de publier deux petites brodiures mal- 
heureusement Ir^s-spirituelles. 

Parmi les contemporains les plus distinguds, je 
ne ^As pas oublier lemeiUrar de iioipaysagistes, 
M. Bidault^ etiedoeteuB ihaliB B^w&re^ qui 
a profess^ Thy^^e k T Aiii^J^^ de Parb, k c6t^ 
des Cuyier et des Four croy ; ce medecin est au^ 
leur de la Topographic mddicale de Paris, dont les 
hommes de Tart parlent avec beaucoup d'^Ioges. 

L'^ducatma des vers k fioie est la poriiicipale 
JnaBdie du oammerce de CarpetittM; <m doit k 
^i^OA^ m^decin phiWsophe, leconseii mis en 
pxatique par M. Ey^serie^ de saupaudrer, ayec 
de la cbaux vive , ks vers k sole parvenus k ViidX 
dkidienilles , avant de leur donner a manger ; les 
s!ico^4c<iettett4thode eemmeiicent k pn&raldr 
murlaxDuIlM^ att grand d^pIaiMt des inmobiUs. 
Ceal encoce M. I^^ysserie qui a determine le de- 
ffi de chaleur ndcessaire k ces insectes ^ Ter- 
rcur ou M. des Saumges dtait tombe k ce sujel 
ayait fait perdre la r^colte entire d'une aitn^e. 
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En visitant les delici^ux environs de Cai^n- 
tras , I'aqueduc a fixe suMout mon attention ; 
cctle cgnsUuctiou elegante et bardie, ouvrage de 
ringenieur d'Allemand , a quarante-huit arches 
de longueor ; les denx demises , k I'exttimiti 
de la ville, s'appuient snr un pont* sous lequel 
coule la riviere d' Ausan« 

J'ai poussd ma promenade jusqu'au pont sur 
rOuvfczc dont la construction faithonneur au 
talent de M. Caristie, ing^nient des ponts et 
cbauss^es, membre deTinstitutd'Egypte. Je fos 
bren aise d'appreadre jqu on s'occupait dlun pro* 
jet de canal qui doit amener sous ce pent les 
eaux de la Durance. Ailleurs^.on aurait peut-dtre 
attendu pour construire le pont que le canal fiit 
ex^cut^ ; niai^ j'ai di)k eu Toccasion de ifemar- 
quer que^ dans ce pays, on s^ocenpait d'abord 
des moyens , sauf ensuite a d^lib^rer sur le but« 

Quoi quil en soil 9 on jouit d une fort bell6 
vue sur ce pont de prevoyance , qui sert de limite 
entre Tancien comtat et la petite priacipavk^ 
d' Orange. Le cb&teaii de Beauftgard^ que Vm 
remar que au bas de la rampe du pont sux r Ouvize^ 
presente une masse, de b^timens assez regu- 

* L'OuT^te, Ibrmde par m torrent , est a sec pen- 
dant une par lie de Tannce. 
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li^re. cc Le propri^taire de ce chateau, me dit 
M. Audrin^ dans cette classe oil gdaerale- 
meat on ne yit qtie d' exceptions, de regrets et 
de souvenirs , s'^tait pr^par^ de bonne heure 
one existence plus honorable, en se d^youant en- 
core au service de sa patrie , avec les vertos et 
les talens d'un bon administrateur ; ce qui lui 
a valu, comme vous pouvez croire, rhonneur 

d'toe peis^cut^ lA. de Biliotti a pris lo 

seul parti qui conyieht au sage dans les terns 
d'injustice et de haine ; il vit dans la retraite, 
il cultiye ses champs et fait des yoeux pour le 
bonheur de son pays. 
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RETOUR A AVIGNON. 



Brt(^ sit </uoJ turpi ter audes. 

JoT.| sat. 8. 

lit r^gne d«s passioni est dc cowte dnr^e. 

J' Ai iii oblig^ y pour reprendre la route de Mar- 
seille , de reyenir k Avignou. 

Je n'ai pu m'assurer , en passant i Vedinesi 
* lequel avait raison , de Scaliger qui pretend que 
ce village fut jadis rantique Frndaliim^ d^truite 
par Domitius (Eaobarbus, ou de M. Fortia 
Durban, qui assure que c'est k Bddarides quil 
faut chercber les r nines de Vindalium* 

Au bas du monticule oii Yed^nes est situi se 
trouve une jolie maisAn de campagne appel^ 
GromeUe; cette nai$cm appartitiit k M . AdeUh 
ancien chambeUan du roi de Danemarck, et, qui 
plus est 9 ami de M. LasUyrU , Tun des membrei 
Icsplus di^tingues de la socidt^ d'agricnlluie. 
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« 

Jt ne m^amus6rai pas h d^crire cette char- 
HUdita balMtatioii, odijefos accueiilteaveciitie ex- 
trtite biehveiUaiice. All lien de parler de trente 
mille piidds d'arbres dont cet habile cultivateurii 
eDrichi sa propria t^, je dirai que M. Adekr 
est le bien&iteur des deux comiqunes qui Ta-^ 
voisinent ; que les pauyres le bdnissent comme 
im pire , et que le yoyageur troaye en lui un 
hraMi6 d'^me prdfende insttactioii et d'une 
yaste Utt^ture. , 

L^amiti^ d'on hoflune de bien est , selon moi, 
ia meilkure r^ponse que Ton puisse faire k la 
calomnie ; M. Moureau , de Yaucluse, a iii ell 
btttte h iMS traits les pks craels ; diais , pefl:>* 
da&t la ittmst ite s 793 , il s^va la vie i pla^ 
siettM de ses coAcitoyens ; il fut ptosctit par les 
homtties de 18 15 ; ^ toutes les ^poques 9 il resta ' 
fidMement attach^ au parti frangais ; en un mot, 
il est Taini de M. Adeler : si de pareils temoi- 

^ag6s ne peuyent d^satifi^ la haine ^ da moifis 
ddvettt^Is ee«s#tef sa tietinie. 

La r^aetiiin n'a pbitt ^pargn4 Grmelk et ses 
paisiUes habitans : la maison de M. Adeler fut 
pill^e , sa famille proscrite ^ et le fer des assassins 
qui rassaillLrent est encore empreint sur sonfront . 



♦ 

J'ai parcoiini la plus grande partk dacomtat 
partoit j'ai tronv^ des traces plus ou moins pxo- ^ 
fondes ides maUieurs qu entrainent les dijssear 
tions civiles ; par tout j'ai trouve les partisans 
de la reunion a la France yictimes d'uae r^c- 

» • I 

tion tout i-la*fob dltri-royaliste et ultramon- 
taiae. . 

Peut-on nier, cependaut, ^eceuxquicoop^r^ 
rent k cette reunion n'aient bieu m^rit^ de la pa-* 
trie.et de leurs coucitoyeus ? Aviguou et le comtat, 
qui f orment au j ourd'hui un des plus riches d^par- , 
temens de la France, se trouTaient jadis enclay^ * 
4aiis les provinces m^ridionales , qm les rida^ 
maient depuis long-tems : ^oign^ de trois ceats 
iieues du chef- lieu du gouYeruementi sans se- 
eours , sans protection ; places dans une position 
^galement fausse a regard de la France et de 
Rome, depnis que les principaut^s particnli&res 
avaient dispam ; entour^s de barriires ; sans In- 
dustrie , sans agriculture , sans commerce ; pan- 
ares au milieu de Tabondance , courbis sous le 
poids intolerable des abus ; tourment^s par le 
despotisme de Rome ; avilis par Taristocratie des 
liobles , par le^fanatisme des moines ; entrain^ 
yiolemment par le torrent de la r^yolution^franr i 
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liaise , 6t pr^cipit^9 par le choc de tous ces ^i^- 
I mens de destruction, dans un abime inevitable de 
malheurs ^ quel autre moyen de salut existait-il 
poiir ce pays , que de le reunir k TEtat dent il- 
mitiii s^pat^ jadis par xme donation' dcmt H 
faiidit^ n'ayaif jamais iti recoiiAue ? MM. Tissot 
el Finay eiirent la plus grande part k cette tran-** 
saction politique. Le premier , nommd ddput^ 
prk du roi et de Fassembl^e constituante , leur 
port* le vcfeu de reunion , qui fut solennellement 
aceueitti ; le second j en quality de substitnt du 
pcoGnrent de la tcOfimune , remplissait alors les 
fonctions du minist^re public. Tel est Tascen- 
dant d'une conduite irr^prochable , que Tesprit 
de parti lui^meme s'est vu contraint de respec- 
ter la r^pntatioii de ces deux citoyens. 

Les Actions attmdent , mais eHes n'oublient 
jamais ; proscrits en 1798 paries d^magogues^ 
ces m£mes patriotes le furent encore en 1 8 1 5 
par les hommes monarchiques ; leurs maisons 
fiirent pill^es et d^molies par des rassemble- 
mens d'hommes constamment oppos^ k la r^u- 
iiion, et qui accomraient des diverses parties 
da comtat pour iaire arborer le drapeau de la 
France k ceux qui ayaient etd obliges de les ' 



Digitized by Google 



102 RETOVR A AYIGHON. I 

cMtier plusieurs fois pour Tavoir abattu. Je lei 
t&phle J k toutesles dppques de la r^volutioii ^\e$] 
partisans de la France ant Mi daos ce pays «i ! 
batte aux fwjeivs de Tof^Mitioii vteanoojlane. 
Yeut-w^mettre iin teme k ces dispa&itiiims ci- 
\iles ? veut'Qii qu U a y ait ici qiw des Frast- 
^ais F La moyen est simple et iafftiUible ; queles I 
canemis de la France soieiit e^cclus des fonc- I 
tions. pahliqnes. Je m &m pas eerWo que ceM | 
mesnre laiss&t pins de trois persmi^ place, 
mais |e suis s^^t au mom , qa'oa na semt < 
olitig^ de chercher aillews des bonuaes digpaes 
de la copfiuwc^ du gouvQiTi^iaeAt et de leoxs con- 
citoyei\s. '> 

En partaat d' Avignon, je n'y hissi qu on 
missioniiaire , j'ea ai tvQnyi qvkSLUm^ k monre- 
tottir. J'ai ^t^ arr^t^9 ^ eatiMit dans la vilie 
( le fdvrier par uue dq ieurs p^(K;essiaii& ; 
c'^tait v<5ritablement vn tr^s-^qU coup-d'cml que 
cette double file de quarante ou cinquante jeu- 
neayierges (plus ou meins), Ao«t la plupart 
avaient figor^ avec la nkm gvlm^ avec la 
lu^me ferveuTt dans les bals da camaxal dernier^ 
et ^uelques-unes m^iae dm &a:anddles de 1 8iS ; 
Icur Yoix I familiaris^e ayec la tendre romance ^ 
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rep^tait sans peine i'air des saints cantiques ; 
mis il leur arrivait quelquefois de se tromper 
de paroles , et telle jeune fiUe a ^t^ entendue 
diantant le plus innocemment du monde , 

Oh ! que Tamour est chose jolie ! 

au lieu de 

Oh ! qu'il es^^doiix d^adorer Marie ! 

Apr^ elles venaient les ^I^ves des deux sdminai- 
fes ; si j^avais 6ti mattre des c^r^monies k cette 
pfoeession , jef n^aurais pas mis ces fennes gens 
immediatement demure ces demoiselles ; on n'a 
pastoujours les yeux sur son livre ^ et les robes 
de nos vierges prennent si bien la taille!.., J'ai 
d^ailleurs ^t^ enchante du^grand nombre et de 
la bonne tenne des prdtres de tontes les parois- 
ses 9 et des p^nitens gAs^ noirs ^ blancs et blens ; 
mais ce qui m'a sur-tout ^difi^, ce sont les chas- 
^urs de la garde n&tionaie , servant d'escorte a . 
toutes les autorltds ciyiles et militaires , qui pa- 
raissaient d^ciddes k se conyertir. Dieu le 
yenille ! 

J'avais ^t^ frapp^ de Tair de malice et de 
mdcontentement d'un homme qui regardait, 
comme moi , passer la procession ; c^^tait le di- 
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recteur du th^Atre , k quiles missionnaires , pour , 
^yiter la coECttrrence^ Ivaieiit yoalu faire fenfier 
son spectacle; mais cdai-^ci ^ muni d'une auto-^ 
risation minist^rielle , pouvait exiger une indenH 
mt& de 800 francs par representation ; le maire 
ayait done iti obligd de lui accorder Fautorisa- 
lion de )oaer le soir m^e , et c'^tait probable^' 
ment ponr en t^moigner sa reconnaissance ^ que 
le directeor avait fait afficher leJTartu/e et l&i 
RSi^eiies renoweldes des Grecs. 

J'ai ^t^ loger cette fois , pour des raisons de 
convenance particulifere, k rhdtel de TEurope 
chez madame Pierron^ excellrate femme tfne 
Ton a 9 dit-on , mise en sc^e, sous le nom de. 
madame Legras , dans la comddie du Sourd ou 
r^uberge pleine. 

Je n^ayais fait qu'entreyoir le palais papal * , 
j y snis retonm^ avec mon ami , le major Mont^ 
val , qui demeure tout aupr^s. L'int^rieur de cet 
Edifice est presque enti^rement ^croule ; la partie 
restee intacte et la chapelle dupape out ^t^ m^ta- 
morphosdes en prison e ten caserne. AT exception 
de la salle des gardes 9 dont Vami Pompigmu a 

^ L'ordre yient d'etre donn^ pour rdparer ce bel 
^difidB. 
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» ♦ 

iait Hse assez drdle de description dans son 
Toyage enProyence^ il est impossible de recon* 
naitre Tancienae destination des appartemens.. 
La chambre ou siegeait T inquisition en faisait 
partie, et j'ai vu les cachets oii Ton enfermait 
lesyictimesdece tribunal A^ocratique. H serait 
injnste, n^anmoins, de nte pas convenir que 
riaquisifion a toujours ili moins cruelle et* 
moins intolerante dans les Etats du pape que par- 
tout ailleurs. Le saint-office se bomait ici it for- 
mer V index des livres defendus par le gouver- 
nement romain, ce qui n'empdchait pas que les 
oonages brAl^ k Paris' par la main du bour- 
reau, ne s'imprimassent anssi publiquement 
Avignon qu'en Hollande : c'^tait le casuel de la 
place du legat. 

Je n'ai pas eule courage d'entrer dans cette 
tour du paUds, marquie du nom de Glaciire ; 
mads il propos de ce monnmeht d'ex^crable m^- 
moire , k maj^or rectifia quelques-unes de mes 
ideas : « Les hommes d!un certain parti ^ me dit- 
il, pour essayer de justifier ici lesactes sanglans 
dont ils sont Ics auteurs ou les complices, rap- 
portent tout ji rinpnnit^ des misdrables qn'iU 
dppellent les glaciaristes^ei quUls fei^ehtde con- ' 
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fondre avec les partisans de la rdonion ; il est 
de fait , c^pendant , q«e snr soixante-trois per— 
spimes a8$assii|de3 k h Glaciire , on comptait 
spixaBte*<*«n p«tiiote$ 4e 89. \ms savM que 
cet homhle d^^^cre Cut pra¥oqttd p^tr le meiur- 
ire de M. L(scuy^r$ k Amiens , notaire k 
Avignon, et ^hef des mouveoiens insurrection- 
nels qui amen^rent la reunion. Accus^ devant le 
peuple A'kyw eiilevd les effete d^pos^ an Mont- 
de-i^iet^ 9 U 4Yait iii amea^ dans T^tise des 
Cwdeli^rs pwr s# disiculper devant une assem- 
hH^e nombreuse » U avait preuv^ la/ faussete de 
cette accusation 9 et se preparait k sovtix aux 
acclam^tio]]^ du peuple, lorsquuue fenimea'^ 
c?|a : ^ Regardeif ^ 1^ Vierge raugit d^mtondte 
ees mensonges. » Tons les yeuxse porteat atws 
sur ime wadone de marhFe , dant 1^ figure se 
trouve , 69 effe t , enlumin^e du plus beau vermil- 
ion ; on'crie au miracle et Ton assomnie Les- 
cnyer. Ses partisans accourent aii^ dtt eanon , se 
saiaissent de la cabnste et de tens ce«x qu'en 
leur designe cemme aatearsi ou ci^mpliees da 
meurt^e ; oi^ les enfenne dans la tour, d 01^ on 
les precipite 4ans la Qaci^re ; ce crime est abo- 
minable } Taipnistie dont on Ta convert ei^t un 
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foi&it nouyean ; mais doit-«(m nyeter la hoHte 
et rhofveiir sur ie» anus ceux qui en &reiit 

victimei^? 

Sur Tesj^nade du rocher, dans la partie con- 
tigae an palais, s'^l^ve T^glise m^tropolitaine 
de NotrerDame-^de^Dans : une espke Ae conser- 
valeHF de raines s^est at^hi k ce monnnient , 
qn'il explique aux Strangers avee ane incroyable 
yolubilit^ de langue. Ce temple , ayant la revo- 
lution 9 ^tait fameux pour le$ richesses que la ^ 
liberality de plusieurs papes y avait accumul^es. 

Jen^airien vuavec autant deplaisiri Avignon, 
que la succursale de Tlidtel des Inyalides , fen- 
He dans le local de deux anciens couvens. C'est 
ik que douze cents d^fenseurs de la patrie, pres- 
que tons mutiles 9 resolvent d'elle un asile hono- 
rable et les soins dus a leur etat. Des jardins 
spacieux leur offrent une promenade agr^able. 
Un logement vient d^ltre r^cemment dispose 
dans cette matson pour y receyoir des soeors de 
la charitd, dont les pieux secours ne pourront 
qu'etre infiniment pr^cieux k ces veterans de la 
gloire nationale. Cette succursale , digne en 
tout de rh6tel de Paris , avait dte fondle par le 
general Fugiire , qui Tavait d^abord composie 
des braves revenus ayec hii d'Egypte ; c'est dans 
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Texercice de ses fonctions que ce general , hi—' 
valide Idi-m^me ^ avail termini une cam^re 
long-terns et justement honor^. Le commandant 
de cet ^tablissementestmaiutenautM* le comte 
de LussaCf ex-capitaine-lieutenant de chevau-le- * 
gers de la. garde > da roi , leqael en iBiS, k 
remplac^ le g^n^ral Boiandf gloriettsemeiit mn- 
til^ au champ d'honneur* 

Le major m'a conduit ensuite chez M. Cali^et- 
de la Palurif riche cdibataire^ et aini tr^s- 
^clair^ des arts. II a r^uni, dans une galerie. 
^legamment .diicor^e , les modMes en pl4tre des 
plus beaux monnmens dela sculpture antique qur^ 
oment ou qui ornaient jadis les musses de Paris. * 
Far une preference qui fait honneur a son patrio- 
tisme, il na admis dans son cabinet que des 
prodECtions d'artistes franfais et vivims. On dis- 
tingue dans sa collection deux morceaux de Gau/- '\ 
fitr^ jeune peintre ^ enlev^ trop tdt k un art oii ; 
sans doute il e4t pris rang parmi les msdtres de 
notredcole. 

n y a, dsms cette ville , m cericle de noblesse 
liis-peu nombreux , parce que ses membres sont 
tris^exclusi(s\ et qu'il faut treize quartiers au 
moins pour y ^tre admis ; jouer au wisk et r^ver 
au bonbeur du quatorzi^me si^cle , spjit heureu^ 
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sement les seules occupations de cette assem- 
blee , dapiiis la dispersioii des honimas qui tra-' 
vaiU^eiit si g^n^reusement k k cmsermtion de 
la France dans le dernier s^nestre de i8i5« 

On compte , an cercle du commerce , un asse^ 
grand nombre de membres franchement attaches 
aox liberty constitutionnelles, mais lis n' osent pas 
encore y prendre la parole ; elle estpresque excln- 
siyement r^serv^e k une esp&ce de Turcaret ver^ 
sicolore. Nos changemens poiitiques, dont il- 
s^est fait tour-ii-tour Tapologiste et le d^trac- 
teur, ont singuli^rement grossi sa fortune. Ce 
petit bomme d^lame maintenant k ontrance 
contre ce qn^il appelle les ddtestables prmcip^s • 
ie b rii'oUition ; \\ cite souvent avec emphase* 
le vote ^mis pat le conseil municipal en 1816,* 
contre r^tablissement des ^coles d'enseignement* 
mutuel. Pour Fintcilligence des etrangers, apr^s 
chaque pbrase prononc^e d^abordeA patois, il -en ' 
donne la traduction mot k mot en frangais ; on lui 
accorde beaucoup de ridicules , il en )ouit ayec. 
beaucoup d'orgueil. On se plait k le mettre aux 
prises avec M. N***, qui ne manque ni d'es- 
prit, ni de connaissances, mais dont les raisqune-' 
mensvigoureuxnesontpas'sansinconT^nientpoiff 
ses interlocuteurs* Ce n'est qu'en tremblant 
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qaW s^engage dans Hne discussioB avec ce dia-* 
iectkien k poing (exmA , que sea qualit^s physir 
ques et morales ant fait nommer le CfotmiaU. 

Comme descendant d un des plus aniciens 
peuples du monde , les Israelites ont des droiU 
k r attention de robservateur philosophe ; et, 
comme anciennes yictimes da fanatisme et de 
TintolenuKe, its soni dignes de Tint^i^t de Tami 
de la justice et de Thum^nit^ : aussi n'ai-je pas | 
voulu partir cette fois d' Avignon sans visitor la 
synagogue ^tablie dans cette ville. Par un hasard 
assez singu1ier,le)our oiijemerendis daas cette 
synagogue se trouvait un de ees fours de jelkne et 
d'expiali^n que les Jmfs c^l^breat soleiuirile- I 
ment^ et que notie aimable Floriaa a d^crit 
d'une mani^re si toucbante dans la preface d'£- 
lidzer et Nephtali, oil il suppose que la belle 
Estbet et son ^poux habitaient la vllle m^me oi 
|e me trouYais en ce moment. 

La synagogue , de pen d'^tendoe et d'appa- 
rence ^ co^tenait un assez grand sombre de fidd- 
les ; quelques chefs ^e famille paraissaient vive- 
ment p^n^tr^s de Fobjet de la ceremonie ; les 
femmespleuraient dans leur tribune, et la plupart 
des jeunes gens jonaient dans le paryis du temple. 
Apr^s Toffice , j^eos occasion de m^entretennr 



Digitized by Google 



K£TOlIB A AVIGMON. Hi / 

avec ua Israelite tr^instruit , qui , pour se dis- 
tfaire par niie lecture qm se fkt pas profane , 
tenait ea main la traduction eu b^breu du PA^ 
dam da ci^J^eMo^s MeudelsokR de Berlin. 

« Les Jttifs, me dit41, sont r^pandus eu 
assez grand nombre dans Tancien coratat d' Avi- 
poii ft dam les prayineeft ad^acestes. Bs por- 
tent le uon de Juifs ayignejiaisy et sont poor la 
{4apart ofigjinaire;^ dltalie. A I'nception des * 
Carmks^M qui n admetteut aucune des traditions 
modemes des Juifs , le^ autres classes dls- 
raelites allema^ds , portugais ou avignonais , ne 
se distinguemk entre elt^s que par la diffiireuce 
dttlangage, et^ toiit au (Ao&y de h Ht^orgie. 

» Les Juii&d'Avigaousantatt)aurd bulla classe 
la moius^ distingu^ 4e cette communion : on y 
remarque moins de civilisation ^ moins de lumi^- 
res que parmi les Juifs allemands et portugais. 

» Dana les demiers troubles civils et nti- 
{^enx qui out agit^ le nidi de la France , les 
Juifs 4 Ai^ignoa ne paraisseat pas avoir nnrntr^ 
assez d'attachement k la dignite sociale pour 
Thonneur de la pers^utian. 

» C'est une c}iose digne de remarque , con^ 
tfama^t-il 9 que parmi les Isra^ites la cfoyance 
se conserve plus leligieusettent dans la classe 
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instniite que dans celle oik le bienfait de T^du— 
cation est moins cominiui ; tandiis que dans le 
reste de la soci^td, par une marche contiaire, et, 
selon moi 9 moins dangereuse, Tincr^dulit^ de^ 
cend lentement des classes sup^rieures k celle 
du peuple. » 

Le livre qne cet Israelite tenait entre les mains 
lui fournit T occasion de me parler du traddc- 
teur^ feu M. Bing, de Metz, qui s'^tait fait coh* 
naitre aussi dans la litt^rature fran^aise par une 
apologie de ses co-religionnaires dont Mirabeau 
fit, en 1788, le plus brillant ^loge, et par les 
notes du c^l^bre ouyiage en fayeur des Juife ^ 
publie it pen pr^ k la m^e i^oque par le sayant 
et vertueux ^v^que de Blois , M. Gr^goire. 

Men Israelite d' Avignon , empress^ de relever 
dans moh esprit la nation dispers^e it laquelle il 
appartient, n^oublia pas de payer un juste tribut 
d estime et d'admirationii la m^moire de M. Fur- 
tado , de la Gironde , aux yertus et aux lumi^ 
res du chevalier Cologna , actuellement presi- 
dent du consistoire central ; enfin , il me parla 
avec des sentimens particuliers d'estime et de. 
reconnaissance du secretaire du grand sanhddrin 
convoque en 1807, de M. Ben^ professeur de' 
lilterature allemande i 1 atb^n^e de Caris, et 
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qu'honoFent i-la-foi$ les' suffragte de ropinion 
jmbliqae^ Testime des plus dignes co-r6ligioii- 
naires ^ et ks pers^cutidus de quelques Juifs qui 
Bje comiaissent d'autre voie que celle de la ri- 
chesse pour arriver a la consideration. 

Dans les demiers momens que nous pas- 
times ensemble 9 le major Mont^al ajonta 
quelques nbms it la liste des hommes cdl^bres 
nis dans ce d^partement, et dont j'avais oublie 
de iaire mention. _ 

m 

«r Sans doute, medit-il, yous pouviez vous 
contenter de citer Furnei ; un nom qui rappelle 
lant de cfaefs-d^OBUTre , qui se perp^tue avee 
taat de ^loire , suf£t k son ^oge ; mais il ne fal- 
lait pas Taccoler k celui de Mignard \ peintre du 
second ordre, qui n'est pas , comme vous parais- 
sez le croire , ce Mignard dit le Romain , pein- 
tre de Louis XIY, lequel excella dans le por- 
trait moins encore que dans la flatterie. 

a> Apr^ Yemet , le plus grand peintre que 
cette ville ait vu naitre est, sans contredit, Pierre 
Parrocel ; ses tableaux de Tobie et dela Fierge 
couronnant VEnfant Jhus passent pour deux- 
cbefs-d'ceuvre. 

» Le cbevalier Folard, auteur des CommeU'^ 
takes suT Poly be , est dans cette viUe. La njiu- 
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Aicipalit^ d' Avignon yient de iaire demander a 
sa famille le portrait dex:etliomme c^lebre, ponr I 
en omer le lieu de ses seances. 

9 Un petit neven de Folaid , diplomate dis- 
tingn^ 9 avait ^t^ nomm^ membre du sinM con- 
servateur par le cbef du gouvernement imperial ; | 
il refnsa. 

^ Le baron d' Oppide * , ambassadeur h. Ve- j 
nise sous Cbarles VUI ; le cardinal de Cabasso- 
les f protectenr et ami de P^trar^ ; Samt-Ge-' \ 
niet f po^te latin du dix^septi^me si^cle ; Joseph 
Meir^ savant rabbin ; Joseph Sauriuy de T Acad^ 
mie fran^ise ; madame JP^i^J/f , actrice c^l^bre* 
par les graces de son }eu et par Tesprit de Tabbe j 
de Yoisenon ; Mmtret , musicien distingu^ , et I 
Bakhousj habile graveur, compl^teni, avec 
ceux que vous avez d6\k ciids , la galerie Aes ce- I 
lebres Avignonais , k laquelle il faut ajouter, si 
vous youlez y comprendre ceux qui yiyent en- 
core et dont vous n^avez pas pwU : le comte de 
Fortia d'UrAan^ auteur des Considerations sur 
forigine et fhistoire encknne du globe ; M. ito- 
pufj po^te agreable et ayocat distingue ; Fran- 

* II ne faut pas le confondre avec Fabomtnable pre- ^ 
sldeat d^Oppede , si odieusemeat celebre par le mas- 
sacre de quatre milie Vandob. 
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iois Stguin ain^ , imprimcur , k qui Ton doit plu- 
sieurs Editions de classiques italiens, anglais et es- 
pagnols, remarquaT)les par la beautc? de Tim- 
pression et la correction du texte ; le brave Ma- 
let^ colonel du troisi^me regiment de Tancienne 
garde , parti tambour au commencement de la 
revolution ; Tun de ceux qui , a la voix de leur 
chef, du brave et fidMe Cambrone, sont morls i 
Waterloo et ne se sonl pas rendus. » 

Je parsdemain pour Marseille ; je m'arreterai 
quelques heures a Beaucaire pour voir le canal, 
dont on m'a parle comme d'un des plus beaux 
monumens consacr^s i Tutilite publique. 
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// it III MM H UU jmAW tfMigs ij f»e t4Ai 

none of men, 

Bacw, Btsens. 

G'est tn vftin que l*on {veod note dei choses ^ sil 
1*011 ne ticnt psft compte dies lidmnci . 



Ma bibliothique de Voyage ne se doitipose gu^xe 
que des diff^rens M^moires sur la statistique des 
d^}>arteiDens que je parcours ; la plupart sont 
faits avec beaucoup d' exactitude et de talent ; 
j'ai eu souvent occasion de les citer ayec 
^loge. 

J'^tais di\k bien loin de TAnde lonqncfraon 
libraire me fit passer la Descr^tion^gduifule et 
statist ique de ci dipatUment . ^ % 

Je me rappelai que j^avais sur ce pays des no- 
tes in^dites d'autant plus pr^cieuses qu elles out 
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^te recueillies, sur les lieux m^iae$, 4 tre^ite 
ans de distance ; je fus bien aise de comparer loes 
observatioi^ ayec celles ida Tauteiir de la Des-- ^ 
cription gdndrak. 

he nom de cet jiut^iir ^ suceessiyemeAt 
dacteor du Moniteur 1 793 , secr^ircrg^ad-: 
ral et ensuite agei^t diplomajtiqyie de ^e mSine 
directoire de la r^publique fran^aise prfes de la 
Cisalpine , ministre' du gonyemement pr&s dela . 
ceiir de Naples , oil tl a4aiss^ des nuninmims de 
son exqaise politesse ; pr^fet pendant daiu&e ans 
^ le d^partement d^ T Aude , .U a concent, 
tre sur une seule famille , qui luii jtenai( de pr^s , 
les regrets que sa perte a causes ; le nom , dis- 
je , de M. le baron Trouyji , si connn dans la r4- 
publique des lettres par sa belle ode snr XEgOn 
Itid^ pr^nt^e en 1793 it la .conyention natio- 
nale, et par la prose ^loquente du CQnservateur ^ 
(dont 11 s^est declar^ redacteur responsable, 
m'avait singiili^remeut prdvenu en faveur de cet 
onyrage. * 

Ainsi done , sans m^arr^ter anx r^lamations 
de M. Julia, de Narbonne, qui ofire d^ prouyer 
que la descriplion de M. Tex-prefejl n est qu une 
.compilation des dissertations et des M^moires de 
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plusieurs savans du pays * et des documeiis dc 
toute espke qu^il a Itti-m^me fcKmib 4 rMtevt 
par rinterm^diaitt dii docteitr f |e passe 
k rexamen d' un fait important qui in' est plus parti-* 
cttli&rcment emmu^ el dent M. le baron, dans 
le cours d'une administration de dou2e ans , ne 
parait pas avoir eu le tems de s'instruire. 

Aittoii {Hremier voyageett'LuDguedoc, il n'y 
a gn^e moins d'ne treAtaibe d'ann^as , }t mt 
souvenaisd'avoir vu , entre Car€assonne et Nat- 
bonne^ un vaste etang dont ies exhalaisons dUith- 
res portaient la contagion dans la contr^e envi- 
ronnante, k nnd distance considerable. 

J'atais VH Ids rates habitam da hameau da 
eel ^ang de ISamilktte , tratnant dans la laft^ 
gueur d'ane yieiliesse pt^matnr^e lear rapide et 
fttgitiyfi erfetence. 

J'ayais appris snr Ies lieux m^mes que les 
rois de France et les itats de la province , en 

« 

a ,M«moires imprimes de MM« Geogeat, Py, JaUai 

Lafont y sur les villes de Narbonne et de Carcassonne ; 
Memoire du docteur Pech , sur les coquilles qui se 
trouyent dopuis Tembouchure de I'Aude jusqu au cap 
Leucate ; de la Cbloris narbonensis de feu M. Pour- 
refietCiOlc 
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compensation du fl^au dont ces malheureux 
naisttient etmouraientvictimeSf leur accordaient 
des secoors ananels , des excmj^ns de milice , 
et phsiews antres privileges. 

J avais su que les ^T^ques de Carcasscmne ne 
trouvaient qu^avec peine quelques prStres cou- 
rageux pour le sei^ce des paroisses limitro- 
phes de cet dtang , et que les agens de Tauto^ 
rite ciyile , obiig^s de s'y numtrer qselqaefois , 
se Mtaient de rmplic leur p^riUeuse mission^ 
et ne croyaieut jamais ^cbappec assyez >ite k la 
contagion dont ils etaient parfois atteints. J'a- 
vais appris , enfin , que cet ^tang , d'une conte- 
nance de plus de six mille arpens y arait 6t6 
depois phtsieuis sidles Tobjef i^cial du gou** 
wnementt leqnel 9rmt en Tain &Torise les nomr 
breusesi compagnies qui en avaient entrepm le 
dessdcbement 1 tant d' efforts iniructueux sem- 
blaient avoir d^montre Timpossibilite du succ^s. 

Qu'on juge de moii etonnenrent, lorsquily 
a qadques mois ^ ea a'anrdtant pour dtneHi r4- 
dnse SaudrMartia, aii Uen de r^tasg de Mar- 
seillette , je me trouve avoir sous les yeux une ^ 
plaine immense oil cent cinquante charrues ^ qui 
la traversent en tous sens, foat naitre les plus ri-. 
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ches moisMiis. QaeUe pmssance mracvleHse a 
produit cette m^tamoqiliose , cette population . | j 
nombieasa , ces plantations foresti^res^ ce3 
prairies verdoy antes » en un mot, cette . nature 
nouvelle que je ne me lasse point d'admirer ? 

Je veux savoir quel gdnie propice k Tliuma- 
nit^ , quelle association bien£ausante a pu op^r 
un pafeil prodige; j'interroge. 

Une fenune, une blandaise^ seule, sans se- 
cours du gouvemement , mais forte de son ca- . 
ract^re, de sou amour pour sa nouvelle pa trie, 
est venue a bout de cette noble entreprise , an 
miltea d^ obstacles que les plus Tiles passi^ms 
humaines ^ Tint^^t et l^enyie , ne cessfcrent da 







1 





dA £tre si fier d'une telle conqu^te, a garde le 
silence sur cette memorable creation • £t 
mes yeux cherch&rent en vain un monument qui 
attestAt la reconnaissance publique. v . . . Paissenf 
du moins ces^lignes , que |e trace k la h4le ^ con- 
sacrer k la posterite ie nom de madame Lawv- 
less, auteur de ce miracle d agriculture ! Rien 
ne manque a la gloire de sou entreprise , pas 
m^me T ingratitude de ceux qui ont eu la plus 
grande part k son succis. 
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Celte dme est la beUe*-ni^re de M. le comte:; 
de Baussetf^du tris-petit nombre des honunes. 
4^ l epoque oik aous yi^vons qui ont su conciiier 
ce.qa on doit de 3pumissioii k la puissaace avec. 
ce qu on doit de respect i une grande infor-,- 
tpe. 

de Bansset^ libre des devcnrs que la re-^ 
cooaaissance lui impo^ait^^ et qu il a remplis>. 
dans toute son dtendue , yit retire dans une de, 
^ terreSf k quelques lieues de B^ziers , pr&s 
des bords de la mer. J^ai bien regrett^ dans. 
IP'tems. dea'ayoirpamed^tooraerdeiiia route 
pour rendre yisite k m bomme qui a su qilti- 
i^r^ au sein des cours^ Tamitie, les yertus ei; 
le^ arts^ qui font.aujourd hui le charme de squ 
honorable retraite. 

AffsiA diYW demand^ pardon k mes lecteurs ~ 
de eette digression , jc Cjontinuala relation de 
Qion yoyage; A moa depart d' Ayignon , M ^ de > 
Monteyal m'a accompaga^ jusqu'au neguechin 
sui: lequel je me suis embar<]u(i pour me rendre 
aucoche d'eau qui m'a conduit en-mpins de deux 
heures k Beaucaire* Nous ayons pleurd en. nous 

* Nora que Ton donne , en. patois provengal | a une 
esp^ee de bateau tr^fl^etroit. 

III. 6 
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s^panmt , fl y a quelque chose de si somhre daus 
ces mots : Noqs ne nous wrrons plus ! 

En descendant le Rhdne, j'ai remarquti h ma 
droite, dncdt^ duLanguedoc^ Fiileneupe-tis-^f^- 
gnoHf Aramou et Saint-Roman ^ cMleau fort, 
situ^ au haul d'une montagne , et qui apparte- 
nait anciennement k la femilie des Braitcas ; 
dn cMA de la ProTence , {Adteau-Bemrd et Bw- 
bentonne. 

J^ai mis pied k terre pr^s du chiiteau de Ta-' 
rascon, oii sont maintenant les prisons de la 
ville : c'est dans fee chsitean qu'en i ygS on re- 
nouyela si odiensement le crime ^ponTanfabie 
de la Glaciire. Soixante-trms prisranieis pa«it 
opinions politiques , apr^s avoir ^t^ massacres 
par les ^gorgeurs qu en ce pays la faction do- 
minante a tou jours ^ ses gages , fiirent jetes , 
du haul de la tour du cMteau , sur un ro'cher 
d^o^ , en boadissant , les cadavtes aHaient se ' 
pr^cipiter dans le Rhdne. 

De Tarasconit Beaucaire » j'ai pa^^ sur deux 
pouts de bateaux assez grossi^rement constniits. 
En entrant dans cette derni^re ville , on volt d'ua 
cAti la prairie sur laquelle , au terns de la foire, 
s'^l^ve nne yille nonyelk dont les baraques ea 



« 
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boi$ sont occupies par les marchands qui affluent 
ici de fous les points commer^ns de 1' Europe ; 
4eraaftre,leport, ojHoncomptealarsiuigtaiid 
Borabre de UiliifieBsile oommerce, Mtts paTil-^ 
km de toates coukurs. 

L'bistAriograpke Yalois croit fermement , 
d'apres Strabon, que Beaucaire est Tancieu chiir- 
teau d^Argenum. Je n'ai pas prls la peine de lire 
les Tixigt pages en auotyais btm iA U s'effarte 

TMt le Boade sak que la foire de Beaucaire 
est xme des plus cousid^ables de T Europe ; elie 
dut en partie sa c^^rit^ a raffrancliissenient 
de toute espk;e de droits, dont elle jouissait par 
son iwtitatiaii H par k privikge spMd qse 
kd aeomda Baymottd , comte de Tenlou^ , en 
1217^ pnni^e^ laLiut c^nserv^ par les rois 
de France, etparticuli^remeut par Charles YIU, 
Louis XII et Louis^ XUI. 

Le cMteau de Beaucaire passa pour tme des 
deb da tojmmt \mhpi^m nonent de la 
HMB (da la PMWflce ir la connmae ; il fiit dd- 
BioM, ea 16^2 , par les habitaas de la ville , 
cheniiicent par ce moycn a mettre un tenne h 
b tyrannie de leurs seigneurs. De ce fait , et 
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d'uue foule d'autres, peut-^tre serait-on en 
droit de coaclure que Tesprit d'ind^pendanceest 
oatnrel aux meridianaiix ttBEoqais , et que tXBt 
d^exc^ £Biyorables aa despotisme dont ils se sont* 
rendus coupables aux diverses ^poqaes de lenr 
histpife^ ne sont que Tabus de ce noble senti- 
ment 9 Causse dans sa direction par des hommes 
toujours pr^ts k profiler des passions du peuple 
pour Tasseryir. H est de tradition , dans le pays , 
que lors de la d^olition du chateau les fenn 
Bies de tons les iiges et de toutes les conditiinis 
y tf availl^rent avec une ardeur infatigable ^ et 
qu elles se servaient de leurs ciseaux pour hiter 
sa destruction , en d^tacbant le ciment qui liait 
ensenriile tes pierres de ce gotbiqne Edifice. 
, II ne teste aufourd'hni de ce monument fio- 
dal que la tour j d^une admirable structure ; on 
a d'autant plus de peine a se rendre compte du 
nom de tour carree qu'on lui conserve, qu elle est 
hexagone , etque de loin elle parait triangulaire. 
C'est 9 dit-on , un roi qui le'pranier Ta d^sign^ 
par cette ^pitb&te ; les conrtisans se sont em-* 
press^ , comme de raison , de r^p^ter cette sot-^ 
tise royale , et le peuple, comme k T ordinaire, 
Ta adoptee de confiance. • • ' 
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La /viUe de Beaucaire a jadis ^t^ le chefrlieu 
d'ane d6s trois s^n^haUss^es qui diyi^ient la 
proYULce du Languedoc ; le siege des deux autees 
etaient Toulouse et Carcassonne : de Carcassonne 
la s^nechaussde fut transfdr^e a Nim,es. 

■ « 

Apr^s avoir jet^ lin coup-d*0Bil sur I'^glise de 
Notre-Dame-^de-Pommiers , seul monument de 
cette yiUe.qui soit>digne de quelque attention ^ 
f ai long^ le port du Rhone pour me rendre au 
canal , objet special de mon excursion. Je der 
mande la permission k mes lecteurs d'entrer 
dans qoelques details sur un des fdus* beaux mo- 
mmiens que rindustrie .ait consacr^^ dans ce 
pay$ , 4 Tutilit^ piablique . 

. Ce jcanal, qui s'enibouche dans le Bli6ne sous 
les murs de Beaucaire , ^tablit par ce moyen une 
commuuication continue entre XOcdan^ la Ga-- 
mrnie » le canal de Languedoc , la Mdditermnie , 
par le port de Zeiie et le canal des Mtangs ;^ entre 
la Sadne » la Loire , VYome , et laSdine , li^es en- 
tre elles par les canaux du Ckarolais j de Briare , 
de Lomg ct d' Orleans. 

Cette grande et utile entreprise , projet^edi^ 
Fan 1644 9 T^^^ 6tre ex^cut^e .qu^en 1801 , 
par suite d'une concession faite a des oqpitalis- 
tes de Montpellier et de Paicls. 
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Le3 tfaraiix qu'il a falk (aire pour jvaiacre 
ks obstacles d'lm fleuye tel que le Bh^oe, sont 
dignes d'etre compares it ceux dont les Romains 
ontlaisse dans ce pays d'admirables modMes. 

J'ai partkuliireineiit sttnarqa^ k Beascaira 
IMcluse de pdse d'eaii, qui ft'a po hre cods- 
truite que sous la protection d'ua batardeaa 
trac^ dans le IUi6ne avec des peines infinies. 

Cest derriere ce rempai t , plusieurs fois as- 
saflli et entr'onvert par les inondations et par 
Faction d'on cmirant tris-rapide , que fut fi»B^ 
d^e, an commencement de 1809 , cette ^close 
dc prise d'ean , k dix pieds au-dessous des plus 
basses eaux du fleuye. line Csdlut pas moius de 
deux ans dn travail le plus opinidtre et d^un 
million de dispense ponr la terminer, 

De Beancaire k Saint^GilkSf en se dirigeant 
par le canal , on rencontre , a des distances 
gales, trois dcluses et plusieurs pouts d'une exe- 
cution parfaite. 

Dans la partie da cana) entre Saint- Gilles et 
Aigues^Mortes 9 le sol ne pr^sent^ d'antre obsH 
tacle qu'un yaste marais d'oil s'exhalent des 
miasmes putrides 9 qui sont le principe des 
yres enddmiques auxquelles cette contrive est en 
proie, Un projet de dess^cUement gdndral, me- 
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0 

diU {Mu: d'habiles ingdnieurs, detruirait ce foyer 
d'iiifectioii \ les travaux out ^te commences , 
mais leur actiyite s'est singuli^rement ralentie 
par des contestations d'indemnit^s entre la com' 
pagnie charg^e des frais de dess^chement et 
les propri^taires de marais, qni veulent trafiquer 
trop avantageusement du droit qu ils ont d'em- ^ 
packer le bicn qu^on veut faire. - 

Dans ces derniers terns , un pr^fet aussi sage 
qu^habile, et qui, par consequent, n'est pas rest^ 
mi pbce (M. Aolland de Villarcemx)^ iXikl 
parvenu k aplanir bien des difficult^s, en se 
rendant Tintermediaire plutot j[{tte Tarbitre ea- 
tre les partis opposes. II serai t a d^sirer que les 
administrateurs actuels profitassent de Texemple 
que leur pr^d^cesseur leur a laiss^. 

Un des entrepreneurs du canal, avec lequel je 
me suis long-tems entretenu, ni'a appris que la 
compagoie du canal de Beaucaire avait outre - 
pass^ de plusieurs millions ses obligations envers 
le gouvernement : elle est done en droit d en 
attendre une protection sp^ciale , quand il s'agit 
de terminer cette utile et yaste entreprise. 

Le grand canal se terming k Aigues-Mortes , 
ou il se reunit au canal de la Robine et k celui de 
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ia Rodelie , leqiiel , apr^s an coats d'envirmi 
quatre lieues, de Testi Toaest, d^boache dans 

X ^IdLii^ dit Manguio.. 

- La navigation de cet ^tang ( si je dois en 
croire les informations que j'ai prises) deviant 
de jour en joat plus difficile , et finira par £tre 
impraticable, si Ton ne se Mte de rem^dier aox 
ensablemens progressifs que les rivieres et les 
torrens y am^nent. 

On assure que le gouvernement se propose de 
•faire construire un canal k travers Tetang de 
^aftigiuoy et de r^parer les canaux enyuronnans^ 
-au nioyen d^nn emprunt de deux millions si ce 
projet s' execute , quatre on cinq cents lieues de 
canaux ou de riviferes navigables nauront plus 
de lacune , le systfcme de la navigation int^rieure 
^dans cette beUe partie de la France se trouvera 
complet, 

M. le conseiller d'etat Becquey , dans les di-; 
verses toumees qu il a faites dans les dtiparte- 
" mens du Midi , parait s'etre occupe de cette bran- 
•che importante de radministration; ila juge, en 
bon i^conomiste , que la navigation int^ieure 
^tait une des principales sources de la prosp^nt<^ 
jpublique ; que , pour atteindre ce but sans epui- 
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ser les finances de TEtat , il fallait n^cessaire- 
ment avoir^recours aux capitalistes , et detemi* 
ner ceux-ci par des encouragemens dont le gou- 
vemement, chez nous, s'est tou jours mo^t^^ 
trop avare. Le ministre de l interieur, autant 
par inclination que par •devoir , ne laissera pas 
probablement echapper .cette occasion de profi- 
ler de l une. des plus belles attributions de son 
miuLtere , celle.de terminer en quelques anaees 
une vaste et palrlotique entreprise , congue il y a 
pr^s de deux siicles , et doht rach^vement assure 
an midi de la France .d'innombrablesavantages. 

Je ne me suis arr^t^ qu'un moment a O/gon^ 
pour prendre queiques informations sur les dan- 
gers que Bonaparte y counit en 1 8 1 4 : la nou- 
yelle de son arriv^e avait ^t^ le signal d'une 
^meute oil il anrait infailliblement perdu la yie 9 
s'il ne se fiit avis^ de cbanger d habits ayec son 
postilion J en traversant une ville ou , queiques 
.mois auparavant et apres, les memes hommes 
se seraient empresses de multiplier les arcs de 
triomphe snr son passage. Quel beau snjet d'or 
pisode que le recit de cette anecdote 1 mais i| 
deplait'ait aux uns et ne satisferait pas les autpos^ 
passon^ notre chemin., ^ , 
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Cesi an bel aspect que celui de la yille d' Aix^, 
da c6te oik j'y suis entre, elle se pr^ente dans | 
son plus grand d^veloppement ; on distingue ^ 
aux deux extrdmit^s oppos^es , la tour de la ca- 
th^drale , d'ane belle constniction , el le^ clo- i 
cker de Saint-Jean ^ doat la fl&che s'^lance k 
pr^s de deux cents pieds ; dans cet intervaUe i 
une in&nit^ de tours et de clochers s'entrem^ 
lent aux antiques ormeaux dont la cime touftue 
d^passe de tons les cttis le fatte des t^difices. 

Le fond de ce tableau , k deux lieaes environ 
dans Test ^ pr^sente un amas de rochers sons la 
forme d une immense pyramide ; de ce point 
elev^ y quand Thorizon n'est point charge de va- | 
penrs ^ on decouvre la mer , les (5tangs de Bern, I 
converts de barques de pdcheot^ , les Alpes , et 
la t^te blanche dn mont f^i$atous ; la montagne 
de lAire ^ si souvent parcourue par les bptanistes ; 
et celle de Liberon^ peuplde d'une race d'hommes . 
tranquilles, laborieux, e t dont les moeurs respirent 
la simplicity du'culte quails professent.Dnaper^oit 
anssi ce mont de la Saink-Bmme , oii ^ selon la | 
legende dn pays i la belle p^cheresse k laquelle 
tant de choses furent remises puree fu'elle amil 
beaucoup aimi^ Yint du fond de la Jud^e expier 
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ses douces erreiirs par trente-cinq aus de re- 
pentir. 

Aa pied de la montagne ^ du c6t^ du nord , 
on yail sur uu tertre , au milieu de la vallee ^ 
le chateau de Fauvenargues ^ berceau d un de 
nos plus illustres moralistes. 

Vers le midi s'^tend une plaine immense et a 
jamais c^l^bre par la destruction des Teutons et 
des CimbreSiy qui menagaient T empire romain : 
le pleb^en MariuSf enexterminaiQitcesbarbares, 
sauva 3a patrie du joug de T^tranger ^ : ce ser- 
vice a presque fait oublier ses crimes. Le, vain- 
queur donna a cette masse calcaire le nom, qu'elle 
a ccmsenr^ ^ de Montagne de la Fkioire , et b4tit 
nn temple sut sa cime. Le temple fut remplace j 
dans la^suite, par une cbapelle desservie par des 
moiues , sous la m<§me invocation de sainte Vic- 
^oire. A F^poque de la revolution, la chapelle 
n'^tait plus qu^une cellule d'hermite, et mainte- 
pant Torfiraie habite seule ces mines solitsdres* 

L'll4te aimable et savant ckez Iciqiiel j ai 

% 

^ U reste encore y sur le bord de la grande route , la 
base du monument qui fut eleven apres la bataille ^ sur 
le lieu ou le^ Cimbres« let Amdirons et lea TeiHom fu- 

rent \<uacus par Maiius. 
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^ass^ quelques jours it Aix^^ yeutbieu me per- 
mettre de me parer des connaissances que j'ai 
puisnes dans ses doctes entretiens et dans une 
soile d'observationsqu'il m'acommiuuqu^esaYec 
ime obligeance dont je canserve le souvenir. 

Layilled'AiXf fondle par le proconsul Cains 
Sextius Calverius i cent yingt-trois ans ayant Tere 
vulgaire, est la premiere colonie etablie dansles 
Gauks 'par les Romains, qui la neosmiirent 
SextuEf du nom de son* fondateur, ek k cause 
de ses eaux tbennales. 

- -Des restes de maisons antiques, des bains ^ 
des statues , des marbres charges d'inscrlptions, 
des mosaiques , des ustensiles troiiyds dans les 
fouUles qui ont ^t^ faites dfns ees demiers teiiis, 
des troi^ons de colonnes. de g»nit {dac^ k di- 
yers coins de rue, des debris d'aqueducs, des 
portions de la yoie Aurelienne , qu'il faut cker- 
clier dans les caves de quelques maisons moder- 
nes, le inur lateral d'un temple d^ApoUon, faisatit 
partie .de la cath^drale ^ ; le beau torse dela sta- 
tue de ce dieu , oubli^ pendant plusieurs siibcle& 

• 

' * Cette eglise n*offre ricn de plus curieux que la ta- 
pisserte ^ grands personnages qui en orne le diceur ; elle 
a apparteuu a I'eglise de Saini-Paul de Londres^ 
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dans r obscurity d'un cloitre , d'ou il a disparu 
depuis peu ; enfin, huit colonnes de granit , ti- 
roes du mime temple, et qui soutiennent an-* 
)0ilrd hui .le ddme.du baptistaire, sont ici Us 
seuU rested d6s.moiiumens:romaiiis. A T^poqae 
de$. demolitions que Ton fit pour Clever le uou"^. 
veau palais de justice ou.abattit deux tours de 
Tancien pretoire, etTon-eut la. barbaric de por- 
ter la main sur un superbe mausoMe de douze 
t$kes d'^Mvatioiif cottromt^ d une rotonde dont 
Jes dou^ colonnes de granit avaient dou^e pieds 
de proportion ; ces colonnes , qui. sont rest^es 
pendant trente ans ensevelies sous le fumier des 
ecuriesde.la gendarmerie, gisent obscuriment, 
d^uis Tama^e demiire , leiong d^unmur, .dans 
]Bne'raell6..Les .Turcs les?auraient seizes, pour 
en iaire des meules de moulin ; nous montrons-* 
Aons beauQoup moins barbares ? 
* ie president. Debrosses ( dans ses Lelires sur 
Vltalie , ou il fait une .longue enumeration des 
objets d'art qu'ii a eu Occasion de voir k Aix) 
Hail j^sa .maniire.le basr-relief antique qurd^- 
core la salle dela mairie.; il prend X accouchement 
4e JJda pour les noces dune jeune fille qui fait 
de son mieuJi^ la mijaurde. M. Millin rel^ye cattq^ 
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crreur ; mais, k son tour, il voit dans le bean cy- 
gne une tendre colombe , et presqu'it la m^e 
page il dit que le cours est plants de beaux Hlleuls, , 
et que sa direction est dn nord au midi. On s*<£st : 
permis de rire k Ak d'un professeur d'hist^re 
naturelie, membre de rinstitnti qai prend an cy* 
gne pour une tourterelle des ormeaux pour des 
tilleuls, le levant pour le nord, et le couchant 
pour le sud. 

Rien ne contribne antant que les fontanies pn* 
bliqnes k la salubrity et k Tagc^ent des yiU^. 
La pkipart de celles d' Aix sont entour^es d'ai- 
bres \ les deux plus belles , k tons egards j sont 
ceUe que Ton a construite sur la place de 
rH6tel-de-Ville , et celle qui d^core la place 
de la Madeleine. Sur la premi^ s'^^ve un 
cokume de granit ; snr le massif de la seconde , , 
quatre lions soutiennent une pyramidesurmont^ 
d'un globe , au-dessus duquel un aigle deploie 
tes ailes. Comment cet aigle-la a-t-il ^cbapp^ ^ 
aux chasseurs de 1 8 1 5 ? 

Je ne parlecais pas de THAteUDien d' Aix , oi 
)e n'ai rien yu de remarqnable ^ si Ton ne m'a-^ 
vaii fait connaitre deux clauses du testament de 
son fbndateur, tr^-dignes d'etre cities. 
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Jacques de la Rogues a voulu que Ton admit , 
k Thospke qn'il fondait, toutbomm souffrant\ 
quelle que jU sa croymce f atiaii mXBotvs 
(meme le diable ) : ce sont ses expressions. . 

Hadiclan^^ en outre, qu'ilvoulait queronn ad- 
mit au nombre des administratcurs dudit hospice 
aucun ecclhiAstique , quelque rang qu'tl eUt dans 
Vi^ise^ £TIAM Vi^x (fttt*il pape ) : cet homme-^iii 
comidissait sonmonde. De nos )ours, ilserakin- 

^failliblement prive des honneurs du cimeti^re ; 
mais il vivait en 1 5 1 5 . 

Nous avons assez de descriptions cffrayantes 
^ maiheweiiseiiieat trop mtes da regime des 
j^^ons ; je ne me priverai pas du pkisir d'en 
tracer un tableaiL-plos consolant dont je trouve 
ici le module. ^ 

Le biitiment qui sert de prison est expos^ au 
midi , hors des murs de la ville , sur uu terrain 
devd et bien d^conrert. II est htmi d'un seid 
corps-*de-logis , tmersd an re^-de-cbanss^e et 
k ses denac Stages par de vastes corridcurs sur les^ 
quels s'ouvrent des chambres spacieuses , per- 

. cees au nord et au midi de larges fendtres, d'oili 
la vue s'^tcnd sur la campagne. L' aspect de la 

la natare est , ponr des homnes coupables > un 
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de la y^rit^ et Tiiit^t de la justice commandeni 
de concert une sembiable merare. 

Oa a dit que ie beau cote d'uae prisou etait 
le dehors ; k Aix , je serais tente de dire le con- 
traire. . 

AucHne yiUe en France (Paris excqple) m 
poss^de 9 je crois^ uae Inbliotheqme publifie 
pareille k celle qu'uu particulier, M. de Mtjam^ 
a legume k cette aucienne province de France , 
sous la condition qu^elle serait ouverte au pu- 
Uic et plac^ ii Aix ; cette ebnse expresse a 
rendu yains les efforts que Marseille a faits 
pour la poss^der. Cette bibliotb^ae j placee a 
la mairie^ ne contieut pas moins de qaatre miUe 
volumes , sans compter un grand nombre de 
manuscrits ; c'est un dep6t de ce qu il y a de 
jdus pr^cieax dans toiites' les brancbes ite* la 
liU^ture* Le gouTeraement yieat eaeore de 
Venrichir par le don du maguifique ouvrtge com*- 
posi pendant Fimmortelle expedition d\Egypte« 

On doit la conservation de ce precieux d^pot 
litt^raire au docteur Gibelin , traducteur d^une 
grande partie des Transactions phs'losapbifmsj 
^t dont r^rudition ne peut itxe compar^e qu'ison 
extreme complaisance : Thomme studieux qui 
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passe de la biblioth^ue royale de Paris a la 
biblioth^ae publique Aix , retrouve aupr^s 
de M. Gibelin les Imniires et I'obligeance infa- 
tigabie qu'il a eu si souvent occasion d'ad- 
mirer dans ses rapports avec MM. Langlis et 
Yanpraat. 

En allant visiter cet itablissement , je me suis 
afrtt^ deyant la statue en marbre du nuordcbai 
de Villars , ^lev^e snr le repos du grand escalier . 
Honneurau yainqueurde Denain! Qu'ilssemblent 
beaiix^ ces traits de I'homme qui a sauy^ son 
pays ! 

On yoyait aussi nagu^re dans une niche, sur 
la tour de.la grande korloge , une ume cia^aire 
ayec cette inscription : Aus mdaes ies d^nseurs 
de la patrie ; Tume a ^t^ enkv^e et Tinscription 
eilacee : ce n ^tait qu en 1816 quel on pouvait 
trouver des mains pour exdcuter cet ordre sa-^ 
cril^ge. C'est encore k cette epoque de honte 
qse I'on a fisiit disparaitre nne plaqne en maibrei 
tik on tisait ces mots snr nne des portes de la 
ville : Porte d'ltalie. Ona jug^, sans doute, qu'ii 
ctait desormais inutile de nous indiquer la route 
d'un pays oh nous ayons laisse de si gloiieux 
sonT^Birs. 
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iiinuiitilnpir H in^bmi e$i ammi exi^ui^$* 
vcliq>ias u/iio. 

Joir., tat. iZj, 
Ia Ttn^ancttft Itplaiaird'mitspritfiiU* 



Mes propres observations, d'accordL avec les 
pr&ieux reaseigaemeiis que m'a procures 1 un 
des homiues les plus ^claires et les plus spiri-* 
tuels de la ville que j'habite en ce moment, 
m'ont comvaincu qu il y avait k Aix deux publics 
bien distincts; Tun qui voudrait .regagnier ce 
qu il a perdu, V autre qui ue consentira pas a 
perdre ce qu'ii a gagn^ ; Tun compost de quel* 
ques centaines de tStes ultr^t-monarchiques, 
Tautre de la foule des royalistes constitutioniotels, 
5ur laquelle le premier n'exerce. ancuae 
fluence. 

Cette indepeudauce d'opimou vieat de ce 
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que, malgr^ Tin^galk^ d'etat et de fortune ^ 
auGime classe ne yit ici dans la d^pendance d'une^ 
autre; on n'y connait ni patronage, ni clien-* 
telle; presqu'aueun habitant nest r^duit aux 
ressources de sa seule industrie ; tous sent pro- 
pii^teires , et Tartisah , dans sa bastide , s'es-^ 
time 9 et cons^qnemment est l-^gal de rhomme 
opulent dans son cMteau. Ce caract^re est pro- 
nonc^ plus fortement encore parmi les cultiva- 
teurs, homines indociles et mdfians, qu^on ne 
pandendra jamais k int^resser'^ une cause qu'ils 
ne croiront pas Ut leiir* 

Ce n'est guire que dans les caf^ et autres 
lieax publics qu'unvoyageur pent se iaire promp- 
tement une id^e de T opinion ; 4 Aix, elle s'y 
prononce hautement en faveur des institutions 
constihitioiUieUes ; j'eif ekceptfepburtantle cafi 
d'AfHMoU^^ retidez^tousliabitttel d'une douzain^ 
de vieox radoteurs , que Ton nomme assez gaie-' 
meut le s^at conservateur ^ et .envers lesquels 
une jeunesse irr^verente se montre peut-6tre 
un pen trop prodigue de plaisanteries et de ri-* 
dkvles. L'accueil que Ton ^ fait lei k quelques 
liomiMS qui n'ont pas ctaiat, en. difS^rentes- 
cuDconstances , vde se montrer en public avec 
une couleur qui n'^tait pas celle de Henri lY ; 
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' r indignation avec laquellc on a fail justice tfna 
pamphlet intitafai .: I^irv d'm nyetkte lanuUm 
k m royalist piwmfol^ dohent aToir 4^kisi 
Its plus ardens amateiirs de discordes sur la 
possihilite de doaaer le change a i' opinion vrai- 
ment constitationnelle de la grande majority des 
habitans de cette yille. . I 

En i8i5 rn^ne, iMSfa'me scnrte de d^ei 
aemblaits'Ati^erapar^de toates les t^tes, Texal- 
tatioB ne se montara jamais ici jusqa'ii la furenr. I 

Plac^ entre les deux volcans de Marseille ct 

« 

d' Avignon^ les citoyens d'Aix ne partagirenl 
pas les criminelles exag^rations de leurs v^ims ; I 
cependmt on ne pent nter cette ^oqae,! 
sans avoir ^ complices^ ils n'aient du moins iti 
dnpes des eomplots qui s'ourdissaient aatOHC 
d'.eux : le tocsin de la nuit du 18 juillet fut ^vi- 
demment unc manceuvre inique imaging pW 
soutenir te mowfem&at de revoke imprim^ wt 
esprits 9 en supposant dee pr^ets de d^vasta^n 
et de piUage k ^ braw et iitfortun^ maricbal 
Brune , an moment oil il employait , pour con- 
lenir les troupes , tout Tascendant que lui den- 
nait sur elle son grand caracArc *et rwtorit^ 
dont ii ^it rev£ln : ft est si yrai que ce n'^t 
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Ik qpi'un pr^texle pour armer les citoyeHS contre 
on gaerrier dmit cn ayail jur^ la perte , que plu- 
siesurs pei^scnmes, digned de fai, m'onl assuri 
qu'eUes ^taieat instruites que le tocsia sonnerait 
sixheures ayant qu'oaeiiei&t donn^ Tordre.Qiiai 
qu il ea smt , Tagitatiou fut de courte dur^e y et 
avcaa excfes grave ne Faccompagua ; mais ici, 
GMuae ea taat d^autres lieux , T institution la 

» 

tainte fM^mi^les i^nmiei; , la aeale foi daas 
des terns de discordes puisse offirir aa refage aa 
malh^euxea butte ^ I'esprit de parti ^ la justice ^ 
s'icarta trop souvent du chemin que lui tra^ait 
r^quit^, 

« Le<:aracti^ des kalntans d' Aix , me disait 
ami sage at spiritael iaterlocatear , rcpou$se 
toat <6sprit de haine et de discorde ; et si j dans 
AOS dissentions civiles, des d^sordres oat et^ 
commis , ils out toujours et^ excites par ies yi- 
sites de nos voisins ; sans eux , nous eussions tra- 
vwsiy sans d^nyer beaacrap , le fleuve orageux 
de la r^cdalioii. Je ae fir^teads pas aier, ce<^ 
pmdaaty qa'oa ae paisse aoas porter ea coaipte 
et 4 aotre. charge aae poigaee d'individus 
ol^cars toujpurs pr^ts k troubler la tr^aquiliit^ 
pubUquc , si rexcellent esprit de notre garde nar 
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tionale ne les avait maintenus , sinon dans lel 
deyoir , du qaoins daas rinaction*. 

» J^ignore , coBtinua-t-il, ce quis estpass^, 
lorsque , proiitaiit de nos funestes divisions ^ Te- 
tianger eut envabi la France ; a cette epoque , 
les chants avaient cessi ^ je cherchai la solitude, 
je n'ai done pas vu la cocarde noire recoaviaRt 
en gcande partie la cdcatde blanche ; je n^ai pas 
vu le casque des enfans du Nord par^ de la de- 
pouille de nos bocages ^ et les cris de quelqaes 
forcenes n'ont pas contristd men ame : je m^e^ 
loignai. Mais le jour ou la terre natale fut libre, 
les amis de la patrie se r^unirent ponr .le con^ 
sacrer; je courus m^asseoir an banquet civique: , 
tout s'y passa avec une d^cence digue de la fete 
et des convives ; on but a la pairie ^ au roi et a 
la chartc^ que nous ne s^parons jamais,, et ^ 
Vmion des enfans de la Francis 

La socUti des^ amis des lettres , ^ tablier dans 
cette ville, y cultivait en paix et sans beaufoup 
d' eclat les diverses branches des connaissaacei 
humaines , lorsqu il a plu k M. le marquis , son 
president actuel , de Tassocier k la plaisante 
Mhnii qu'il $'est faite en promm^t, et, qiu 
pis est 9 en faisant imprimer le plus burlesque 
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diicoors dbnX les voutes acad^miques aient ja- 
mais retenti ; si ApoUon yivait encore , je trem- 
bleraispour la peaa du noUveau Midas. 

La COOT royale et dent s^minaires out fix^ k 
Aix la &cult^ de droit et celle de th^ologie. 
L'^cole de droit compte environ deux cents 
ilhesy et les bonnes Etudes qu'on y fait en ac^ 
croissent le nombre chaque ann^e : Tesprit qui 
anime cette jeunes3e studieuse est celui du sli- 
de : c'est assez dire que les partisans des vieilies 
doctrines n exercent aucune influence sur celte. 

« 

icole. 

La pepinifere des s^minarlstes n'empfiche pas 
qne les bancs de la faculty de theologie ne res<- 
tent converts de poussiire ; le spirituel est en 
revoke ouverte contre le temporel , et le supii- 
i:ieur du seminaire , ardent ultramontain , ne 
veut a aucun prix se souraettre au r^glement de 
Imiversit^. 

Aix est situ^ k pen de distance de la petite 
riviere de T Arc ^ k laquelle , malgre son em- 
bouchure dans lamer 9 le bon Plutarque a iait 
trop d'honneur en lui donnant le titre pompeux 
de flenye. Marius embellit cette yille pendant 
les trois ans de sijonx qu'il y fit en attendant les 

UI. 7 
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barbares qui me]ia9aieiit Tltalie. L'habile ca-« 
^taiae avait jugi <ju accompagn^s de leurs fem- j 
mes , de leurs enfans et suivis de lenrs bagages , 
ib franchiraieut les Alpes par hpartie de o«tte i 
barriiie qui prisentait ie mains d'ebsUcles ; Vir- i 
vdnenent jsstifia ses calculs, et le succ^s les ! 
cooreiaDa. 

Le terriloire d'Aix ressemblait autrefois k 
une forfil d'oliviers , et aucuii pays ne feunis-. ; 
sail une buile aussi pure ; depais lliif er disas- \ 
treux de 1 789 , 1'arbre de Minervey languit, et 
son produit ne suffit plus au besoin du commerce. 

CeUe yiile poss^de des tanneries , des im- 
primeries de toiles: les fabriques d'esprit-de-^ | 
y prospferent et s'y maltiplient. Le prioc^ 
^afaMssement manu&ctuter est la Mature de ; 
MM. Pamassm.At Marseille. EUe occupe six | 
cents ouvneis, et ses produits en fil de coton, j 
dont un quart est teint en rouge ^clatant, et «» i 
quart en beau bleu, sont employes paries ma- i 
nufaclures de LangueAoc , onvont dans le Levant 
rivaliser«?ec lesphis beaux cotons d' Angleterre^ 
Cettexiche inanufiMJtnre est plac^ dans un sa- _ 
perbe convent qui jadis appartenaiti des »1h \ 
neuses de Tordre de Saint-rBenbtt. 
II s'est form* i Aix, sous la dinominatioa 
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ii§ith4ipbiks 9 me jsocietd d'encflfuagenient 
poMT le cummficce iles o]>}ets dWts : cette &o- 
(^etd ymi^ achate., Change des statues, des 
biistes^ des fragmens, des ni^aiUes antiques, 
fa anMsit^ idm moyen dge , et »Anie des 
jets rares et curieux d'histoire iiMuffeite. C/est 
ainsi que dans Tescalier de la maison da plus 
Qcbe de €es amateurs ( M. Swrguignon) j'ai 
vu la peau de r^norme reptile ^ appeM serpent 
ioa; c'est un veritable musiie que oette maison : 
ie yestibiile , k cage de VeM^lier , les antichanH^ 
bres, Jes taknis^ les eluLiiilNces k coudier, les 
cahiuets , les houdoirs , s&tkt aru^s de peintures 
da haut jusqu'en bas, et dans plusieurs autres 
pikes on trouve des -piles de tableaux qui at^ 
tendnt ieiir AfOkt d'espMitiM . 

J'ai eheK M. SaUkr$ uneti^^beHe col^ 
kctUm de m^daiUes , des statues , des inscrip-» 
tions, des antiquit^s ^gyptiennes, etun cabinet 
de tableaux des meilleurs maitres ; je me suis 
an^t^, awe un petit mouvement d'orgueil na^ 
tional , Awmi i^a ehef-d'eeuTre de notre com- 
patriote ^msset. du jardin de M. Sallier 
que sort la belle statue igypttenae dont M. For-* 
bin , directeur du Mus^e royal , a fait Tacqui- 
ntion pour le compte du gouTernement* 
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M. de Lagoy^ depute des Bouches-du-Rhdne i 
possMe uiie collection de dessins originaux, 
l-iine des plus- liclies et des plus completes qm 
existent ; les connaisseurs/sayent ayec quel rarfe 
talent cet amateur reproduit par la grayure les 
triors qu il poss^de. 

• £n^ , M. le pridsident de Saint- Fificent ^ cor^ 
respondant de Tlnstitut , a Textr^me obligeance 
d'oayrv son cabinet k tons les curienx qui' se* 
pr^senjtent chez lui pour y yisiter sa pr^cieuse 
collection de mddaiUes , d'inscriptions grecques , 
romaipes et arabes, <;t les objets rares^ soit aii- 
tiques , suit du iQoyen dge , dont ce savant a 
iait une^tude approfondie ; ils sent d^crits , pbuc 
la plupart^ dans le Yoyage^de Millin/ 

Examinons maiiitenant la ville d^ Aix sous le 
point de vue le plu3 interessant, c'est-ii-dire 
comme berceau des bommes cel^bres qu^elle a 
produits. 

Apr^ le d^membrement de Tempire ^ elle fnt 
saccagee plusieurs fois par les Sarrasins , 4|ui 
s'etablfrent et se maintinrent en Provence. - 
Devenue le sejour habituel descomtes de pro^- 
^ yence , Aiphonse II , Raymond , B^rdnger lY 
et sa charmante lipouse B^trix ^ attir^brent dans 
ceite yille 9^ galans tr^^ubadour^ dontTesi^t, 
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la grdce et la politesse firent donner a la Pro- 
vence le nom caractcristique du pays du gay 
saber (de la gaie science).- - * 

En passant k la maison d'Anjou , cette belle 
Proyence eut beaucoup k souifr ir des pretentions 
de cette . famille au trone de Na{des, qu elle 
posseda pendant deux siecles. Sous le bon roi 
Ren^ , mort en 1 480 , ce pays tespira un mo- 
ment , etia protection ^clair^e que ce prince d^ 
bpnnaire accorda aux lettres et aux arts , qu^il 
cultiva lui-m^me avec quelque succ^s , lui md- 
ritent une. place honorable parmi le petit nom- 
bre des souverains de cette ^poque qui jjr^pa- 
rirent la renaissance des lettres en Europe La 
riile d' Aix vi^ de lui voter use statue en mai^ 
bre qui sera plac^e k la t^te du cours de cett^ 
ville i si le marbre manque , ne pourrait:;on pas 
lui consacrer celui que Ton destine a la statue 
de Lonis XIII? Les Barisiens ne s'en plain- 
diaient pas« 

A la t^te des liommes illustres dont cette ville 
s'honore , il faut placer le fameux Peiresc , con- 
seiller au parlement.d'Aix . pen de princes out 
antant fiait que ce simple parliculier pour Ten- 
conragement des sciences ; non-seulement il en- 
tretint des correspondances ayec tons les savans 
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« 

deTEurope , mais il eayoya^ se& firab des Toyar- 
^ors ea A&ie , daas la Pak^ne ^ en Egypte^ 
ea Amerique , pour s'y procurer des iaa]Uiscrit&, 
des planter , des animaux inconnus jas<]u'alors : 
ou lui dait les chats d' Angpra et I^s laariers-ro- 
M$* Le feu president de Samt-Fmcent j mwt 
ett 1 798 , Vtti avait fait Clever un nmraiiieiit qoe 
Ja revolution a d^truit } sau fils ^ dtgue heritiw 
des taleus et des vertus de son p^re j I'a fait re- 
placer dans la m^tropole de Saint-Sauveur ; Tun 
et Tautre , membres de Tacad^mie royale dfes 
inscriptions , ^ient dignes de payer k Peiresc 
la de^e de T Europe sayante* 

Aix a eu la gloire de donner le jour au cdi^hre 
botaniste Tourtujorty au naturaliste Adanson^ 
au sage Vaui^enargues y h riliuslrc philosopbe 
Gassendi\ et k Bruey^^ , auteur des coniedies 
dtt Grandeur et de VAeocat ptttlm ; je dais auasi 
£iire mention da redoufable adversaire des id- 
suites , Monclar , procureur-g^n^ral au parle- 

jnent de Provence, et meme de son emule. Le^ 

« 

blanc de Castillon. 

Le marquis d^Argens , Tami du grand Fr^ 

♦ C'est par errcur que , dans un autre discours , j'ai 
foil n^Ur^ Bruejs ii ^ontpellier ; il mourut en ijaX 
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diric , qui lui fit elever uu m^numeiit ^ avail ^ga- 

lement vu le jour a Aix. 

g^n y et BMrt si malheurciisemeiit cat i8i i , 
^tait ni a Pdlisanm , village a qiielq^es lieues 
d^Aix. • 

Parmi les hommes dje g^re ^ le camte de 
Fo^Hb f chef d'escadre sons Louis XIV , ami 
et riyal de Jtan Bartj tient w. rang distrngu^^ 
Palmnide de FoAm , ua de $es aieni y contri- 
bua puissammentt sous. Louis XI ^ 4 la reunioa 
de la Provence a la courouue* 

II ne me serait pas permis d'oublier Tillustre 
nayigateur d'J^atnecasteaus , twfoyi 41a lecker- 
eke de rinSortun^ la Peyrwse , et que j'ai eu le 
lionheur de cqnualtre dans nu de ses voyages 
dans les mers de Tlade. 

Aix est la patrie de plusieurs artistes dont les 
pins G^l^bres appartieneitt k I'^poque ^ nous 
vivoBS ; cenx de lenrs pv^d^ctsseuis dont la 
moire m&ult d^^tre conserve , Mut : 

Les Fmlooy peintres, d'une iamille origin 
naire de Flandre ^ 

Campra^ dont les compositions musicales ont 
eu plus de r^ptttationqii^efiesii ea out consefv^ ; 
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Les Fhquet^ Tun ing^nieur^.rautre musicienL 

U me reste a parler de nos Qontemporains. 
L^eloge doit 6tre dans le nom seul des hommes 
qui yiveiit encore ; Tappr^atioii de leur myrtle 
appartient ijlapost^rit^ ; jeme contenterai done 
de citer : % 

Le lieutenant-g^adral MioUis\ d^feuseur de 
Mantoue , oii il a fait Clever un obelisque esi 
rhonneur de Virgil e ; 

Le lieutenant-g^n^ral Fdlis du Muy , qui a 
combattu pour la liberty am^ricame ^ et com- 
mand^ uue division de cette arm^e d' Orient aux 
prodiges de laquelie ravenir aura peine k croire ; 

Le baron Simhn , conseiller d'ilat ; 

Le comte de Foriin , directeur du M us^ 
royal, dont le nom, illustr^ par se& aSCeux, 
par ses talens comme peintre et comme littera- 
teur , Test peut-etre dayantage encore par la 
noble infortune du colonel Forbin-Janson , dont 
Thistoire a ii]k recueilii la lettre adress^e k 
un ministre , monument de la fiert^ la plus con- 
rageuse et du plus beau caract^re ; 

Emeric David , membre de Tlnstitut , auteur 
d un bel ouvrage sur Tart statuaire ; 

Cranet^ le premier de nospeintres de genre , 
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est ^ve de Constantin ^ dont les dessins ^Ten^, 
ere de la Cl|iiie sont repandus en France etxhez 
r^tranger : son elfeye , qui n en parle qu'avec 
veneration, Tapeint dans. son delicieux tableau 
du Poms in; c'est cette^ figure du.moine , snr 
le front chauve duquel la reconnaissance a inSf 
puci.au peintre I heureuse jidie de faire tomher 
un rayon de lumiere ; 

Le peintre Peyron , mprt directeur de la ma- - 
nnfactiire des Gobelins ... 

Gibelitt^ fr^e du biblioth^csiire , d^signe par 
racadimie des beaux-arts pour £tre ^ecteur 
de r^cole iran^aise a Rome ; 

Le graveur Beisson ; enfin le statuaire Giraud , 
qui etait parvenu a r^unir i Paris les pUtres des ' 
pins belles statues antiques, qu'ils itaitprodur^s 
k grands frais avant que la victoire nous eiit ac- 
quis ceschefs-d'oe^re que T invasion itfang^re 
nous a fait perdre. . « . 

Le barreau d'Aix ilait cel^bre avant la rdvo-^ 
lation ; les Shnim , les Portalis , illustris depuis 
sur.un plus grand th^&tre, pouvaient 6b:e cit6a 
a^ec orgueil ; mais ces noms , en nous rappe- 
lant la tribune nationale 9 proclament ii-la-fois 
celui du Dimosthene fran^ais^ de ce grand iifA* 
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rabeau , aa soayenir duqael s'^eiUent touted 
ies id^s de liberty , de patrie et d'dioquence : 
nomme en 1783 repr^sentant du tiers-etat par 
les villes de Marseille et d'Aix , Mirabeau prd- 
iiidi la dotation de eef M demi^ie ntte , qui 
It compte an nombre de ses enfans. 

A cette ^poque d'enthousiasme patriotiqae^ 
cette vilie n aurait pas cede au d^partement de 
la Vendee Tbonneur de nommer a la chambre 
des d^put^s M. Manuel ^ qui a soutenu si digne- 
ment t| c^l^brit^ du barreau d' Aix , et qui mar* 
che auf^urd^hui avec tant d'^clat sur les traces 
de sou i^ustre cumpatriote. 
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* 

N** LV; — 1 4 mars 1819. 

■ 

LA POLITIQUE EN DILIGENCE. 



t 

II y a d«$ hommes qui nVchap'pent ^ lliorrcuff 
^u'ils iaspireat que par It ridicule dont iU te 
cosmai* 

'Vai>TAiAB| Corrtsp, 

Des ien^tres de rhdtel oik j'dtais log^ k Aix , je 
joiiissais da caup-d'deil de cette superbe rue 
da Cottrs ^ bord^e d'arbres^ e.t , en seconde iigae, 
de briilans hdtels babiles jadU par des nobles^ 
et mainteaant occupds cn grande partie par des 
Aarcbands. 

. Chaqae fois qa(^ je parais$ais sar k porte de 
Tbdtelf j'^ais assaiUi par de$ €ourtier3 obs^-* 
^ieox ou par de^ voituriers brutaux qui you** 
laient s'assurer du transport de ma personne et 
de man petit bagage. Ces homraes oat ane tovz^ 
Bore et use phystonomie toute particoUire ; leors 
cbeyeox replica en one ^norme queue^, dea 
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Toris touflus , des guetres de peau li^es avec des 
jarretiires rouges , les distinguent d^s autres 
classes du peuple ; en passaut devant moi , la ci- " 
gare ou la pipe k la bouche, ils me rcgardaient 
ayec iine sorte d'affectation, et m^officaiaat use 
place pour Marseille ou pour Antibes du ton dont 
ils m'auraient demand^ la bourse ou la vie. 

M""' Gaillardf mou obligeaiite hotesse, fit 
arr^tcr ma place k la diligence de Marseille , 
et le lendemain, k trois henres , je moittai ayec 
cinq compagnons ou compagneA deyoyage dans 
la voiture qui devait nous mener k la mdtropole 
duMidi. 

Nous sortimes par la grille de fer ; et laissant k 
droite la route de Paris , nous prtmes k gauche 
celle de Mai^seille , dont Tentr^e , bord^ d'ar^ 
brcs, forme une assez belle promenade. 

Lea questions et les r^ponses r^ciproques 
m'apprirent bient6t le nom et r^tit des person- 
nages ayec qui je me trouvais. Un yieux nego- 
ciailt sombre et chagrin qm yiniiait de perdre uh 
prdcis k la cour royale ; uu ayocat yif et spirituel 
qui plaidait gaiement sa cause aupr^s de ses 
deux voisines ; deux dames, Tune jeuneet jolie^ 
Vautre , veuve, en grand deuil, app^tissante en- 
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core 9 et se di^&t cousine de la premiere ; enfin , 
iin chevalier obligd de tous les prdres du mondoy 
tels dtaient mes co-yoyageurs. 

Le grand chemin que nous parcourions ^tait 
liord^ de beaux peupliers d'Jtalie ; 4 gduche ^ 
uoe prairie ^ ornee de grands arbres ^ moutait 
insensiblement vers un village groupe d'uue ma- 
ni^e tr^-pittor^sque autour d'un rocher ^ pic ; 
\ droite , on voyait une jolie mautpn entom^e de 
bosquets et d'uue foHtaiue , derri^re laqueile une 
prairie plus fraicb^^ plus verte allait se perdre 
dans la vallei^'k - ' 

Ce spectacle dlait ravissant pour dcs voya- 
gems accabi^ de chaleur et de ponssiire ; je 
demandai oik nous noustrouvions. « Ce village V 
que Ton appelle Bouc , me repondit Tavocat y 
avait autrefois pour seigmeur le marquis d AL- 
berlas , aujourd hui pair de France : ses pred^- 
cesseors.ont abandonnd le vieux donjon que vonsh 
aperceyez lii-haut , et ont b^ti cette agr^able 
demeure , k laqueile le proprietaire actuel pr^-^ 
fere avec raison sa terre de Gem^aos » k quatre 
licues de Marseille , sur la route de Toulon. ^ 

Nous arrivimes au relais. Tandis que Ton 
attelait d'autreiS chejaox^ nous descendimes et . 
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avan^Ames a pied sur la route , oik notre yoita- 
rier deyait nous reprendre ; Tayocat accompa- 
gnait nos dames ; k cfievatier matvhait tout 
fteul ; le n^gociant m'offrit obligeamment san 
bras 9 et nous cherainilmes ensemble ; je profir 
tai de l occasicm.pour le questionner : « Quel 
est done, lui dis-je, ce cbeyalier de la triste fi- 
gure avec lequel nous yoyageons? — Un original 
plus fou que m^faant^ sHl est possible ; qui tous 
dira^ quand vottsyottdre^, que leroin a riende 
mieux a faire , pour son bonheur et celui de ia 
France , que de faire fusilier une centaine de 
yilains par departement , de jeter la cbarte au 
feu , et de gouyemer selon son boa plaisir. EDti- 
cb^ d'une noblesse qm prend sa source au 
ParC'-aux-Cerfs , oii madame sa m^re a ^t^ ^le- 
yde , il parle sans cesse de la religion de ses pi- 
res , la conseille aux autres , et croit la rem^lir 
iui-mdmeen enyoyant tous lesmois sa servante i 
eonfess^ ; cbampira de Tautel sans croire en 
Dien, et d^enseur du trdne en blaspb^mant le \ 
nom du roi , il date de Tordonnance du 5 sep- 
tembre Tabomination de la d^olation , et ne jure 
que par la chambre introumble : ce qu'il admire 
8ur-tont en elle/ e'est le courage qu'elle diploya 
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dans la foarnfe c^^re oik eUe r^pondit par des 
ba^es it cet iiitnid Argenson qui osait avancer 
que- le sang coulait k grands flots k Mimes , et 
qu il se conunettait quelquespetitsd^sordressem- 
blables dans plusieurs autres villes du Midi : en- . . 
fin , Monsiear, Tons yoyes dans le clteyalier de 
M*"^^ un de cm hommes tonrment^ d'inutiles 
Moreeftirs, 4e cai^bles esp^rances, ennemis 
in^onciliables de leur si^cle et de ieur pays , 
qui se constituent en etat de conspiration per- 
manente centre la nation et le monarquc ; qui 
lugent de I'Ettrope par leur coterie , et de la 
Fia&ce parleitir salon. C'estainsi qu^un prince^ 
envelopp^ d'^^tit nombre de courtisans bien 
d^accord , p^dxf^k etre compl^tement abuse par 
eux sur les sentimens du peuple ; qu4I pourrait 
dormir paisibjement sur le bord d'un ablme , et y 
ii «M r^il , 8t troayer seal an miiiea des dan- 

Les dames ^taient di\k dans la voiture ; le 
postilion nous appelait , il fallut remonter , et 
bientdt apr^s nous arriy^mes aux gorges de 
Sg/Oims^ od 9 dansun des cantmis les plus arides 

Taiide Provence , on a constroit plnsienrs 
fklttiques 4'oiide ^t de sonde factice*^ Les ya- 
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peurs qui s'exhalent de ces laboratoires noircis- 
sentet brMenttoutauxeayiroi^ ; oncrmiait itn 
au bord iTvti volcan. J'mterrogeaijie negoc* 
sur les multats de cette decouyerte remar- 
quablc. « Belle demande ^ s^cria le porte-*. 
croix! bruler et detruire, voila le but etle moyen 
de tOHtes yo3 mnovatioiis ; » et partaat de U 
pour fulminer un burlesque anath^me caatse 
toute amelioration qui ne remonte pas a plus d'lm 
demi-siecle , il se dcchayia coatre la soude fac- 
tice, la vaccine, et sur-lout centre Tensei-' 
gnement mutueL « La voiU ( continua-t-il en * 
appuyant ses mains sur ses genoux ) , la vaiia in- 
troduitea Marseille, cette ftf^f^ Tenseigoe- 
meQt mutuel! £Ue est . ouyej|(%i;igeUe jboite de 
Pandore d'ou vont s (ichapper tous les fldaux ; 
et comme si ce nMtait pas assez de ce foyet de 
• corruption, on nous menace d'en jdtalilicnn aatre 
sous le nom de chaire de chimie ; mais ^les biHa- 
mes sages et religieux sout \k , ont repouss^ 
' cette proposition insidieuse , et refus^ Targent 
que Ton demandait pour un usage aussi pervers. 
Us triompheront comme ils ont triompb^ daas ]a. . 
construction du coui^nt des Femes-- Maries. » 
Je demandai I'bistok^ dj$ ce couy«At« « 
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saiBtes fiUies(coiiti]ina le cheyalier), ayant r»- 
cliete line partie du terrain qui avait appartenu 
a leurs devanci^res , se mirent a hktii ; eiies 
trouv^rent qu'uncorps-de-logis d'une quinzaine 
de toises , qu'elles construisaicnt , serait plus 
agr^ble et plus couunode si elles Fakmgeaient 
de quelques pieds sur la rue ; on ks y autorisa 
sans la moindre difiicuU(i. Jamais la religion 
n^obtint ua plus beau triompbe ! Comme yous 
vous en doutez bien, messieurs las ingdnicurs 
r^lam^rent ralimement ; messieurs les voisins 
se plaignirent qu^on obstruait le passage et la 
lumi^re ; le public bavard et bontrdleur , conune 
a son ordinaire, demandait la conservation d'une 
rue tracee , et cela sur le motif mondain de Tern- 
bellissement de la yille ; cette fois , du moins , 
la municipality a senti tout ce qu'il y aurait 
d'irr^giiUer k exiger qu'un convent s'arr£t4t , 
comme les autres edifices , sur le trait de la 
rue , et que le sacre se nivelat sur le profane. 

En effet, reprit Tavocat, si la sainte cni- 
sime on le bienhenreux dortoir eikt per Ju quel«- 
qiies ponces de ses dimensions , un pareil mal-- 
heur aurait diverti les b^r^tiques et contrist^les 
ames devotes « Di^u soit loud ! la municipality 
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it Marseille n'a pas dona^ an iMmde im panii 
scanidale i La co&stnftctioii 4es PetUes-Maries a 

^t^ pcise sur la yoie publique ; le c^iotaplie de | 
De&aix a dispara ; T inscription de la balle de 
Charles Lacroix est eflacee , ce sont autant de 
Tictoires; lereste viendia*.. 

» — Monsieuf, r^pandis-)e aacher^er, jeBe 
m'mt^resse pas autrement k Charles de Lacroix, 
que je ne connais guire ; et , dans le iait , il 
semble que pour attacher son nom k an Edifice 
il faudrait en avoir £ait les frais et n'ayoir pas 
iti sisipleHient le dispensateur de I'argent qo'fl 
a co&t^« — Fort bien! reprit Tayocat ; inais 
Charles de Lacroix a tant iait de choses k Mar<- 
seille, et les a faites en si peu de terns et avec 
si peu de depense , que les habitans. ne peuvent | 
Toublier sans ingratitude. Quant k Desaix , la 
destruction de son c^notaphe est on acta plas 
dif&ciifi encore k justifier; et si ceux qui Tont 
ordonne me chargeaient de plaider leur cause y 
je ne saurais , ma foi , par ou commencer mon 
oraison.— En effet, continuai-je, on pourrait 
excttser les Marseillais d^avoir aholi leshonnencs^ 
d^un g^ndral qui aurait souill^ T^clat de ses vie- 
toires par des exc^s ou des vices ; mais Desaix se 
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I MHTonna de toutes iesvertus ; sonnom est encore 
^ dam la bouehe des Egyptiess , des AUemands 
1^ deft LcNnluads^'comne daa» celk de ses ccmi^ 
j patrieles^: comment ar-t-oa insuUer la cendre 
1 d'an Ii(»Dii&e qui honore son pays , qui honore la 
nature humaine?^ — Monsieur, me dit brusque- 
I ttent le chevalier , yo«s n^y enten^rien , per- 
mettes&'-moi de yons te Ate* Nous sommes eonve* 
UBS qu^il fallait efbeei: les souvenirs de la r^vo*^ 
ktion ; or done ^ iL est plus irapc^tant de faire 
Ottblier ce qui peut Thonorer que ce qui la rend 
oJieuse ; il faut se h^ter de convrir des plus 
^psAisea t^nilnres ee qui briUe d'un £iax ^clat. 
I Un de mes bens amis a jur^ , f<ri de gentilkomme , 
I et'i'ai £ait le mdme serment, que si yos liberaux 
paryeaaient a faire r^tablir le monument de 
Desaix , il voterait pour qu'on en ilevAt nn it 
fiertiand de SontenviHe , qei yendit son bien 
poor faire te voyage dWtreHborf^r, cemme chacun 
' sj^t. » Monskiir le chevalier , r^pqndis - je , 
. j'ai infiniment de veneration pour la memoire 
de Bertrand de Soutenville ; mais je ne vons 
cache pas que ft ftse sens qneique chose de 
pins ponr le g^cb^al Desaix : les grands ca«" 
: ract&res sont si rar$& qu'on ne saurait leur reur 
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et qui ae se feront pas presser poar vms le dtr«; J 
Le chevalier avail eniiepris 4e b(n» prowMj 
^ ces loyaiistes ^taient. bs meillews ^ que id 
cliarte etait una concessioa de lafaublessey quekH 
Fran^ais avaient liesoin d'etre gouyern^s avatf 
une verge de fer ; et Ton tiait aateore de sa verge 
de fer^ km^pienoosanriv^teuBsi Samt i 
C^tait im jour de £&le ; 4e$ paysans et 4is 
paysaimes dansaient an sqsl du tambottiin ^ 
du galoubet , mais d'uaemaiuere 5iroide,^'im 
air A tacitmie , que j'en fis la remarque k mes 
compagnfms de Toyage. « Oh done est eefte 
^^t^ pravenfale dmt on m'a lant parl^ , 4e- 
maudai-je P — Dans nos vieiUes cbreniques ^ ise 
r(Spondit le uegoq^^t. — Ou voukz-vous qu'eile 
demandale chevalier d'un air de triomphe. | 
^ Cette qimtien a'est pas asses impOTtaate 
pour rapprafimdir f poRDetta-iiio^ coiitMiiai-| e , 
de vous en proposer ime autre sur laquelle ii i 
m'importe davantage d'asseoir ou de rectifier mes , 
idics : les rapports que Ton a publics sur les 
naBieurs arrivis k Marseille, en juin i8iS^ 
sont*iU exacts ? y a*t-il e« beaucoup 4e mai P 
--Prodigieusement, ditl'avecat, — Beaucdup, 
dit le n^gociant.— Trisrpeu , ditie chevalier j 
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cesqpie lieni cent saixaate-iiuit persoaues en 
aat et paur tout, y campris hommes, fern- 
ties, enfans, Frangais, Arabes, etc., etc.— 
}iu>ii Man»e«r , il a p^ri des feimiies? quoi ! des 
naUieuresz Orientaux , ignorant bos moeurs , 
m opinions, notre langue?,.. — II nest que 
tf op Yrai , reprit le ndgociant , pour i'honneur de 
l^bumanitd , pour celui de nos coucitoyens , que 
I'onaecnamit ponrtaol; i tort des excis criminels 
d'ttae poign^e d'asassins ; je ne vous dirai ni 
{ffkdks ^taient les victimes , ni quelles Airent les 
circQnstances atroces de ce3 executions ; les hon* 
aetes gens en gdmissent , Topinion se prononce , 
etfes sicaires enx-m^mes commencent k rongir. 

Reugir ! de ^pioi ? iidemppit le oheralier ; 
d'a?<w seryi la boanfi canse r L'occasUm ^tait 
belle Y H faUait la saisir,; les fannes mexbf^s sont 
les moins lentes ; nous donnions la main au 
Languedoc , aux ddfartemens de T Quest. 

Patience! Quant ices cofomstf' Arabes, ib 

tt^ritaient kar sort ; je a'en ai pas 'iro nn sen! 
<pn sikt ccier ^ke k ni! d'nne maai^e inteUi--* 
gible. D'aiUenrs^, ne savez-imis pas que Tun 
pendiMit les cent joucs^ avait assassin^ 
ttroyaliste. • . . \ L'ayocat voulu t rinterrompre .) 
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Je sais tout ce que vous allez me dire , Mon> 
skur , continua-t-il , et j'yreponds : les r^volu- 
tioimaires e&t tai£ ^ on les traite comme ils ent 
tcait^ les aatres ; de quo! se plaignent-ib P C^est 
im point dt doctrine panni nous , qu il faut cowr 
battre les coqains avec kurs propres armesi 
qu'il faut employer , pour renverser cette abo- 
minable r^volutimi, Us moyens qu'on ^mj^oya 
ponr la £ure : je Tons avone ma faiblesse ; 
je n aurais pas , 4ans ^es circonstances , le con- 
rage d exficution. Je me trouvai k Marseille k 
• 2:6 juin, le basard me rendit t^moin de quel- 
ques-unes des scenes cruelies qui s^y passirent ; 
je snis forc^ d'en convenir , Vaspect de cestw- 
nbles champions dn bon parti , ces cris 9 ;e 
sang, ces cadavres, me- pen^tr&rent d'une se- 
crete horreur ; mais lor^ m^me qu'on se croit 
force par sa conscience d'approuver, d'encou- 
cager mtoie de pareiUes mesures, on pent^ 
sans y prendre nne part directe^ lenr dcmner 
nne direction convenable : les gens de bien 
gemissent, on g^mit avec eux ; la multitude 
laisse faire, on imite son indifTdrence. Quant 
mix gens de main , comme le courage dont 
sont don^ est d^nne esp^ toute parties- 
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Itere^ il iaut bien les coHyaincre que le parti pqu^ 
lequel oa les emploie restera le plus fort, afin 
qa'ils puissent esp^rer des recompenses , ou tout 
au moius qu ils soient siirs d'une bonne amnis- 
tie qui les mette k Tabri de poiarsuites> et ^ au 
besoin , dans le cas de recommencer. 

» <-r Monsieur, s'^cria le n^gociant en sau- 
iant sur son si^ge, j'ai combattu par des .plai- 
santeries vos iausses idees, yo^ ab3urdes.calculs ^ 
mais je. n'ai pas, en ce moment, assez de la 
force de ma pens^^e , de toute la cbaleur de moit 
yidignation , pour repousser les maximes ^pou-^ 
yjuitables que yens osez mettre au |our. Quoi 1 
. y ous etes de ceux qui , profanant une cause res-- 
pec table, osent doanerau trpne des forcendspour 
appuis , des assassins pour auxiliaires P Qubi ! 
Mofnsieur, iln cbr<&tien [MrAche le meurtre, ua 
royaliste rappelle la terreur , un Fran^ais yoi^ 
^ai^ frdmir couler le sang fran^ais ? Farce qi}e 
Yous ayez ete victime, vous youlez deyenir hour- 
ceau ! Ne yoyez-vous pas que yos excis justifient 
en quelque sorte les exchs qui causent yos plain* 
tes ? Hommes de 1 8 1 5 , oserez-yous accuser les; 
^rigands de 93 , quand yous ne craignez pas .de 
III. . 8 
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voii$ sooiUer des monies horreors ? Ne yous y 
trompez^ pas 9 cependant , la parite du crime est 
la seule que vous puissiez ^tablir entre eux et 
Yous : leors ^gaux sous cet afireux rapport, yous 
lesteriez au-dessous d^eux dans tout le reste ; 
vous n^auriez ni ieur force morale . ni kars res^ 
sources , ni m£me leurs talens. Pensez^ous que 
la nation^ qui a taut souilert pour la libertd qu'on 
lui aYait promise, consentit k soufTrir autant 
pour reutrer dans son ancien esclavage ? Dj^sa- ! 
bnsez-*TOus , Messieurs i vos imprudens hearts | 
ont d^truit jusqa'^ la piti^ quUnspiraient vos { 
malheurs : ^^nnais vous £tes seuls y ayec yos 
cruels essais et yos absurdes.esp^rances. » 

Le chcYalier frappa deux ou trois coups sur 
sa tabati^re , rabattit so|i chapean sur sfes yeux, 
et ne profi^ra plus une parole pendant tout le 
. reste de la route. 

m 

. Xa porte d'Aix , pax: laquelle nous entir^mes, 
se lie k une file d'arcades , assez basses , qni 
supporteiit un aqueduc : aniy^s k celles du mi- 
lieu, nous vimes s'^tendre deyant nous la rue 
de Rome, une des plus belles de TEurope. 
J'ayais fait retenir mou appartement k rb6tel 
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Beauveau , du cote du port : « Monsieur I'Her- 
I mite, me dit le yieux n^gociaat lorsque nons 
I BOBS s^parlmes^ void mon adresse ; quand mom 
j dinecjet ma conversation pourront vous plaire , 
' venez sans fa§on ; )e connais bien ie pays 9 je 
I pourrai yous donner des renseignemens utiles ; 
I m homme de ma profession n^a gu^re Ie tems 
de coorir ; mais j ai nn iieveii qui vous conduira 
partout. Ce Ar&leAk s'amuse souvent k croquet 
^ Due caricature ou k rimer un couplet quan4 il 
iaudrait dresser un compte ou calculer un arbi- 
trage ; je souffre ses travers parce qu'il m'a- 
rnnse et qii'il est bon Frangais ; je lui par- 
domie de n^gliger sa fortune, parce qu'il s'ha- 

I 

bitue its' en passer. » 
Je serrai la main k cat homme respectable ; 
^ nous primes cong^ les uns des autres, et nous 
: nous s^par&mes ; un petit gar9on9 chargi de 
I ma valise ^ me conduisit pat la Oimbii^ k la 

me de Bea«veatt| qui donne s<m nom k Fhdtel 

1 que j'habite. ' . ^ 

f 
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MARSEILLE. 



|<A VISTE. 



A ' 

'IAS closes nouTtlles doirent pUire , qnjuid il j 
A danger a rcprcndrc les ^ndciiBei. 



Le premier aspect dii territoire de Mar^mlle 
ii^oifire pas rimage de la fertility ; la plaine cid— 
tiy^e est ceinte d'lui cercle de roGhersarides doat 
la masse et le d^veloppement predomiaent dans 
le paysage et en determinent le caract^re. Pour 
jottir de ce tableau dans toute son ^tendue , |e nie 
reporte k une lieue et demie de la yille , sat vaae 
hauteur que Ton nomme Idi Fiste ( la yu€^ ) 
dans la langue du pays ; de lit j'aper9ois le bais- 
sin de Mar;»eiUe ^ couvert de bastides ; la rade , 
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ut graad nombie d'tlpts, des montages d'^unii 
belle coupe , Aont qaelques mamelons/sont gap* 
nis de pins toajours yc^ts; des clochers qui.dcK% 
mment les hauteurs iudiquent la yieille viUe ; 
derriere la({uelle le port est cach^ ; au-delk, sur 
una colline pel^e , le fort de Notre-rDame de la 
Gnrde , derri^re lequel s'^l^yent lec^ gcands ro-^ 
ebers de Montndon. Ce spectacle est grand ^ il 
e^t beau , mais non d'ancbeaute pittoresque \ \k i 
eomttie sur teutes les hauteurs de cette circon-^ 
£frence^ I'artiste qui veut fixer sur la toile la pers-f 
pective qu'il a sous lesyeux, cherche en vain ce 
f a'il appette d^$ devants ^ c'est^i-dire des ddtaib 
assez riehf^s pour gaxmr tes-^Hreml'ers plans <de 
s<m tableau et detacher les parties plus ^tendnes^ 
oil les innombrables maisons de campagne ap- 
pelees bastides sont ^parpilUes et brillent comme 
des points blancs dans Tespaca ; sous ce rapport , 
da moins , on ddt ' contenir qne le bassin de 
Marseille estbien aurdessous de celui de Naples , 
anquel on est d'abord tent^ de le comparer. . 

II y a cependant , an fond des vallons , le long 
des faibles ruisseaux qui l^s arrosent , des sites 
ok se 4^yeloppe une belle Y(^g^tation ; mais iU 
aont troprares, trop resserr^s, pour 6tre aper^us 
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4e Ima et [^odmire dans reofiemble des acdh 
dens remarquables. 

La yille e&t rdguli^rement Mtie et d'un as- 
pect admirable : la rue par laquelle yy suis en- 
tity a une demi-lieue de longueur ; elle finit it 
one place au centre de bquelle s'^l^ye un ob^ 
iisque enpienfes hlaHcfaes qoi termme agr^Ue* 
nent la penspectWe ; la partie nmrd de cette me 
s^appelle rue d'AiXf et Tautre extr^mit^ m ii 
Rome \ la partie moyemie , beancoup plus large 
que les deux autres , est om^e de deux rangs 
d'arbres : c'est le Cours; il est coup^ h angles 
droits par mie autfe rue qui , d'lm c6tk , mente 
k use belie prom^ade nonmi^e AUdes de MeA-^ 
ban^ et) de TaotaDe, descend an port; le point d'ia* 
tersection de ces deux lignes est une position a 
hquelle peu de yilles en £urope ont quelque 
chose a comparer. 

Je perds, sansdoute, la plus belle occasion que 
j'anrai jamais de discouiir snr la fondation de la 
plus anciesne ville de TEurope et snr sa triple 
^ymologie grecque ; mais nous sommes aussi 
presses de lire que de yivre, et nous n aimons plus 
que Thistoire que nous faisons nous-memes. 
DisQUS done en quelques mots que Marseille ful 
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la soeor de Rome ^ la rivale de Carthage et 
- r Atbines des Gaules ; que de $es mvM sortirent 
les deux plus fameux navigateurs des terns au* 
tiques , Pytheas et Anthimenes , auxquels la mo- 
' deme Marseille a ^rig^ un simple et noble monur 
ment ; disons que Roscius le tragique , Pdtrone 
r^icurien, rhistorien Eraihostines ^ et Foraleur 
CritiaSf y regurent la naissance; qu'elle fut 
tour-i-tour subjugi^e par les Sarrasins , les Goths 
et les Gaulois ; qu'elle essaya vaiuementy it di«* > 
verses reprises , de se constituer en i^epublique ; 
qa'elle passa sous la domination des Bhtnger f 
conserva sons tons ses mattres ses lois mu- 
nicipales , lutta contre le g^nie de C^r , re^ 
poussa Charles Y , et subit volontjtirement le 
joug des rois. de France. 

L'origine de Marseille , son ancienne exis- 
tence , donnenl au voyageur Tespoir d'y rencon- 
trer des antiquit^s remarquables : cet espoir est 
conq^i^tement d^^u. Un mnr compits dans la 
partie occidentale de Teglise de la Major ^ est le . 
seul Teste d' architecture antique reconuaissable 
aujourd^hui. On a pris pour une construction 
roinaine la porte de la Juliette , qui se trouve un 
pen plus lorn , et quelijues personnes ont m£me 
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Youlu rattacher son nom a celui des Jules ; mais 
cette porte est ^videmment un ouvrage du sei- 
zi^me si^cle. L'^tat de degradation oii le souffle 
dtt Bord et Taction cerrosiye des yapenrs roam 
MS Font r^dnite , pieut en imposer an premier 
coup-d'cBil sur T^poque de sa construction ; 
mais il est ais^ de pr^venir cette erreur en ob^ 
servant combien ont souffert par les m6mes 
canses d'autres edifices dont Torigine antique 
esl mienx constat^e : il est , d'aUenrs, tr^-vrai- 
$efmblalile9 d^apris la description que C^sar^ 
dans ses Commntaires f fait de la viile de Mar^ r 
seille, que son enceinte ^ alors, s'^tendait beau- 
coup plus loin du c6te de la porte Juliette. 

Ce que poss^de Marseille en monumens de 
Tantiquit^ se borne k qnelques sarcbphages d^- 
pos^. au Mus^e et trop longuement decrits par 
Millin dans son Foyage du midi de la France; 
celui qui se trouve dans Teglise de la Major, 
o& il sert de fonts baptisma^x , est le plus remar^ 
quable. 

Dans cette meme ^lise , autrefois la cathe* 
drale , se trouve sous la nef , a gauche du choeur ^ 
Une construction en marbre blanc , compos^e de 
deiU arcades li^es et wihontdes chacune d'un 
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coiuumnement : 1' ensemble peut avoir vingt pieds 
de Iiaat. Les montans des extr^mit^s $oiit des pi- 
lastres ; le centre est soutenu par una colonne. 
Ce monument , qui parait consacr^ & saint La— 
sare j&t ^ sa fiamille , est om^ d'arabesques et ^> 
figures ; la colonne et les. pilastres particnli^re-; 
meat sont encioliis de sculptures tr^-^legantes ^ * 
campo6^es de feuillages et d'un grand nombre 
de petits g^nies. Les connaisseurs rapportent 
cette decoration an seisiime sikle, ety .recon* 
naissent le ciseau de T^cde fldrentine. \ 

La Major est. une . lourde construction 
ti ei;&ienie si^cle, qui ne suppl^^e pas par la majest^ 
a ce qui lui manque en ^l^gance. La maison de 
ville 9 b^tie sur les dessins du Paget ^ m^rite les 
m£ihes reproches 9 et ne recommande pas comme . 
sffchiteete cet artiste, si famenx comme sculp- 
teur. Les bas-reliefs indjist^s dans la facade ne 
sont pas de Ini 9 et ne m^sitent pas de lui ^tre 
attribu^s. L'ecusson aux armes de France , placi^ 
m-^dessous de la porte principale , ^tait son ott<* 
mge ; mais- U nry resle de son ciseau i^e les 
denx eufBms tem^n^ m rinceau qui serventde 
support. Les embl^mes de laroyaute out subi 
depuis trenie ans des transformations si multi-. 
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pli^es que ce morceau n est plus reconnaissable. 

Un changement plus heureux que Marseille 
doit k ta r^olntioii , e^est la destraction de ^ 

« 

remparts^ remplacds par des allies d'arlma et 
par des fonbunes oik il serait k d^irer que Tem 
iiLt plus abondante : on se plaint de la monato- 
nie de leur decoration , k laquelle on a fait ser- 
vir des colonnes de granit noir que possedait 
la ville ; telles qn'elles sont , on ne pent nier 
qae ces Fontaines ne contribmnt beanconp 4 
rembellissement de Marseille. L^nne d^elles, sh 
ttt^e dans la me de Kome , porte le buste du 
. Paget; elle est vqisine de la maison que ce ce- 
l^bre statuaire habitait, et qu il a constniite lui- 
m^rne. Ce petit Edifice est d'un bon style ; il a 
de r^ldgance , et sen architecture est fort svHjjfi^ 
rienre & telle de Thdtel-de-yiUe. Pendant la 
volution 9 on avait donn^ le nom de Paget a la 
rue dins laquelle il a re^u le jour ; mais depuis 
que r administration municipale a juge conve- 
nable de rdtablir et de re dire lessottises de no» 
p&res , cette rue a perdu le nom tfim grand 
homme pour reprendre eelni de rue Fougate. 
Ancun autre monument ^ dans T^ieemte .de la 
ville J ne m^rite rattentian des curieux. 
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Marseille poss^de un Museum oh.se trouvaicnf, 
ayant 181 5, quclques tableaux d^un grand 
prix. U est question, an moment 0^ j'^cris, de 
transformer ce vaste local en eglise sous Ttn- 
Yocation de saint Iloch, aux frais de Tadmi- 
nistration de sante , attendu que c'est evideui- 
ment k ce grand saint qu^on dnt la cessa- 
tion de la peste de 1720 y qni fit. de si ^pon- 
yantables ravages 9 et non aux mesures samtaires 
et it la triple enceinte du lazareth , auxqueiles 
certaines gens attribuent T extinction de ce 
fleau. Quoi que ces gens-la puissant dire , trente 
mille francs seront d^bonrsds pour loger conve-" 
nablement saint Roch et son cliien ; quant aux 
tableaux, on ies transportera , ainsi.que Tecole 
de dessin, dans un local bors de la yille, pour 
la plus grande commodite des ^l^yes et des ama- 
tenrs, ' 

Uacad^mie de Marseille embrasse dans sa 
composition les sciences , les arts et la litt^ra- 
ture ; mais ce corps , chercbant a donner k ses ^ 
travaux un grand objet d'utilit^i , les dirige spe- 
cialciiient sur le perfectionnement de FagricuU 
ture et des arts, qui font la richesse du pays«^ 
Quelques m^decins ont dtabli une acad^mie do 
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leur profession , qui se reunit sous le nom ie so- 
ciM de mSdecine \ d'autres docteurs s'assem- 
blent i part et forment une society semblable 
sous un nom difTidrent : il en rdsuUe une rivali- 
\i qui n'est pas sans avantage pour la sante pu- 
blique : quand les mddecins se disputent , leurs 
malades ne s'en portent que mieux. 
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Vaat tm lonffert des maax plus gmn^i l« 
Ciel meim fin It oenx i^iii vo«t accableBU 

Di;s le lendemam de men aniy^e ii-Marseille^ 
k n^gociant ayec qui j'avais fait route ea dili- 
gence yint me £adre yisite et me presenter son 
neyeu, comme il me Favait promis ; ayaut de 
nous mettre en course , et tout en d^jeiinant , 
rhmmne respectable dont je n'ayais encore ap- 
pr^ci^ qn'impar£adtement les grandes qualit^s et 
les lomi^res sup^iieures^ me fit ayec autant 
d^ esprit que de precision Tbistoire de ses plu$ 
cil&br^s compatriotes. 

« Notre Marseille modeme , me dit-il , n a 

rien <|ni r^ponde k la grandeur de ses premiers 

% • • 
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souvenirs. LHnscriptioii pompense qu^onlitsor 
les murs de rh6tel-de-YiUe ne sert quk rappe- 
ler combien cette cit^ cel^bre est d^chue de 
son antique gloire.- Ce n est plus cette Marseille 
dont Ciceron et Tacite parlaient avec tant d'e- 
loges , et Tempereur Auguste n y ferait plas 
Clever son petit-fils. Notre acad^mieactnelle, qui 
refuse de sonscrire pour Fenseignement mutuclf 
n'a certainement rien de commun ^vec cette 
reunion imposante de grammairiens, d'orateurs, 
de philosophes , qui valut jadis a Marseille 
Thonneur d'etre appelee VSmule d^Ath^nes. Je 
ne connais , soas le rapport historique , que deux 
faits dans les terns modemes qui m^ritent d^^tre 
rappelcis : la rtUistance a Charles-Quint , et Tac- 
tion heroique de Liberal , ce Brutus marseillais , 
qui mit a mort le traiire Casaux, meditant de 
livrer la ville aux etrangers. 
' « II n'y a pas un Frangais , conlinua-^t-il , qui 
ne connaisse Jean Bart, et presque tous igno- 
rent qu'il a existd un chevalier Paul , dont les 
exploits et la fortune ne sont pas moins ex- 
traordinaires ; fills d une lavandi^re de Marseille , 
cl n^ dans un bateau , il mourut vice-amiral. 
Les deuac voyageurs qui ont inoimdrtalisd le gou- 
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vemement commode et beau Nolre-Dame de la 
&arde , ne font mention t]ue de sa mine mcgni-- 
fique^ et de sa cassine, qails qualifient de palais 
eachaat^. Cette cassine 4tait sous les murs de 
Toulon , ou Paul commandait alors : c^est \k 
qu en 1 660 il regut Louis XIV , et lui fit trouver- 
sur ses orangers des fruits confits sur place. 

» Je me contente de yons citer les noms de 
Mascaron , iiAmeux , de Vincent le Blanc , 
SAntoine de la Roque f et du p^re Plennier f 
botaniste aussi savant que Touniefort , et que- 
Linnee se plaisait k citcr comrric un oracle in-* 
laillible ; je pourrais me dispenser de vous paf^ 
ler de Bellin , anteur d'une trag^die de Musta-^ 
pha f et du trop fameux abbe Peltegrin , qui 
dinait de Tautel et soupait du th^^tre. 

» Vous Yous souvenez que Voltaire , dans 
son histoire edifiante et veritable de XInginUy 
imm^iatement apr^ la catastrophe de la belle 
Sainte-Yyes, cite les Mdditations relives en 
maroquin du R. P. Croizel; je suis done oblige 
de vous apprendre que ce reverend pere jc^uite 
^tait de Marseille , aussi bien que le consul de, 
^onnecorse , moins connu par son consulat que 
par I' dpi gramme de Boileau. 

^ JLa fils d'un boucher de Marseille ^tait 
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mousse k bord d'lih navire ; pris par ma 
seau tore , il embrassa rislamisme , et soils le 
BOm A'AdramM deviat succes&i Yemeni pacha de 
Rhodes et grand-aniiral de Tempore ottomau ; 
UQ cordon serr^ par des muets terming , ,comme 
de raison ^ sa brillante carri^re en i y o G . 

» Le premier, le plus grand titre de gloire 
de notre vitte r^de dans la m^moire et dans les 
QBuvres dn c^I^bre Pierre Pugfii .\comme Mi- 
chel-Ange , il fut it-la-foi$ sculp teur , peintre.et 
architecte , et, comme lui , il doit a son ciseau la 
plus belle partie de sa renomni^e ; ses principaui 
cnvrages sont k Parisi et k G£nes ; il ne reste ^ 
MarseiUe que I'icusson difiguni de la maison <b 
yille , le bas-relief de la petite , an bureau de 
santd , et quelques modMes cbez des particuUers. | 

i> DumarsaiSf conniji par son Traitd des Tropes; 
Barlhe , auteur de la jolie comddie des Fausscs 
ittfidilil^s; Dorange et Della-Maria , raorts tons ' 
deux ayant leur cinqui^me lustre , et destin^ a. 
donner nn successenr, Tun k Parny , Tautre k \ 
Daley rac , acb^vent la liste des enfans de Mar-- 
seille dont il ne nous reste plus que le souvenir, i 
. » Peut-6tre trouverezr-vous , en, cpmparaut ' 
sous ce rapport Marseille avec Geneve , Dijon , 
l^'oulouse , et mime avec d'autres YiUes d^un 
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ordre infi^rieur , que nous comptons panni nos 
morts bien peu de> reputations du premier rang ; 
mais Bous poavons , en compensation da. pass^ 
et mihne dn pr&ent ^ tous oifirir nos richesses k 
venir , que yous ne r^voquerez pas en dpute^ 
quand yous saurez que nous possedons ici j que 
nous aYons pour concitoyen le docteur Robert *, 
antenr de la Megalanthropogenesie , ce qui Yeut 
dire, comme voos sayez, VArt de procrier des 
enfms d'' esprit j propres h devenir de gitmds horn-- ' 
mes. D'apr^scette belle d^couYerte , qui nest 
pas on secret de famille , comme on Ta dijk 
remarque , yous sentez bien que Marseille ne 
pent manquer de devenir une pepinifere de gi-i 
Bies ; Bans en aiirons k foison , et nous comptons 
bien en foumir an teste de la France : si* yous en 
doutez, ajouta-t-il en jnant, YoiUmon noYeju^ 
le docteur pretend quil est.m^ d'apr&s same- 
thode : ab un.o disce omnes. » 

Mon Yieil ami , car M. N*** m'a diji per- 
fflis de lui donner ce nom • allait athever de 
satisfaire ma cnfiosit^ en me faisant passer de 
Tempire des morts au royaume des YiYans , 
lorsqu il s'aper^ut que Theure du courrier ^tait 
venue ; il me quitta en nae prpmettant qu a no- 

^ U est ae a Tulle , dcpartemejul des Basses^ Alpes. 
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tre premiere entrevue il me parlerait des bom- 
mes SOT se fonde aujourd'hiii la gleite coih 
tempoiaine. 

Hons sortimes ensemble ; le vieiUard regagna | 
son logis ; et sous la conduite du jeune Augustei j 
son neyeu , je me mis k parcourir la ville. * 

Apr^s avoir salne^ la pa trie des troubadours, 
de ees yieux pires de la litt^rature europ^nne » 
je fis ma premiere station au pied de la statue 
d'Hom^re , ^rig^ entre la rae i^Aubagne et la 
premise CalaJU; j'admirai cette inscription la- 1 
conique : L£s i>£SC£]sdans bes phoceeks a 
uoMEKi^. Passant ensuite de la rue de Rome a 
ceHe iu Jeune Anacharsis 9 nous trayerssboies 
Finnombrable foule des n^godans rassemU^ 
devant Te cafid Casati^ et nons allimes nous repo- 1 
ser un instant au cabinet litt^raire de MM. Ca- , 
mains fr^res , oh Ton m' avail prdvenu que se 
rendaient tous les bons esprits de Marseille ; i ' 
ma grande surprise , j^y trouvai beaiicoup de 
monde. Apris avoir )et^ un coup-d'oeil snr k 
Miner^e 1 la Bibliothique hisidrique , et m^e j 
sur le Conservaieur , je m'approcbai d un vieil-| 
lard avec lequel Auguste s' entre tenait en m'at- 
tendant ; et ce ne fat pas sans une agrt^able sur- 
prise qufi je .retonnus dans, ce v^n^rable octo- ' 
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I g(bai&e le spiritael anteiir des Foyages da JeuM 
I Mtaor, dont Tdge n'a xefroidi ni 1' esprit , ni la 
i ffiii i pendant que M. Lantier me parlait de 
, racad^mie de Marseille dont il est membre , 
etde r Acad^mie fr^n^aise dont il devrait £tre , 
wm Cfiunes accost^s par an secretaire vraiment 
pQqpdtafil ^ qui nums fdr^ d'essnyer une langne 
ilissertation sur les tombeaux de la porte d'Aix; 
£wt heureusement pour nous il aper^ut dans 
ufl coin un petit homme yoiiU qu'il s'empressa 
it l^indre ; ce qui nous oflFrit Toccasion , que 
nous ne perdimes pas 9 de le quitter poliment. 

Le leBdemaiB 9 j'allai^siter seui', non plus la 
monument 1 mais la place oik fut le monument 
^e les habitans de Marseille avaient i\ey6 a la 
m^moire du general Desaix ; et en songeant que 
le coBseil municipal qui Ta iait disparaitre se 
refuse k Clever mi autre c^nolaphe k cet iUustre 
g^ndcal I je me rappelai , en rougissant , que les 
Aliemands ont laiss6 subsister au-dela du Rhin 
les monumens eleves au g^n^ral Marccau et au 
premier fftemikr de France^ 

Un homme 9 v£tu d'une longue polonaise 
Ueue, que j'avais remarque k quelque distance 
de moi 9 crut deyiner le motif qui m'amenait dans. 
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cet eiidroit solitaire , et coBtiniiaiit tout haul k 
kcture d'une feuille quil tenait a la. main;! 
u Cet antique sarcophage , consacr£ aux mkes 
9> d'un grand homme , redisait les glorieui 
i>. combats de Vmnie du Miiii , et i^tte 
K traite- comparable k celle des dis- mSle f.lts^ 
i» drapeaux fran^ais fiottant sm les cataiactes 

da r^ii, au-delit des limite& de r empire ro- 
» main, et cette mort biroique , ce g^^reux 
». d^Youement qui , aux champs de Marengo , 
» sauva Tarm^e frangaise et iraas doasa la 
», Yictcmre ; ^ » et ils l!i>nt tenyeis^ , ajouta IV 
connii en me regardant. Los barbaresL— 
Cette exclamation par laquelle je. r^ptioidis i » 
pen&ee , devint roccasion d un entretien surla 
reaction de i8i5, dont je n ecoulai pas wns 
fir^mir les horribles details . 

« S^il est vrai ^ me dit--i1 , que la superstition 
et Tignorance soient les in ^trumeaa^ les plus do- 
ciles d'une faction que les maUieurs dcLla France 
ont re^suscitee, comiAent. s'^tonneraitTon d£S 
affreux succes qu'elle a obtenus dans la ville de 
France oik la denude classe d;i peuple est la 

^ Lett re de M. Dubois Ayme^ iasered dans le Jour- 
aa/ d€ MnrseOle. . , . 

m 
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plus ig^orante , la plus superstitieiise et la plus 
corrompue dans ses mcBurs i c'est la seule 
flexion que je me pennettrai dans le cours de ce 
r^cit ; la douleur et T indignation se taisent 
qoaiid les faits parlentplus hant qn-eHes. - 
" » Bis le matin de ce ^5 Jain d'ex^rable 
m^moire , les troupes de la garmson de Mar- 
seille avaient ^t^ rassembl^es ayec annes et 
bagages ;sur la place de la rue d!Aix, qui do^ 
mine la ville. ' ' . • - ' • 

» Ihed pareille mesure , prise deux jours 
mpths la nou^lle re^ue de nes preniiers suecis 
sur la ireutiire du Nord , r^pand dans les e&^ 
prits une sorte d'^tounement confus i ons'aborde 
avec embarras, on s'interroge.^.yoix basse.; ua 
bruit vague annonce que Tarm^e ficaiigal^^e a el^ 
bathfe sous'les-miuii de Bruis^les : acerdditiie 
bientdt par ceux dcmt alle flatte lea saoupables 
iBsp^ranees ^ cette nimeur ^chaui& les t^tes ; le 
penple $e porter fcmle sur le CourSy la Ca- 
nebifere et les autres places publiques : dps (i-* 
(lords ^ convaincus que^ si cette nouyelle ayait 
qaelqiie vraisemblance , ils en eussent ^t^ ins- 
truij^ far les autoritiis , se rassemblent dans un 
cafd du Cours , oik ils se dispose 4 
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« I 

nctoire de Fleum : nn hmte €st prcfmmi Am I 
la ville , aa miUeu des chants de triomphe et I 
des ciis de malediction d'nne foule inunaisei 
diyis^e de vceux et d'int^rets* 

» Le commandant de la place $e presente et 
ordonne aux federes dc se dis30udre , en les pre- 
yenant qne le cri de me la natim est le senl 
qni lear soit encoie permis*^ A ces mots , le baste * 
est hrisi tn: morceanx , et les castagnkrs * % 
r^duits tout-ii'Coup k un tr^-petit nombre. 
sont disperses et poursuivis de rue en rue* I 

» Les officiers a demi-solde , convoques sur 
la place de la Canebifere , s'y rendent en anw^ ' 
et sont condttits datis le lort SaintnNicolas : ' 
m£me moment rabdication de Temperettr est 
prodam^e le drapean blanc est substitu^ au 
pavilion tricolore ; des farandoles se formepi de 
toutes parts ! * | 

» Mais potir arriver an but sanglant qu'on I 
se propose, 11 famt tecer k$ tn>«p6s quitter la 
viHe : on ittsulte leasoldatar^ des pmre^'sont 
lanc^es y le fer briUe y. d^ji le sang con^e^ 

^ GesX le Bom que la populace et ceux qui la mci- | 
laient en mouyement donnaient aax paitisans aa gou* 
vernement imperials 
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» Dans ces premiers mom^iis , la garde ur* 
nme <ypIoya beaucoup de cdnrage et d'activit^ 
>oiir r^tabiir i'ordre ; sans doute elle y £iit par- 
renue, si des miserables ne s'^taient gliss^s dans 
ies rangs n eussent paralyse ses efforts. 

» Vers deux heures, les rassemblemens qui 

»^^taient fonn^s dans les campagnes , et anxqnels 

« 

m ayait envoy^ des deputations d&s le matin 9 
entreat dans la yille : le meurtre succ^de au 
ueurlre; le pillage au pillage* Deux ^venemens 
le celte affreuse jouruee out servi de pr^texte 
ft servent encore aujourd'hui d' excuse aux as- 
assins : je ne dpis pas leg passer sous silence* 
^aelqaes cavaliers d'un regiment de chasseurs j 
oulant 36 frayer un passage pour rejoindre leur - 
orps , traversaient la ville le pistolet au poing ; 
lans ce moment M. Spanetf garde national, fut 
»Iesse mortellement , sans qu onpuisse dire d'oil 
e coup ^tait parti. 

» Toils les pbstes qu^ncciipait la tnmpe de 
igne avaient et^ relev^s d^ le matin par la 
^de urbaine \ un seul avait etd oubliii , celui 
e la porte du palais : un d^tachement de la 
arde urbaine , qui vint en prendre possession 
tu d^Un du jour, crut deroir accoitipagner les 
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militaiies qu'il relevait jusqulau {aitSaiiU-Jmf 
oil ceuX'Ci ^taient caserads, dans T intention | 
trfes-gen^reuse , sans doute , de les soustrairea, 
la fareOT de la populace : arrives an fort, les 
soldats entrent , le pont-leyis se l^ve ^ et dam 
le m^rne moment un coup de fusil est tire pai| 
un soldat .du haul du parapet. La foule y tifod^ 
par des cris de fure^r ; le siege du fort est re- 
solu , la mort de la gamison est jurde , mais les' 
officiers reufenn^s dans le fort et eeux de lai 
garde nattonale parvienneut k faire cesser le 
feu 9 et les assaillans se retirent. 
. » Dans la craiute des malheurs qui ponvaieat 

survenir le lendeniain, on prit le seul parti qui^ 
pAt les realiser ; la force militaire , quelque pea 
norabreuse qn^elle Oil , retranch^e dans^ des 
forts 9 arm^ de plusieurs pieces de canon j poa- 
tait impose aux assassins ; on la fit sortir deial 
yiUe pendant la nuit. / | 

» Cette mesure , dictde par la faiblesse , avail 
etd pr^vue par des hordes eomposees en grande 
partie , -on doit le dire ^pour Thouuenr- 
" "fille de Maiseiille / de cette ^cume , de ce 
d' Strangers que les orages politiques ont jet^ 
^ la plage marseillaise a toutes les ^poque^ 
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liL r^vobtion. Kinhn,squ<^s decri^re les mabons 
ct demure les murs qui bordent la ];pute . de^ 
Tonlon , ils firent feu sur les militaires , qui mar- 
rfuiieni siMs d^nce j ea tutrent et en bles- 
ifeeat ua grand noiabre. Apris cette^liche ex- 
fiditiqn^ ils rentrent dans la viUe au point da 
j foUf et, libres de toute craiate 9 s'y livrent aux 
' plus epouvantables exc^s. Des citoyens sent ar- 
laches des bras de leurs femmes et de leurs en- 
6bs . attach^ anx aibres dn CiHirs « et massa- 
I tris de la mani^re la plus horrible ; on prom^e 
I dans la ville des diapeaax ensanglant^s , autopx 
desqaels se pressent une ibule de mi^g^res qui 
ue craignent pas de mSler les noms les plus au- 
i ^tes aux hurlenieas dont elles remplis^ent la 
ville ^ouvant^e. 

- » Je li^ai point le conrage de me trainer 
douloureusement wr-les details de cette affreuse 
joum^e 9 de voiis o(&ir, Vune apris Taatre , les 
scenes borribles dont j'ai h& le tdmoin apr&s 
avoir failli d'en fitre victime ; je me contenterai 
le yeas dire que le sang raisselait dans la Tille , 
fpp des bourreaux y promenaient en triomphe ^ 
des tombereaux charg^ des cadavres des ma- ^ 
meloucks ^goi;g^s dans les .bastides oik ils s'^- 

UI. 9 
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taient r^fiagi^s ; que de la place Castelkme an 1 
Ullage de la Peine la route dtait couyerte de 
5oldats morts ou expirans* 

Je. ne vous retracerai pas la mort des deux 
frim Pkrse , adsomm^ ensmUe , en piein jour, 
Mtre le$ deux ientaintB da grand cmts , et aa 
miUeu d'ane popnlatim nombrevise , sans qu« | 
personne ait fait le moiftdre mouyemeiit pouc 
les sauver. 

Je supprimerai les d^teils plus afTreux encove 
in massacre i'Oilmer Lmge , et de son jeo&e 
fis , embrassaffit sra p^re poiir lui servir de 
Jbottclier, et passant avec lui sous les coups de 
ces cannibales» 

Je d^tournerai yds regards d'une troupe d'^^ 
fans foulant auxpieds les cadavres qu'ils ayaient 
d^pouill^s ; mais ramiti^ qui me Uait 4 M. dor \ 
^lis Capefigue ne fait un p^niUe lievoir de j 
Yous padw plus particali^Feiii^t du meurtfe | 
i^uvantabie de cet excellent citoyen , aa^el | 
il m est peut-^tre pas une seule famifle , h ; 
MarseiAe, qui n'eut quelque obligation. H se di- 
rigeail ytts le ^mitkrde Sabst-Mknwtc a 
mfere , sa femk^ ^ ses enlans : la voituK 
les pcNTtait fut BUT le d^emin de la Ma- 



Digitized by Google 



SOUViENlRS. Ii)5 

4ekine « k trois .ceals pas 4e sa maisan ^ par It 
sicur S**^, escort^ d'une troupe de paysans ; 
le fit descemlr^ dans un ckemin creux, ou on 
le rctint jusqu'i onze heures du soir ( sous Jes 
year ^:safaiiHUe , 4€mt ks g^ks^aieHS ne pa* 
mik attendriries mmstres qui avaient r^ola » 
nvt ) ; ie chef laliande , siipposant alors qu'il 
reoevait un ordref^our k canduire en prison, le 
fit trainer derri^re le Cbapitre , pr^s les allees 
de Meilhan , ou ces hommes fi^roces k frapp^rent 
Tun apr^s Tautre de sept coups de poignard. 
Un homme seol, xmi d'nne carabine, aocourt - 
wt ens «de la victime et force ks mis^able^ 
4 prendre la fuite ; mais le forfait ^tait con*- 
3onune , et M. Angles expira d($ux heures apr^s , 
dans une maiaon voisine. oii son defenseor Ta- 
TOit transport^, h 

h^indmsabit t^otn^de qni je tknsks -fi^ls 
qneTun «Hent«de 4ire m^a nommi les treis piin*^ 
OfaaaaL assassins de M. Aaigks, dost Ton^ ^tran* 
^er a-i^tte \iUe etii la France, a digur^ dans 
jpcesque toutes les scenes d-horreur dont elk a 
ete le theatre ^; tousks habltans de Marseille les 

* filess^ par un de ses complices qurde^imhce coup 
h M. Angles I il Youdrait iaire croire aujourd^iiui que 
celle Uessure a ^t^ re{ue au champ diiomoreur , mail 
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eennaissent, les accusant, et fir&aisseEt chaqae 
jour k leur aspect. 

» J'aurais pu , j'aurais dh^ peut-£tre , apr^ 
avoir signal^ les faits , en chercher les causes et 
examiner qnelte fut , dans ces jours de crime , la 
eonduite des autorit^s civiles ; mais la censure 
publique s^arrete en pr^se^ce d^un si grand at^ 
tentat, et se borne k former des vo&ux pour que 
les coupables ne restent pas impunis. 

» Aprfes avoir escjuissd ce douloureux Ja- 
Meau , je dois reposer mon ame et la ydtre en 
ve«$ cifant quelques actes de courage et de g^- j 
n^rosit^ que ces joumees de deuil virent Plater 
au milieu de taut d'horreurs. 

» J'ai ^t^ t^moin du d^vouement de M. Darot, 
portant, k traTersmiUe dangers, des habits boar« 
geois et de I'argent k des officiers enfennds dans 
le fort Saint-Nicolas , pour faciliter leur sortie. 

» De la fermete de MM. Achard et Bernard , 
officiers de la garde nationale , de service aa 
poste de la place Monthion , dans la nuit dit - 
25. Us s'oppos&rent avec dnergie k quelques 

on connait le nom de celui qui Ta blesse , le nom de ce- 
lUi qui Pa pause , le nom de tous le3 temoins, et mime 
^cdfil de renfani quHi a voulu forcer de participer k 
fieiU^ seine effiroyaUe. 
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forcenes qui youlaient tirer k mitraille sur les 
miiitaires au moment qii ils passaient devant ce 
poste : j'ai vu ces deux citoyens, h Tcxcmple dti 
feune DesiUe k Nancy , se placer k la bouche da 
jcatnoa , it s^offric ^insi pour premiere yictime 
a&n d^emp^cher rex^cution de cet horrilile 
desseiB* 

. » Ce m^me M. Bernard ( aujourd'liui capi-*- 
taine dans la legion des Bouches-^du-Rhdne ) ^ 
d^ploya dans ces fatales fotnm^es nn cdnrage €t 
vne actiyit^ du-dessns de tout ^loge ; .le 26 aa 
matin ^ on le yit arriver au Cours 9 oh il semblait 
^e. multiplier pQur arreter la. devastation et le 
meurtre dans les maisonS des refugi^s ^gyptiens. 

» On doit des remerc imens publics iiM. ChaiXj 
chef de bataillon^ p6ur son empltssement ^ 
xecevoir dans les rangs du d^cbem6nt qtt'il 
conunandait les miiitaires qui vinrent y cher-^ 
cber un refuge ; et il serait injuste de ne pas 
tenir compte a MM. Rabaud , Fraissinet, Cor- 
rdardf B^nl, et k quelques autres dont les noms 
ne se reprisent^nt pas k ma m^moire , des efforts 
g^n^reux qu'ils jd^ploy^rent dans ces moinens 
d'anarchie. 

» Mais ce que je voudrais pouyoir yous 
pcindre ayec des couleurs digues de la posterity 9 
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k laquelle un si beau trait 4eit parvenirr c'eslk 
iiYouemeiKt filial de ce jeune Ollivier Lai9G£ , 
dont je voQS ai deja parle : cet admirable jeune 
homme Yoit son pere entour^ d'egorgeurs ^ el se 
pvdcifhe aa iniKev d?em ; il suppKe , il les 
CMjwe i genmn , il ba&e leurs^ mahis SMglMH 
tes ; mais ses pri^res , ses instances , ses sang lots 
d^cbirans narriveat point au coeiur de ces mons-^ 
tres, qui semblentse miprendre a rexpression 
de MIL d^espoir, ethii donnent Tordre de se 
ikcT en FassoiaKt qn^l n'a rien k craindre 
ponr hii-nilflie ; an mime instant, ce jenne 
de Tamoax filial s^^ance sur son pire, s'y at-- 
tacbe ayec une sorte de rage , et pour etouffer 
dans Tame de ces b^tes f^roces un reste de piti^ 
dont il iti&t Tobjet, il leur predigue tons les 
nams ^daax que la donlemr et le m^pm hA 
sogg^rent ; tes mis^rables r^pondent j| ses cris 
sublimes par cent coups de poignard, et ce iiU 
yertuea^E, module et vie time duplus beau sen- 
timent dont puisse s honorer la nature bumaine^ 
towAe ea enbrassant son ^p^re , qui k b^ 
arvwt d'eiqpirer dans ses bras. 
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£ V1^N£MENS ET PERSONNAGES. 




« Malus hmmm mmban , 

* ' ' Esse yuU ut sui simiUs, 

Lts M^tcrats souhaiient (|Qe les honnctes geo# 
^ ^' M corromptnl poor aTQir dcf compUcu. 

kc counais pas de meilleure table d^h6te que 
celle de madame Jean , chez laquelle je suis log^ 
k rb^tei BeafirFeatt ; )j ai fait, i) y 9 qaelques 
jours , im de ces dlsers qui font ^qae dana U| 
yie par one riiinioii de persoAHes et de circons^ 
tauces que le hasard seul peut rassembler. Lsn 
mode&tie ne me permet pas d'eu citer la par tie 
a^ecdotique, oili je serais oblig^ de me mcttre 
eft schne entour^ d'uue bienyeillanofe siir l£|-* 
quelle j'^tais loin de compter k Marseille. 
dois me bomer k dire qu'iin empresseroent bien 
honorable pour moi a ^t^ Tobyet de ce diner , 
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dont les propos, recueiUb avec exactitude ^ com- 
pl^terout le tableau moral de cette cit^ c^- 

An nombre desconviyes se trouyaientM. Tbo- 
mas 9 homme d'un m^rite transcendant ; M. Mdr- 
/mi- fib, disliugud par sa vaste Erudition , par 
r^tendue ct la yari^te de ses conuaissances^ 
par les agr^mens de son esprit , form^ dans les 
Toyages et dans les habitudes de la bonne so- 
ci^t^ ; et deux jeunes ayocats , MM. Amaud 
et Lt court , cennus par leur enthousiasme pour 
la litterature et les arts« 

On reprit Tentretieu oili j[e Tai laiss^ dans mon 
demiet discduis. 

* <c Laisso'ns, interrompit un des eonyWes ^ des 
bommes qiii sent la honte de notre pays , et 
^arlons de ceiix qui en sont rornement et la 
gloire ; mais ayant de nous occuper des yiyans , 
permettez-moi de yous raconter nne * anecdote 
de famiHe^ oil Chan^oi?t pioratt ayoir pnis^ le 
mjet de son 'Marchaud de Smyrm , lequel n'est, 
apr^s tou^ qu'une. bien p41e copie d un li^l ori- 
ginal. 

" Un de mes anc^tres (car nous autres ro- 

tuners nous nous , avisims attssi d'ayoir aur 
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c^tres ), Vincent Amiaud > de Marseille , ^tait ca^ 
pitaine de port a Malte en 1698 , a T^poque oh, 
Topal Osman^ Tun des plus habiles ministres et 
de$ plus grands caftttaines dont Tempire otto- 
man puisse se glorifier , fut chargd de porter en . 
Egypte un ordre du grand-seigneur ; il alia par 
terre jusqu'a S^ide, et de la s'embarqua pour 
Bamiette ; la saique . qui le portait fut attaqu^6 
et prise , apris nn.cctmbat opiniiitre , par nn cor- 
saire de Mayorque. Osman , qui n'avait alors 
que YUigt-deux ans , fit des prodiges: de Taleur ^ 
et re^ut plusieurs blessures , dont une tr^-pro- 
fonde^ a la cuisse , qui le re^dit boiteux et lui 
valut le; surnom de Topal. ( Vous savez que chez 
ks Turcs ) qui n'ont pas de noms de famille , les 
pins grands personnages resolvent des sobriquets 
4e knr$ d^iauts corporels ou de leur pro-- 
fession primitive. ) * 

w La barque mayorquine ayant et^ obligee de 
relicher i Malte , Amiaud vint k bord , suivant 
le doToir de sa chfirge ; comme il s^arr£tait nn 
moment aupnb de ce jeune Ture , charge de 
cbaines et convert de bleissures : Chr^tienr, 
l}u dit Osmau, ach^te-moi, tu ne t'en repen-**^ 

tii^as pas. v C'etait unhonutte^ sensible et g^nc- 

m 



Digitized by Google 



202 EVENEMENS ET PER305JNAGES- 

reux que mon aieol i mais le capitaine corsaire^ 
qui a la brayoure et k quelques autres indices 
avait reconnu que son captif ^ait uu liomiBe 
d'ittportance , demandatt mile sequins pour sa 
Ibngon ; Araiaud n'en pent oOiirque six ceab; 
lis sent accept^ ; il fait ga^rir OsHum, et pom*- 
sant la crafiance et la g^m^rosit^ fusqu'aB. bout, 
il lui donae un bitintent pour le conduire ea 
Eg)pte. 

» Le tendemain de son arriv^e , Topal fit 
compler an capitaine miUe seqnii^ pour Af' 
wand, etliiidoBna jiloHSi^ec^ceiifes^HS; 
mais il ne borna pas 14 sa recmmaissance. 

» Nomme pacha en Moree , il chargea le 
consul de faire veuir un des His d^Amiaud , qu il 
Slit bient6t a port(^e de faire une grande fortune* 

» DeTem Uglferbey .de Rom^lie , ilfityenir 
i Nysse Araiaud lui-m£me , et lui prodigoa ies 
marcfoes de son attaebement.. 

2> Enfin, nomm6 grand-yisir en 1 7^1 , il pria 
Vambassadeur de France dUnyiter son anciea 
patron k le yenir yoir« 

» Pkesseai^yoQS , ki ^mait-41 ^ ear il est raie 
fpt^ la fareur d^un graud-^yi^ ait un lendemaifl. 

» Le yieia Anua^ , alors dg^ de soiiaste* 
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douze ans , arriva a Constaatiuople avec son fils 
en janvier 1732, else pr^nta au palais da 
grand-yisir ayec des cadeaux de fruits el dc 
flenrs port^ par donze Turcs rachet^s par lui 
de Fesclavage k Malte. Le g^and-^isir le re^ut 
en presence des grands de Tempire ; « Voilir 
» man Ub<^rateur, leur dit-il, je lui dois ma li- 
» herlij ma gloire etmafortune ; iln'a point sem^ 
» le bienfait dans un coeur ingrat ; j'ai jure qu il 
i> ne se repentirai t pas du service qu^il m^a rendu ^ 
» et je passnai ma vie k remplir ma promesse. » , 
» Osman, Tisir , retfait plusienrs mois les 
Antiaud pr^s de Ini 9 et ne consentit k les ren-* 
Yoyer k Malte qu^apr^s le& avoir combl^s d>hon* 
neurs et de biens. 

- Je ne sais si je me trompe , mais il me sem- 
ble qu'il y a dans toute cette ayenture quelque 
chose de sublime et de naif ou respire la sain - 
tet^ des moeurs antiques , et qui rappelle , ayep 
moios d'int^r^t cependant^ la touchante histoirc 
de Joseph. 

Un des convives nous cita un autre trait his- 
torique consignd dans la Chronique marseillaise , 
et dont Nicolas Compian est le heros, Ce mar^ 
cband ob$cur lit ^ par shiiple probit^ , ce que 
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R^gulus ne fit peut-^tre que par le sentiflmft 
de la liaute dignity dont il ^tait Tey^ta« 

Mon vieil aim le n^gociant 9 k la ttcMmxar 
dation duquei )e suis en graade -par tie rede vable i 
de Taccueil que j'ai re^^udaas-^ pays ^ fit tom^ 
ber adroitemeat la couYcrsation sm le^ hommes ^ 
vivaas dont les noms sont des titres honoraUei 
poor la ville qui les poss^de quHes a Tuoaitre. 
' Je les rappeUerai dans rordre oil ik^se pi^ 
seateront k ma m^moire* j 

Al. Dubois Aymdy directeur des dottanes» | 
correspondaut de 1 lostitut de France , membre 
de celui d'Egypte, et Tun des principaux coUa- i 
bora^enrs du magnifique ouvrage qui doit iaiie 
counaitre si parfaitement cette antique patrie de 
)a civiUsation, est appr^ci^ en Europe coBuae 
savant et comme litterateur « On vante iei la pl^* 
rete de ses principes et cette Elevation de sejiti- | 
Qiens qui devrait 4tre le partage des homines 
You^^la cultnre des sciences. Dans la yiepri'* 
yit 9 on Taime ponr la simplicity de ses moeuis et 
la douceur de son, caract^re ; dans Texeicice de I 
ses fonctions ^ on le repr^ente comme occupy 
san3 cesse 4 cpnsoler les n^gocians , autant ({u il 
est en^luii des yexatious d'un regime yicieax» 
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Loin d'a|outer des rigueurs gratuite^ ^ux s^ve-* 
rites n^cessaires d'un syst^me esseBtieltemenI 
oppressif , il accorde avec empressement toutes 
lfl» facUit^s qtii peuyent 6tre permises , et ce ne 
sera pas k lui dja moins qu'ilfaiidra s' en- prendre 
si lasottise des hommes parvieul jamais a baflH 
nir ies commer^ans et les uavigateurs d'un port 
ou ia nature a tout fait pour les appeler. 
' J^ai enteudu citer avec beaucoup d'eloges 
M. Casimir Rostan 9 .distingue par la yariete dc 
ses ^tades et de ses connaissaBces. U a pas$^ 
dans le Levant plusieurs ann^s de sa premiere 
jemiesse, et il ena rapporte une riche collection 
de m^d^les, dont quelques-unes out passe de^ 
puis au cabinet du roi. Apr^s avoir professe la 
botanique au jardin des plantes , il a quitte la 
chain pour retonmer au commerce ; il y a , dit- 
mi, adopts la maxime de ne le faire que par 
^diange. Je ne sais si cette id^e bizarre ne d^* 
pose pas un pen contre la justesse de son esprit , 
mais elle annonce au moins Tind^pendance et 
Foriginalile de son caract^re. Les voyages de 
M. Rostan rappellent ceux de M. Dom^ny ife 
Rienzi, son ami. Ce jenne homme, aircien capi- 
tame , unique et digae rejetcxa de ce c^^lure 
• • • 
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tribua Bienzi qui xetablit im moment Tanti^^^ae 
libertd romaine sous le gouvernement des papes^ 
se livrait dernikement a Marseille k la culture 
des lettres , aprfes avoir termine de longs voyages ' 
etttrepris ^ dans I'lRt^rdt des sciences ^ en Ifs^e^ ' 
en Gr^e , en Asie et en Afirique. Sa tiag^ie de j 
Philippe II Vlaquisitiou , on les Deux tyramm, ^ 
dont i'avais entendu la lecture dans mon denikr 
voyage a Yaucluse, sa patrie, oflre des scbes | 
d'un haul int^r^t, et se distingue par Televa- 
tion du style et T^nergie de la pens^e. I 

» M. Akj^is R^stan i qui est k la tdte de h 
pins importante de no&mannfoetnf es de branels^ 
est un n^gociant tris-^claird ; 11 a preside le 
tribunal de commerce avec un rare talent ; ctsl 
lui qui , dans la discussion relative a la franchise | 
du port, a clairement d^inontr^ que I'ancien 
syst^me de franchise , auquel plusienrs nego- 
cians paraissaient tenir nniqnement parce tpt 'A 
existait avant la r^vatution , ^tait bien moins 
avantageux que le regime actuel des douanes. 
Le commerce de Marseille lui a, sous ce rapport, 
d'imporlantes obligations. 

Parmi les notables de Marseille, M. Tari^ 

{Rouckon) tientnn des premiiersrangs.; egalciDal 

4 
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distingttd par ses qualit^s morales et son profond 
savoir, les soci^tes savantes do F Europe comp- 
teat bien peu de membres qu on puisse comparer 
k ce n^gociant pour I'^tendue et la vari^td des 
craii»ssaiices« M. Tardiea s'estvttforc^^ ainsi 
qa'un grand nombre de ses concitoy ens , de 
s'expatner en 1798 , apr&s avoir lattd sans 
succes, mais ayec courage ^ contre Todieose et 
sanglante tyrannic qui pesait alors sur la France ; 
ce nom bonorable doit elre ici Toccasion d'une 
remarque g^n^le ; cVst que les exil^ de cettci 
^que , rentr^s depnis dans lenr patrie , y ont 
tons rapport^ Tordre, Tamour du repos, eelui 
d'line sage liberie et Tborreur des exc&s de tout 
genre , quel que soit le parti qui les ait commis 9 
quel que soit le prdtexte dont on essay erait de 
les colorer ; tandis qu^on a vu presquc tous les 
hommes de 1 798 figurer dans les rangs de ces 
^r^tendns royalistes qui , en i8i5 ^ conynrent 
nne seconde fois la France de deuil 9 de sang et 
de devastation. 

» M. Rigordf 9 president du tribunal, est 
un magislrat aussi inttgre qu eclair^ ; il possWe 
nne vaste Erudition, et est le seul k douter de 
sra Bi^rite* 
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* M. DessoHiers p^re ^ avocat da premier me^ 
rile , a vaiuoment opin^ jdaas le conseil g^n^rali 
dont il est mcmbre, en fayeur de Fenseigae- 
meat mutael. / 

On parleayec ^toge de MM. Barellff colonel 
de la garde nationale ^ Romagmc , n^oci«uitr 
el Casiinir Rostan i qui , a une ^poque desas- 
treuse, arr^li^rent F effusion du sangeu s'empa- 
rant momentanement de Tautorit^, que ks pre- 
miers fonctionnaires avaient abandomKie , et en 
rendant responsable de toul nonyeaii menrtre im 
des hommes les plus infiuens paimi ceux qui di- 
rigcaient les massacres. Peut-etre doit-cm re- 
prochcr a nos trois coi^citoyens d'avoir retenu 
trop long-tems une autorit^ que le sahit coraBiBa 
avait pii seal rendre l^ale pour quelques instaes ; 
mais on peat oublier leur tort en songeant au 
mal qu lis out emp^h^. 

Si le g^ndral Pascalis n avait pas ^te prevot 
4 Gap, peut-^tre en croirais-je plus volonticrs 
sur parole ceux qui m'ont assure que sa trag^^ 
die de Dion , qu'il se propose de faire jouer au 
Frangais , est an chef-d'oeuvre , et que -son 
ppeme de Fontameblem , qui n a pas. encore yu 
le jour I pent £tre mis a cdte des Jardim 
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■ » 

Delille . pour la iraiclieur du colons po^tique 
ct I'^Wgaiice des detaiFs. ' 

L'^tade approfiAidk qn'a faiteM. Penchmtd^ 
diKcteur des travaux publics daBs ce d^parte^ 
meat, des nombieuxet magnifiques restes d'ar- 
chitectore antique doat le midi de la France est 
convert , lui a valu Thonneur d'etre charge par 
le gouvemement d'un rapport sur la maison 
Cjurr^e de Nlmes, et d'un projet de restauration 
pour ee bean mmminent: San M^aire est nil 
module t et les nombreux dessins qui ra€»:ompa- 
gnent poiurront £aire connaitf e a nos neveux cet 
admirable Edifice ^ si jamais on, les retrouve 
dans la poussiere de quelque carton de bureau ^ 
oii Ton a en le serin de les ensevelir. 

« 

Qnoiqn'ii peine &gid de trente-six ans, M. Ont- 
9&we^ doctenr enm^decine, est A.i]k plac^ daiss 
ropiaion g^n^rale an premier rang des bommes 
de sa profession. Appliqu^ des son enfance k un 
etat qui fut toujours son unique passion , doue 
d^une grande capacity natnrelle, d^un jugement 
impMrtnrbable , il n'^est pas permis de donter 
qu^il n'atteigne nn foor k li reputation des pins 
grands mattees de la science. 
' talent modeste dans une situation obscura 
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ne fut pis CNibU^ dbns cet entretien : on y pari* 
de M. Pon$^ concierge de rObsemtoire^ fc- 
yewj (Mur lesenl fait de sa position^ astrononiA 
jj^afcique^ et Tun des plussubtiUet des plus hea- 
jfeux observateurs ; il a reconnu le premier iin 
grand nombre de combes, et a gagne plusieurs 
fois le prix fond^ par Laiande poor ce gtve de 
d^ovvertes. 

On s'enlfe^tde M. DaamUrf anteor d'liM 
trag^die de Philip pe^ II ^ k laqn^e les jouraaiix 
parUiens out donne des eloges, et qui naquil 
poete dans une boutiqne , vis-a-vis T^glise 
Saint-Martin , oii il exer^a pendant quinze ans 
b pfofession de vitrier. 

On donna des regrets k M . Desmamt ^ aneies 
^Uve de r^ok pdy technique 9 etcoas^qnem- 
ment ex-professeur de math^niatiques sp^dUdes 
au college de Marseille. On me fit voir Teau- 
for Ic de la premifere feuille d^une carte topogra- 
pbiqiie deManeiUe , qn'it doit iftcessamoMBt po^ 
bUer; je ne donte pa& qu'il ne tronTO dans le 
Sttcc^s de ce bel mivrage ie d^dommagenent 
de^ injustices qu on iui a fait ^prouver. 

Le chapitre des sciences, des lettres et des 
arts est bientdt epuisc a Marseille : on parla de 
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coaiBnerce ^ et chacuii s empressa ile d^ni^er la 

parole a mon yieux n^gociant , en me confirmant 

dans Topiaion ou j\5tais qu iln'existe peut-^trc 

pas en Earope or- Iiomiiie de cette profession 

qui r^imisse an mhae degr^fl'^femdue ie Ves-^ 

pfil^ la rectibide dii jugemeiit et ^ yari^t^ de$ 

■ 

CQoiiaissaiices. . _ 

<c La revolution, nous dit-il, a cruellemenf 
pese sur le commerce de Marseille ; lesplus uo-» 
tables n^gocians ont p^ri , et leur fortune avec 
eu ; des causes tr<f> connms s^opposent k ce 
que ces pertes puissent £tre r^par^es : nous 
ayons langui ^ iioit$.laiigiurons long4e]iis encore; 
La diminution des capitaux , Fincertitude des 
^y^nemens, une vague inquiiitude , ne permet- 
tent pas qu on se livre aux grandes entreprises : 
je mt pais mt £speiiser d^en rappeler nm 
BMoaUe qui ittt aot ^elqne sinrte le denier $ovt^ 
pic dtt commeffce marseill^ ; je parle de Tex*^ 
pfUition que fit astour du monde eniygo, 1791 
et i 792 9 lenavire Solide , arm<^ par la maison 
Baiix et commande par Etienne Marehand. Rui- 
Bense pour les pr(^^taires , elle fuf gleriensb 
pour ks naivigatenrs. L^objet du yoyage ^tait 
k cMomerce des peUeterics \. 60b unique r^sultat 
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fut la decouverte d'un groupe d'iles dependant 
de Tarchipel des Marques ^ at lareconnaissasiee 



J 




E. 





nord--oiiest de rAm^rique ; les officiers y Air 
ploy&rent beaucoup d'habileteet dinteilig^ace; 
la relation de leur voyage fut reudue publiquei 
et le savant Fleurieu n a pas d^daigne d'en etie 
le rddacteur. U doiine lespins grands- ^k>^ an 
capitaine Martiiond^ k son second^ le capitaiiie 
ChamU » et au chirorgiefi Roblei; c'est 
jouruaux de ces deux derniers qae^la relation a 
^t^ dress^e, 

>» Le malheur g^n^ral n'est jamais sans ex- 
ceptions : au milieu des tribulations et des caiar 
jnit^ de tottte ts^^icit ^e eoos aToas ^S^pnmWes^ 
qoelqaes anciennes fortones ont ^t^ consorv^, 
et il en est elev^ quelques autres : au nosatbre 
et en tete de$ premieres et des plus honorables i 
|e dois citer M. Anthoine^ baron de Saint- 
Joseph, et long-tems maire de cette ville : ila 
public un cmvrage d'un grand int^6t sur le caiff- 
m&cct de la m^v Noure , qu'il a ^ poar ainsi- dipe^ 
ouverte a ses oompatriotes , et ne s' est pas 
xnoins signale par son activity et par son inte- 
gritc^ pendant sa longue administration, . * 
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» L'^Qse de ce digna magistral est soeur 
die la rdne actoelle de Su^de et de la, ci-devant 
reine d'Espa^e. Toutes ces grandeurs n'ont 
jamais altdr^ sa touchante modestie ; k peine 
madame Anthoine s'est-elleaper^ue quele grand 
nombre d^amis qu'clle avail ens jusqu en 18 1 4 
eflftsiagaltiiieittent diminti^.'Les personnes qui 
se ^aisentii hiea juger du coeur hamain, esti-' 
nent que cette desertion n'est que passagere ^.et 
que lesfuyards n attendent pour revenir qnune 
konn^te occasion, qu'un pretexte leger, tel 
que snait , par exemple , la promotion an minis^ 
tke du mar^chal Snchet , I'ua des gendres de 
cette dame.» 

£n passant a Aix, j'ai eu Toccasion de citer 
M» PaiUasson^^ chef de la plus riche maison de 
commerce de IVIarseille , k propos d'un tr&s-* 
bel ^tablissement qu il a fondi dans cette det* 

* La prin^ale luranclie de 1^ Industrie de Mar-< 
seille est la fabrication du.savon ; elle en apn 
provisionne la France et les colonies. Autrefois, 
les matifcres premieres du savon se tiraient *dft 
ritranger . I'ltalie fonmissait les hniles , et lea 
soudes yenaient de.laSicile et de TEspagne. De^ 
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puis quelqiies ann^ , nous nous somm^s k peu 
pr^ ailranchis de ce trlbut pay^ aux nations ym- 
sines ; les oliviers se sont multiplies en Provence, 
et son sol fournit la tr^s-grande partie dte hwStr 
Its qu^eH^oient les savonaiers. D to anto 
cdt^ , riAYention du procM^ cUimquie au mojea 
duqud on compose la sonde factice a donn^ 
lieu a retablissement de plusieurs fabriques de 
ce genre , dont les produits suffisent pour aU- 
menterles saminenes. 

J'indionierai encore les nansfactiires de ea- 
nil comme une branche d'mdustrie qui tiest 
plus particuli^ementaux localites ; les produits 
en sont connus et recherch^s a Paris , ou ils sont 
mis en oeuvre avec beaucoup d'art. 

Le r^kabUsseraent des auuilrises est ici^ cdmme 
4 Paris, Je Yteu^ qaelques hramtt A^i^ax pii^ 
fuges. £n attendant mieux, oa a organist ie 
corps privilegi^ des porte-faix : ceuxqui n appar- 
tiennent pas a la compagnie ne peuvent travail- 
ler surles quais. Unvoyageur nest pas lemaitrc 
de d^barquor sa propre valise ; les pQBrte-£»tx la 
faii enlifeve&t, aietteiit k ce smioe faecA le 
fvrix qu ils veulent. Les ca|ntaiues de navire ne 
peuyent iaire traTaiUer leurs matelots au debar- 
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quement , et le reglement des porte-faix est le 
titre qa'ils ^^oscHt k tontes les r^amations. 

J'avais ^ (rap frapp^ de i'air de contrainte 
et 4e tmtesae qairfeg^ ici snr tons ies ^ages 
pdBT ii'cai pas iake 1' XKbjet d'lm^ abservation 
qoi devint le terete d ua eatretiea sur .ies moeurs 
privies et politiques, par lequel je terminerai 
mes discours sur Marseille. 

Je Tai d^i dif ^ la gadt^ proveiifgak ^n'est pins 
qtBL^im wowbSt historiqne £xiide des places et 
da& carvefomns^ ^Ue s'est point c^gi^ dans 
les salons : les reunions d'apparat sont rares et 
sileniieuses ; dans les cercles les plus restreints , 
la confiance et la familiarity ne parviennent pas 
k r^tablir ; en causant^ en }onant> en ^nsant 
anteie ^ oi a plntftt I' sir de reiq^r nae fonction 

U €st commnn d' entendre itire ici que les 
fiueurs des fennnes sent exenqplaires , et que . 
celles des honunes le sont tr^s-peu ; ces deux 
ipropositions paraissent se contredire , mais hea^ 

^ 11 faut en excepter les fites de campagne , ou elle s'est 
conserve -Aaas totite*9on originafiK primifive , quoi que 
VHeaa^ en puisse dtre. Ces £^es rappelient celles de 
laiarrice antimie. 

{NoieaeViditeur.) 
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« 

rettsement la classe tr^^-nombreuse et tr^-^olie 
des griscttes est U poar- Msyer la ccmtiadiction. • 
Les gens da peaple soat dnrs-^t^^ssiefSY «t 
dtfaat a\t§t (ms Mmpeasi ches *eu par la, 
francliisedoiit ils se vanteat.^ Si Toa tfoave daas 
quelques iiuUvidus uneexquise politesse de lanr 
gage et de mani^res , on peut dire y neanmoins^ 
que ces qualit^s firaa^aises ne distinguent pas 
suiBsamment les classes sup^rieares. 
. Un des coavives , en nous anon9ant comiae ua 
fait incontestable qu un grand attachement a U 
royaut^ i^tait k Marseille la base de T opinion pu^ 
blique , en trouvait la raisoii dans le petit nombre 
de families nobles que cetteyUlerenfeme.« Elles 
ont ici , udisait-il , si pen de foitaae et d'ifti 
fluence « que r^tat de gu^re oii Ton yit partoat 
^ilieurs avec les nobles ne peut alt4rer parmi noos 
rattacbement que Ton porte au souverain. ^ 
Cette explication parut.surprendre quelqueap<^ 
sonnes. « Gommeat ne pas conFenir, ajoutarr 
t-il^ que les aristocrates ( car il £aut bien readre 
k ces homines leur nom vi^ritable ) sont aujoiji- 
d bui ce qu ils ont de tout terns , le M^n de 
la royaute, et qu ils n empruatent les couleurs 
da ro^alisme que pour nuire plus efficacement k 
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sft cause. Le people , et nos rois enx*iii£ines , s*j 
SQuA tromp^s plus d'ane fois ; c'est ainsi que le 
trftne s tst vu souveat envelopp^. dans la haine 
que Ton portait k Taristocratie , et que le prince 
a.cru voir ses defenseurs dans ses ennemii les 
plus dangereux. 

En partant de ce prindpe ^ on est facile- 
ment amen6 k croire.que les malkeurs et les cri-* 
mes de i8i5 ont '^t^ la suite du nouyeau sys* 
t^me d^administration. 

On a confie 1 execution de ja charte aux 
kommes interessds a la detruire ] on a mis le 
pouvok aux mains de ceuxqui ne respiraient que 
la Tei^ea»:e ; on a charge ies atnb des prtyil^ 
ges4e retablissetnentd'un regime constitution- 
nel, et Ton a ^loign^ des emplois politiques^ 
civils et militaires, tout Fran^ais coupable 
d' avoir verse son sang ou consacr^ sa jeunesse 
au s^rnce de sa patrie tcdlft* est la source des 

* 

maux auxquels la France , et plus particuliire- 
ment le midi, sont en proie depuis cinq ans : le 
remade unique est dans Tadoption d'un syst^me 
directement contraire ; pour T^tablir k Mar- 
seille, il sdfiit d un prefet, d'un maire et d'un 
g^n^ral d^vQu^s k la constitution et au gouyer- 
iiu to 
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nement. Le pevple maisetllais est extreme en 
tout : ii passe en un jour de ramour a -la haine ; 
on a >ii la plus grande partie des habitans qui 
avaient arbore la cocarde anglaise en i8i5, in- 
suiter les Anglais Tann^e suivante , et saisir an 
spectacle, toutes les allusions qui ponvaient les 
offenser. 

Lanniver&aire des massacres de 181 5 a ^t^ 
c^lebre en 1 8 1 6 comme un jour de f^te ^ les bou- 
tiques ont ete fermc^es, etles drapeaux flottaient 
a toutes les fenStres. En 181 7, on s'est borne 
k quelques banquets ; en 1818, cette joie f^roce 
s^est coneeatr^ dans una seule* eoterie ; et le 
moment n est pas ^otgnd oiL la population de 
Marseille tout enti^re demandera justice elle- 
meme des crimes que quelques brigands Stran- 
gers ont commis en son nom.. 




Digitized by CopgI< 



iEl£NCONTR£. 219 

a° liix. — i5 mai i8iq. 

i VX\'%.^V^XVVVVVVVV^V%/VV%/^VX/VVVXV^^VVXVV\VVVVVVVVVVVVVV«f 



RENCONTRE. 



£a mMtaat Ml M«s MviftBl im Its soilage. 



j£ detail des hoireurs commises k Marseille 
1 1 8 i 5 avait laissd dans men ame une im- 
ression si profonde et si douloureuse, que j'e- 
is d^cid^ k ne point aller k Toulon , theatre 
us sanglant encore des fitreiirs et des crimes 
one autre ^poque. Une rencontre inattendne 
ctiang^ mes resolutions , et ra'impose Tobliga- 
m de suivre mes premiers desseins. Ce n'est 
us une vaine Guriosit^ que j'ai it satisfaire, 
!st un devoir rigoureux qu'il me faut remplir ; 
malheur et I'amiti^ me Timposent. 
J'avais qnitt^ mes convives , embrass^ men 
iax n^gociant , et remerci^ son aimable fils 
iv<Hr bien voulu , dans les courses oil il me ^ 
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senrait de guide , ralentir la vivacity de soq 
pas de vlug,t ans , pour le mesurer au pas d'uB 
hermite charg6 de soixante^ouzehivers. Pen- 
dant que la complaisaate madame Jean me door- 
nait d'utiles renseignemens sur la nouyelle route 
que je me proposals de prendre , un homme 
briild par le soleil du tropique , et dont le mal- 
heur, plus que Icsann^es, semblait avoir alteri 
les traits, me.regardait avec beaucoup d^atten- 
tion et one Amotion communicatiYe k laquelle 
|e c^dais sans pouvoir m'en expliquer la cause. 
U parle , et sa voix cass^e ue m'est ni plus ^tran- 
g^re, ni plus counue que son visage; en&i|, 
apr^s avoir h^sit^ uu momeut, il s'avance vets' 
moi , et me tendant la main : « Ne me tnmi- 
pd-je pas? me dit-il, est-ce bien yous , m<Hi 
cher chevalier de Pageville.. » Madame Jean 
voulut repondre la premiere ( car, en Provence, 
les femmes sout uu peu pressdes de parler)| 
elle se disposait doncii appreudre a rincoimi|| 
le moins bri^vement possible , qui y'itais , cJ 
j'allais , lorsqu^^ sa grande surprise je r^poiJ 
dis qu'en efTet Fageville dtait mon nom. I 
^ « Commejat peut-ou etre hermite et chevalied 
repdta plusieurs fois madame Jean ? i> Au lieu d 
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ja'amiiser k lui expliquer ce myst&re , j'interro- 
geais tons mes souvenirs , et je m'effor^ais de 
faire cesser un oubli toujours p^nible, quelque-^ 
fois d^sobligeant , poiir eelui qui en est Tobjet. 
«« Je le yois , dit rinconiiQ ^ les distances des 
terns s<mt plus tongues que celles des lieux , et 
jl y a moins loin des cdtes d'Orixa k celles de 
la Provence^ que de T^poque oii nous nous 
sommes quitt^s a celle oik nous nous retrouvons. 
fiiillans alors de smii et de jeunesse , vous et 
moi Hoas ^tions au printems de la Tie ; nous 
ea ayons traversd Viti et rautomne sans nous 
reyoir. II e$tpennis de ne plus reconnaitre sous 
me ^corce rid^e et tout charg^ de frimas I'ar- 
bre qu'on a laiss^ par^ de fleurs et de verdure : 
Tombre que vous voyes a ^t^ )e comte de 
reos. M A ces mots U se pr^cipita dans mes bras ; 
BOS ^treintes furent tongues et pleines d'un 
charme douloureux. Je chercbais dans ces yeux 
eteints les eclairs que j'y avais vu briller jadis , 
ims ces men^bres roidis et d^cham^ U vi^ 
gpeor et la souplesse d^un autre dge. 

Le terns , avant de frapper le dernier coup , 
^crase de sa main de fer et fletrit tons ces 
, dons exterieurs que la nature prodigue a lajeu- 
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Besse; Its cceurs seuls lui r^istent. Le comle 
avail ^te moa premier compagnon d'armes. 
C'est sous le ciel de Tlnde , dans des champs 
rougis de son sang et du mien , que se formi- 
rent les liens d'ane ^troite amiti^ ; mats s^par^ 
/ depuis qnarante ans , je ne doatais pas que mon 
ami n'eikt p^ri dans les tempStes politiques qui 
out submerge des geni^rations enti^s. 

Merens n'^tait descendu dans la cour de 
Taubergc que pour attcndre la voiture qui de- 
irait le porter k Toulon ; il y avait une place j 
je la pns , et une heure apr^s nous Foolions 
vers ce port* 

JLes demiibres lueurs du jour s'eteigaaient 
lorsque nous sortions des murs de Marseille ; 
la brise du soir rafraichissait Tair ; une pons- 
si^re blanch&tre couvrait la route , mais la ros^e 
Temp^chait de s'^lever^ et son ^paisseur , en 
rendant plus doux le mouvement de la voiture^ , 
assourdissait le bruit et permettait aux yoya- 
geurs de charmer T ennui de la route par le 
cbarme des entretiens particuliers. Que de r^- , 
cits j^attendais de If^rens ! k combien de ques- I 
tions je devais me pr(5£»arer k lui r^pondre. Jl 
voulait d'abord savoir par quel miracle j'avais | 
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^chappe aa tribunal de sang dont Tai^t qui me 
condamnait k la mort lui avail ^t^ annonc^ par 
des gazettes revolutionnaires que le hasard avait 
fait tomber entre ses mains. Je le lui appris en 
pen demote. « Monr&it sera plus long , me dit- 
il , et poBrtant je me tairai snr font ce qni ne 
re garde qat mm. Par suite d^^v^emens dont 
r importance disparait devant ceUe des grands 
bottleversemens dont vous avez et^ le temoin , 
je me tronvais au service d'Espagne et montais 
un des vaisseaux de cette puissance , qui , r^unis 
k ceux de Tamirai Hood , entrferent dans Tou^- 
lon 9 livr^ par les commandans de la viile et de 
ia flotte fran^aise , en vertu d une convention 
ant^rieure et secrete dont les conditions furent 
presque aussit6t ^lud^es que consenties. Yous 
et moi , noas avions appris dans Flnde k conr 
naitre la foi britanniqae. S'emparer d'un port 
qui piit deyenir le point de reunion de tons les 
royalistes de France et de tous les auxiliaires 
que devaient leur donner les innombrables en- 
nemis de Taffreux systfeme qui couvrait notre 
malbeureuse patrie de mines et d'^chafands \ 
tei fut le pr^texte de Texp^dition et le motif de 
la conduite de Tamiral Trogolf ; d^truire un 
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des plus beaux ports de France , s'emparer des 
yaisseaax et des approvisionnemens qui s'y tron- 
yalent^ tei fut le but des Anglais. L'amiral 
Trogolf devait le pr^voir , il devait sur-toul se 
dbpenser d'^crire aa nttoistre de ia marine , le 
21 jnillet 1793 , an moment de liyrer le port: 
« Qu nn parlementaire anglais s'^tant prdsentd 
» avec le pavilion blanc , il avait ^te forc^ de le 
» quitter , et de reprendre le pavilion tricolore ; 
m les Equipages n'entendant pas plaisanterie sur 
» Tarticle dn payillon. » Je ne fais ici , reprit 
M^rens, ni F^loge de la pr^voyance de M. Tro- 
golf , ni celni des moyens qn^il a employes ; mem 
dessein n'est que de yous montrer les Anglais 
^ Toulon tels que yous les ayez.yus dans Tin-- 
doustan , et tels que les habitans de Copenhague, 
' de Saint-Domingue , de Cadix , de Naples ^ de 
Washington et de tant. d'antres lienx les ont 
yus 9 destructenrs de toutes les prospdrit^ qui 
portent ombrage k la leur.. Aussitdt que la yilie 
fut occup^e par les Anglais et les Espagnols, 
les Toulonnais demand&rent Tantorisation de 
rappeler lenr ^y£qne ^ lenrs ^migr^ ^ et de re- 
connaitre Monsieur 9 comte de Provence , pour 
regent dn royaume. Llamiral Uoodf .dan3 sa 
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proclamation anx Tottionnais ^ les avait enga- ^ 
i %is k se fier k la franchise et 4 la loyaute de 
^ nation ; il n'osa pas rejeter ouvertement une 
dmande qui n etait que Tex^cution du traite 
lait avec eux, mais il r<^pondit que la regence 
de France interessant TEurope enti^re , et sur- - 
I tout les puissances coalis^es^ il n'appartenait 
ffo^k ces puissances de statuer sur une question 
si importante ; que la place de Toulon , quel- 
que respectable quelle f&t, ^taitisolee, etque 
, ses habitaus ne pouvaient etre cousideres comme 
exprimant le voeu general des Frangais : « Que 
» cette yille yenait de contractor des obligations 
» rdcentes envers une autre puissance, et qu'ap- 
» peler le comte de Provence serait destituer 
» S . M . britannique de 1 autoritii qui lui avait ete 
confiee dans Toulon. » Ces mots dessillkent 
tons les ycux, lemplirent tous les cosurs d'in-* 
^ dignation et d'impuissans d^sirs de vengeance* 
Je pr^sentai les chefs des sections an con^man-* 
dant de la flotte espagnole ; les intentions du 
general n ^taient pas Equivoques , mais il n etait 
pas assez fort , pour resister ouvertement a la 
perfidie Lritanuique. Cependant le Idopard an- 
glais ne dtlyora pas enti^rement nne proie que 

■ 
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la tr j^on avail fait tomber entre ses hnpitoya- 
bks gritles. L'attaque de Toulon par les troa- i 
pes fran§aises fut rapide et vive. C'est 14 que 
jailliieut les premieres ^tincelles du g^nie de ce 
Titan redoutable qui devait ^branler le monde ; 
rartiUerie , que commandait Bonaparte , habi- 
' lement plac^e, dirig^e ayec inteUigence , ser- \ 
Tie avec^ ndiur ^ allait nous Eraser ; ii fallut 
fuir, et fair si vite ^ que Tavidit^ anglaise se ^it 
forciie d'abandonner ces tresors d'agr^s, de 
cordages , de mixtures et de vaisseaux dont eile 
croyait deji enricbir les arsenaux de la Tanaise ; | 
msis ditmire ce qu'an ne pent enle^er est le 
principe du droit politique de la Grtede-Bre- 
tagne , et il fiit i^solu que le port de Toulcm et 
tout ce qu^il renfermait serait liyr^ aux flammes ; 
on coHsentit cependant k recevoir sur les vais- 
seaux les malbeureux que le fer de la vengeance 
attendait. Les iloltes espagnole et anglaise 
. avaieqt cone our u ^ T occupation de Toulon : il 
fut convenu que les deux nations participeraient 
4 sa destruction. J'allai trouver Tamiral espa- 
gnol , et je lui demandai le commandement des 
bommes destines a brikler les vaisseaux. 11 me 
connaissait : ma demande T^tonna; mais bieniut 



Digitized by Gopgle 




il lat dans mas regards , et me dit : « Allts , les 
Espagnols et les Frangais comptent sur vous. j» 
Je dasignai les offiiciers que je voulais pour me - 
seconder ; ils me furent accord^s. Les miches 
et les mati&res incendiaires furent fournies par 
les Anglais. Deja la flolte etait hors du port , oil 
nous p^^tdimes sur les embarcations propres k 
la terrible missum qui nous ^tait confine, et 
dout persaime n'iguorait le secret, v 

« Environ six cents gal^riens^ qui avaient bris^ 
leurs chaines , se trouvaient sur le port lorsque 
nous y entr^mes. Ces hommes, degrades par le 
crime , fl^tris par la main de la justice , humili^s 
par les fers et Tesclavage , semblaient cepen- 
dant aYoir^ncore conserve quelque chose defran- 
Sais. Jugeant k nos pr^paratifs quel dessein 
nous amenait , ils regardaient les Anglais d un 
air sombre et mena^ant qui indiquait assez 
1 mtention de s'opposer a Tex^cution de ce des- 
sein. Le sentiment de la patrie se retrouve daac 
m6me an fond des ccBurs les plus corrompus ? 
car quel autre int^r^t que celui de la France , 
quel autre sentiment que cet imp^rissable amour 
de la patrie pouvait porter des hommes qu elle 
ayait frappds k pren4re cette attitude mena^ante 
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et p^nlleose ? La coBtenaotce des formats iatimida 
les A.nglais , et appela souvent leur attention ^ 
d6\k distraite par le poste de la Boulangerie , d'oa 
les Fran^ais , qui sen etaieut empar^s , faisaient 
sur eux un feu trfes-vif. Chacun songea a remplir 
sa terrible mi$sm. Un hmanie qne de yastes in- 
cendies ont rendu c^l^bre , et qni d^tait ^dars 
dans cette effroyabie carri^, Sidney-Smithy 
se reserva la destruction des chantiers ^ des ma- 
gasins et des arsenaux; c'^tait le mal.le plus 
grand , le plus difficile k r^parer que cette villa 
frangaise pftt ^prouver ; il etait natural que les 
Anglais s'en chargesfssent. Je vons ai dit que je 
,m'^tais offer t pour brikler la flotte. Sir Sidney me 
confia , en ontre , le soin degoulw deux bitimens 
qui se trouvaient dans la rade int^rieure , afin d'y 
rendre Tancrage plus dangereux. L^attaque du 
dehors redoublait ; des redoutes que les Frangais 
ayaientiiitablies sur les hauteurs de la redoute 
anglaise et des forts de VAiguiUetkr et de 
gukr^ dont ils s'^taient empar^s, ils iaisairat 
pleuYoir sur nous une gr^le de bombes et de bou-> 
lets ; dans le desordre inseparable de la position 
p^rilleuse ou nous i)0us trouyions , il etait facile 
d^enfreiudre les ordres ou de supposer a leur exti- 
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cution des obstacles insurmontables. J'^tais im- 
patient de me trouver seul ayec mes Espagnols. 
Aiissitdt que ce moment fut arrive : « Ainsi , leur 
» dis-je , c'est pour la vieille ennemie du conti- 
n tinent ^ et non pour la famille des Bourbons ou 
» pour r inters t de votre pays et du mien que le 
» d^mon de la Tamise prom^e ici ses brandons 
» destructeurs ! Dhs le premier jour, Tamii'al 
» Hood n a point dissimul^ . son intention, il a 
» formellement d^clar^ que lui s.eul commande- 
» rait, que lui seul ordonn<erait . ^ Toulon 9 et 
» ne Yous a plus reconnus comme allies , mais 
» comme auxiliaires. Si vous 4tes venus pour 
11 servir T Angleterre , allez briiler les vaisseaux 
» frangais', mais choisissez un autre chef. Si 
» YOus aimez votre pays comme j'aime le mien , 
» nous n'avons' que deux b4timens k incendier, 
» les deux frigates qu'on Yeut couler dans la rade 
n int^rieure. — Aux frif^ies ! Aux frigates I » 
r^pet^rent tous mes compagnons , car . tons 
dprouvaient le mdme sentiment que moi, et 
voyaient avec horreur les torches anglaises pro- 
pager la flamme d'^tablissement en ^tablisse- 
ment. Au moment oik nous nous dirigions vers 
la rade , le lieutenant Gore m'enyoya demander 
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quelques horaraes pour Taider a manoeuvrer le 
brftiot le Fulcam f destine k op^rer les plus 
grands mages. Le lieutenant Hare me fit la 
m^me demande poor son hrftlot , qu'il ayait , 
dit-ii, admirablement plac^. Deux des officiers 
qui m'accompagnaient s^oflrirent si viyement 
d'y aller, que je devinai lejir intention. Us s'ex- 
posaient k perir , mais , grice a leur intrc^pide 
adresse , TaTnorce brula seule et les brftlots ne 
sant^rent point. 

» Je tairai les nonis de ces braves Espagnols; 
il y a des terns et des pays oii les actions g^- 
nereuses sont punies conune des crimes. Arri?& 
aux bdtimen^ que nous devious couler, je pris 
toutes les precautions iicccssaires, non-seule- 
ment ponr qne le feu prtt de toutes parts ^ mais 
j'y d^pdsai nne quantity de pou8re assez consi-- 
durable poor les £9iire sauter ^ afin que leur car- 
easse , m^me en aliant au fond , ne gatit pas la 
rade. Get exc^s de precaution faillit nous deveuir 
funeste ; le feu se manifesta si rapidement sur tous 
les points , que les bdtimens sautirent avec un 
epouvantable fracas ; et nons descendions k peine 
de la frigate I'lriSf que nos embarcations fnrent 
couvertes de ses debris enflammes } le vaisseau 

4 
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le Terrible s'en trouvait si pris qtt'il fut mis en / 
pieces , et ce ne fut pas sans p6ril que nous par- 
vinmes a en sauver T Equipage. 

w Nous reyenions lenteraent vers la ville/, j'es- 
perais que les Frangais y penfetreraient , et que 
se portant vers le bassin ib protigeraient assez 
les yaisseaux poor colorer de qaelque yraisem- 
blaace le pr^texte que )e me proposals de donner 
it l inexecution de Tordre d inceudier la flotte ; 
en effet , lorsque nous en approchames, une fu- 
sillade parlie des batteries du fort Royal, dont 
les canons ^taient enclou^s , nous d^ida ^ la re^ 
traite. Je dirigeai mes embarcations vers 
ThinUstocle t i'oii partaient les cris les plus la- 
mentables. Pendant notre s^jour it Toulon , ce 
vaisseau servait de prison aux patriotes et a ceux 
que les baines et les vengeaAces particuli^res 
avaient d^signes sous ce nom ; il 6tail rempli 
d'indiyidus de tont &ge , de tout sexe , de toutes 
les conditions ; Fapproclie du p^ril- qui mena- 
9ait ces malheureux les ayait arm^s contre leurs 
gardiens ^ di'jk effray^s eux-memes par le dan- 
ger commun. Les prisonniers etaient maitres du 
vaisseau , mais ils nc pouvaient Tetre desflammes 
qui s'avan^aient pour les ddyorer. Ce melange 
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de Toix d'hommes , de femmes, d^eii£ans, imro- 
quant la piti^ du ciel et de la terre , au miliai 
des flammes et des oiides , ayait quelque chose 
jk-la-fois de touchant et de terrible qui me- de- 
chirait le coeur; je voulais les sauver , mais les 
barques que nous montions, d^jit chargees de 
Tequipage du vaisseau le Terrible , ue pouvaient 
plus receyoir persmme. Moos yogu^mes vers sk 
Sydney : « M'ajoutons pas , liii dis-je , d'hor- 
M ribies crimes k d'horribles malheurs ; le fea 
M s'avance vers des enians et des femmes , nous 
ne sommes pas venus ici pour bruler des 
» creatures humaines. — Allons k leur secours, 
» dit le commodere j anssi bien je n'ai plus 

* • 

» rien k faire ici , nous avons mis le feu k toot 
» ce qui se trouyait it notre port^e.: le lieute- 
i> nant Tupper a bien suiyi mes instructions ; 
>i yous le yoyez, les flammes deyorent le grand 
i> magasin et le magasin de poix et goudron ; 
» le magasin k chanyre a iti enyeloppe dans 
n les m^mes flammes ; le terns tr^s-cahne en 
» arrdte malheureusement les progr^s un mo- 
» ment; mais 25o tonneaux de goudron, que 
^> j'aifait rdpandre sur des bois de sapin, yont 
i> promptement propager rincen^iie j le lieute-r 
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a» nant Middle ton a mis le feu k T atelier de 
« la malture, et le lieutenant Peters a brav^ les 
» flammes poor en acc^l^rer les progris ; mais 
y je ne con^ois pas ce qui peut retarder Fex- 
» plosion dts deux brildots et comment il se fait 
» que la flotte ne soit;^ pas d^)^ r^duite en « 
it cendres. » Sydney youlut reconnaitre par lui" 
mSme 1' obstacle que nous avait oppos^ la fusil- 
lade partie des batteries du fort Royal / 11 ne 
tarda pas k le juger insnrmontable et consen- 
tit alors k se dinger yers le Thimistacle : les 
flammes Tatteigoaient au moment ou nous Tab/ir* 
dibnes. Les infortun^ qu'il portait se pr^cipi- 
tkent dans nos embarcations ayec une rapidit^ 
qui fut fatale k plusienrs yieillardsinfinnes* De 
faibles enfans tombirent anssi dans la mer , et - 
an milieu de cet horrible d^sastre on ne songea 
pas k les secourir. 

» La flotte se trouyait chargie de plus de qua- 
torze mille habttans , qu'une ayeugle confiance 
ayait jet^ entre les bras de F Stranger , bras si 
tendres k s'ouyrir, mais qui ne se resserrent que 
pour ^touffer toutce qu ils embrassent. Le sou- 
yenir de cette nuit aflreuse ne s eifacera jamais 
de ma memoire. Au loin, la yille paraissait 
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n 6tce qu'un immeiise volcaa, vers lequel ies 
vents irrites mena^aieat de nous repousser ; ies 
malheureux habitans regardaient avec une ex- 
pression plus douloureuse que celle de la perte 
de lem biens, ces flammes d^orantes oik p^s- 
saient peuMtre quelques-uns de lems parens , 
de leurs amis ; car^ qui avait fiii qui ^tait rest^ ? 
uul n'osait le demander ni chercher k s'en as- 
surer , tant la y^rit^ pouvait £tre terrible . Les 
m^res comptaient leurs enfans et n'osaient quit- 
ter ceux qu'elles avaient pour chercber cebi 
qui leur manquait. Heaieuse celle qui vay^ 
pami les siens un ^ii&nt Stranger 1 Le mien , 
disait-eile , est sans doute aupr^ d'une autre 
m^re ; demain se fera ce doux echange. H^las! 
le lendemain ne vit qu^un ^change de lannes 
et de ces cris matemeU qui font d^faiUir les coo^ 
rages les plus stoiques. 

» Les lueurs du vaste incendie allum^ par nos 
mains et dont les sinistres reflets rougissaient 
les vagues et coloraient les voiles de nos vais- 
seaux; le fracas des bombes des assi^gcans , qui 
continuaient d' ^eraser ce que les torches anglaises 
n^avaient pu atteindre, le murmureconfus des 
Equipages, les pleurs des enfans , les sanglots des 
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vieillarda , ies cris des meres , me rappelaient 
cette nuit si fatale aux Troyens , ou ies dieux 
secondaient la fureur des guerriers , et sapaieut 
eux-m^Uies les fendemens de Tantique Uion. 

Nepiumis muros , magnogue emoia iridenii 
Fmdamemia ftuUii^ ioUmfUc m sedi&us ur6em. 

Emit. ^ 

% 

% 

«r H^las I m^^riai-je I'injustice et la vio- 
» lence cessent- elks done d'etre des crimes 
>i quand c'est le puissant qui ecrase le faible , 

et lorsque les conpables sont au-dessus de 
» Tatteinte des lois ? Qu'iin citoyen ^ poussd par 
» rjnt^r^t et la vengeaiice, exerce, mime enyers 
» son ennemit fikt-il Stranger ^ un crime sem-- 
» blable k celui dont les rois et leurs pr^tendus 
» defenseurs viennent dMpouvanter Toulon ^ 
9 il sera ponrsttivi par la justice des dieux et 
>t des hommes; il n'est point de cayeme assez 
» profonde poqr le soustraire k leur poursuite ; 
» il n est point d'antre oik ne pdnfetrent la male- 
'> diction et la vengeance ; e t des gouvernemeus 
n qui se rendent coupables d'attentats mille 
9 fois plus criminels , puisquMls frappent non 
'> une victime , mais des miliiers de yictimes , 
» n^auront k craindre ni le courroux du ciel , 



Digitized by Gopgle 



236 RENCONTRE. 

» Hi les maledictions de la terre. » Anglab, 
j» vous iliez venus , disiez-vous , pour tout de- 
» fendre , pour tout conserver, et vous ne partez 
» qu'apris avoir tout d^truit. 0 foibritannique, 
» k force de te r^^ler au monde, le monde 
» appraidra-t-il enfin k te connaitre f » 

Les flottes se s^par^rent aussitdt qu'elles fa«* 
rent sorties de la grande rade , et d^ que le vent 
le permit Tamiral Langara fit cingler les yais- 
• seaux espagnols vers Minorque , oi , It peine de- 
barqa^, je donnai ma demission , r^soln de ne 
plos servir pour une cause qui n' ^tai t plus la cause 
de la justice , mais celle de Tint^rdt et de Tambi- 
tion de r Angleterre. Sans espoir de rentrer dam 
ma patric ^ et , par consequent , dans les biens 
que j^y avais poss^des , je songeai a me faire une 
fortune qui me tint lieu de celle ^e j'airais per- 
due ; et profitant dea comnaisf ances que I'avais 
acquisea dans la marine militaire pendant moa 
sdjour dans llnde , je nayiguai pour le com- 
merce. Toutes mes entreprises furent heureuses; 
en peu d'aiinees j'amassai assez de richessespoiff 
satisfaire k des besoins qui sont bomds et ji des 
d^sirs modestes . Je ne pouyais rentrer en France ; 
mais plus j 'avais vu d'^trangers, plus j'aimais 
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nes compatriotes , et ue voulant vivre qu'avec 
em I allai m'^tablir 4 1 ile de France. J'y c^u^ 
bus en paix one vie long-tms agit^e , locsqne 
ravarice anglaise se fit c^der cette ile par le 
traite de Paris ; la nouyelle de cette cession xi" 
pandit le deuil et FefTroi dans tons les cosurs* 
Perdre ce beau nom de Frangais est la plus 
cmelle des^pertes; passer sous le joug britaiinique 
est la pltts intolerable deshumiliations. J'ai vends 
tout ce que j'avais acquis dans cette ile, mainr 
tenant anglaise, et je viens apris.quarante an- 
uses d'exil chercher un tombeau sur le sol pa- 
temeU Jesuis n^ a Toulon, jereviens y mourir. » 

M^rens avait cess^ de parler, et \b silence que 
font naitre les sombres reflexions et les douloureux 
souvenirs r^gnait encore lorsque nous entr^mes 
dans le bois de Cages , long-tems redoutable aux 
^ voyageurs, et qu on traverse maintenant sans 
inquietude. Dans la saison oii je voyage , le ere- 
puscule du soir touche k celui dn matin , et les 
premiers accens de Talouette se m^lent aux der- 
nitres complaintes du rossignoi. Un des yoya- 
geurs 9 reveille par la fi^icheur du matin , nous 
raconta plusieurs des aventures tragiques dont 
le bois de Cuges ayat ete le sanglant tbe4tre« 



Digitized by Google 



I 



2.')8 RENCONTRE. 

Un miiitaire, qui jusquc la avait gard^ le si-f 
lenQC , fit remarqner de quelle importance il est 
ponrlasibret^ des eitoyens et le repos des Etats 
que les armies ne soient composes que d'hom- 
mes inttfress^s au maintien de I'ordre public. 
« A la suite de toutes les guerres , dit-ii, le licen- 
ciement des troupes a rejete dans la societe les 
vagabonds appel^s par Tappdt du gain et Tespoir 
du pillage k sonfenir des tnt^rtts qui leur soiit 
Strangers, ou des querelles dent ils ignorent la 
cause. On a YU nos provinces desoUes par des 
bandes de voleurs et d'assassins qui souvent se 
procuiaient des protecteurs puissans en parfa- 
geant avec eux le fruit de lours brigandages. Les 
d^partemensdumidi^etsur-totttceux de Fouest, 
qui durant la r^yolutian virent organiser les 
bandes f^odales , sont encore aujourd hui m^me 
expos^ aux insultes des restes de ces bandes se- ^ 
crMement conserv^es ; quel exemple different 
ont doun^ ces troupes auxquelles la post^ti 
conservera le nom si glorieux d'arm^e de la 
Loire ! De queb exchs se sont rendus coupables 
ces hommes vieillis dan^ce qu'on appelle la li- 
cence des camps P lis ont ob^i en silence , avec 
le respect le plus religieux, k un acte unique dans 
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i^histoire des nations ; car les moliarqaes les plus 
ibsdos, les capitafaies ks plus puissans, n'abo- 
iirent que des milices ^ ne licenci^rent que quel- 
^ues legions ; mais , je le repute, Tacte par lequei 
tous les souvenirs , tous les liens qui attachaient 
1^ soldats frangais furent brisks, et qui laissa la 
France sans ann^e an milieu des armies de I'Eu- 
rope, est nn acte qni n'ent point de module et qui 
probablement n aura jamais d'exemple. Cepen- 
dant^ qu out £sdt tant de soldats licencies en un 
jour 9 en unlieu? Sur les routes , on lesassassi- 
nait, mais ils n'ont assassin^ personne ; dans 
pins d^me ville on les noyait 9 et une colore 1^ 
^atime ne les a pas ra^me port^s k entrainer 
kors bourreanx dans Tabime oii ils ^taient pr^- 
cipit^ ; on les a ^gorges sur le seuil de la mai- 
sou patemelle , dans les bras de leurs parens , 
de leurs amis , et ils n'ont trouble pi la palx 
des families , ni viol^ i'asile de lenrs assassins. 
A peine qnelques yeuves ^plor^es ont-elles, 
loag-lems afur^s le crime , fait entendre des plain- 
les timides et jusqu'ici mal ^coulees. Telles 
:>oat les armees dc la patrie , telles ne seront ja- 
mais les armies des factions ; telle sera noire 
ann^e nonvelle ^ si la loi Saint*^yr est exdcnt^ ; . 
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hn que repottssent c€iix qui , d^gaisant mai le 
motif secret de leur opposition, affirmaient avec 
une hypocrite assurance que les enrdiemens to- 
lontaires donneraient assezLde soldats a la France. 
Ces enrolemens ne fourairont que ce qu ils ont 
foumi en tout terns ; r^cume des yilles , des hom- 
ines faibies, ^cienx, propres jicorrompre les fi&de 
Thonnite artisan, dulaborieuk cultivateor , dmit 
ils devraient £tre s^par^s dias les rangs comme ils 
le sont dans la societe. — Vous parlez, dis-je a ce 
brave , comme un homme elev^ dans le culte 
des dieux de la patrie : Vhonneur et la gloire. 
Mais depuis que cesdivinU^s deshommeslihres 
ont ^t^ remplac^s par les idoles dn vie^x tems , 
VMrit et la fortune ^ on a jug^ que taut de res- 
pect pour des soldats qui.ne sont plus destin& 
k devenir ofliciers n^tant pas necessaire, ce 
n est pas de soldats mais de sicaires qu on a 
besoin quand ce n^ est pas rennemi exterieur 
quil Skagit de combattre. — Aussi, reprit le 
militaire, sehite-t'on derenvoyer, m^me a^ant 
r^poque marquee par la nature et les lois, tons 
les ofEciers qui n ont jamais fait la guerre qu'a 
Tennemidu dehors. Je pouvais £tre utile encore 
durant bien des ann^es, ne f^t-ce que par mes 

V 

9 
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Ie9biis et men experience , et voiU qu'on me re- 
tire la place que je remplissais d'une mauiire 
ayantageuse pour Tarm^e et par consequent 
pour FEtat, afin de la donner k un homme qui 
ne peut Toccuper ayec ayantage que pour lui- 
mimt ; duiant plus de yingt-quatre anndes mes 
services n ont dtdinterrompus que par deux courts ^ 
iutervalles de paix ou par les soins qu exigeait 
la garrison de mes blessures ; Je n'ai pas qua* 
ranteaus ; endurcie par les fatigues et les priya- 
tious , ma robuste constitution est exempte 
d'infirmitds ; nUmporte^ on me trouve trop dg^ ; 
on m^accorde mie pension qiie je n^ai pas de^ 
mandde , k laquelle je n'ai pas encore droits et 
1 onme remplace par un yieiilard cacochyme pour 
le r^compeuser des yoeux que durant trente an- 
uses il a formes contre la France , des Te^Deutn 
qu'ii a chant^ enri&jonissance de la prise de nos^ 
villes^ et de deux catmpagnes qu^il a faites con**- 
tre sa patrie ^ tour-k-tour y£tu de Tuniforme an- 
glais ou russe ; Car, ajouta ce militaire enadres- 
^ant la parole k Mdrens , tous yos compagnons 
n^ontpas eu yos nobles sentimens, Monsieur; tous 
n ont pas ddposd les armes an moment ask ils se 

aper^us ^'ils seryatent , iion la cause de 
m. II 
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kur Fois , mais rambition de Telranger et sa 
vieille haine contre la France. 

» J'ai ^oiit^ atec miint^r^t d'antant plus Tif k 
T^cit que vous yenez & &ire desdydnemensqiiise 
passaieat dans Touirai au moment oik V ennemi ^va^ 
i^t la place^ que ce si^e fut maa d^ut dans la 
carri^remilitaire. J'yarrivai soldat, j' en partis of- 
ficier j onchercbait plus, alors^ a exalterle courage 
par de grandes recompenses qa^i m^ger les 
droitspar le respect deraneienibetdet la progres- 
sion de ravancement* Cest ainsique les ddput^ 
Gasparin et Salicetti conunenckent la haute 
fortune du mar^chal Victor , en relevant du 
grade de chef de bataillon k ceki de g^n^ral^ pour 
sa conrageuse d^fentee de la montagne da Pha^ 
rdn^ attaqude par les Anglais ; )e iaisais partie de 
Tavanl-gardequi £or9aks gorgesd'OUioureet des 
troupes qui , marchant sous les ordres du gen^ 
ral en chef Dugommier et du g^eral Dela*- 
borde, son chef d^^at-major^ s^emparfoent le 
18 d^mfare i ygS de la redonte ang^se^ dont 
lapnserenditcelledelaviUeiudvitaUe* Cette ter- 
rible redoute 9 d^^endue par une double enceinte^ 
un camp retranchd de bui^sons, des abattis^ deux 
mille bommes de troupes d'^lite ^ treize pieces 
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i de gro5 canon, cinq morfiers, et le feu crois^ 
) de ien% kaltes reroutes decuples par frois mlU 

r 

soldats, ne ]^ut r^sidter k I'habilet^ de taids ma-^ 
Bceuvres et k .r intrepidity des assailians : lei 
\ deputes marchaieat avec les colonnes et parta- 
j geaientnos perils; rexaltation, Tenthousiasme^ 
i rendaient la rdsislance impossible ; rennemi fut 
. accaUii y sa terreur et le pdril de sa position 
^taient tels , qu-apr&s s^^tre encore laisse enle-^' 
1 ver de vive force ies forts de Salaguier et de 
I VAi^uilleite , il abandonna dans la nuit ceux de 
Malbos(jMet Qt du ^mmety et que nous yoyant 
maltres de la redoute Rouge, de la redoute Blan-^ 
^ €le la redonte ^t du fort du Pharon^ dtl 
iioAAe Ldfiudgue du fwt de lArtigue , de la Croisi 
des-Signaux , du cap Bnm et de iant d'aulres 
points d ou nous faisiohs pleuvoir sur lui une 
pluie d'obus, de bombes et de boulets; il s'en- 
fuit pr^cipilamment. Nous entr4mes dans Ton- 
km le leiidemain ih^tiii ( 1 7 dicimbre ) , apres 
nn bombardenteiit ide douze heUres et un si^ge 
I de trois mois. Cette laiehe expedition coiita aux 
^ Anglais plus de tr^nte niiUions^ ct les troupes al-^ 
li^es y perdirent plnsde douze mille bommes ; ils 
eiraneii^rAat pen de yaisseaux ; ils ne detruisi-^ 
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rentqu'uBe partie des itablissemens, et par eon* 
^iquent les 4eux passions qui la fireat emtreiprnt 
dre I la haine et Tavaripe , eurent peu de sujet 
de s'en applaudir . Quel spectacle pr^sentait cette 
Ville ipfortunj^e au momei^t oi^ nous y entrimes ! 
Deux magasins k poudre qui venaient de santer 
semblaient en annoncer U destruction totale et 
completer roenvreinfemale de pelui qui dans son 
rapport k Tamiral Hood disait : J'ai mis Ufsu a 
tout C0 qui s'est trouvi hnotre portde ; c'est a re- 
gret que j'aiili ford d'dpargner quelques eiabUs- I 
semens t quelques i>aisseaux ; maisyesphre que t^oirc 
seigneum sera confente de elhfm nous opons fiiiU 
Comment , en effet , coeiur d'on amiral aii^ 
glais n aurait-ii pas tressaiili de joie k Taspect 
du tableau de tant de miseres^ 

» Nous trouvdmes le depute Pierre Bayle 
Strangle dans le cachet du fort Lamalgue , oii il 
airait ^t^ jet^ ; des croix et des potences dtablies 
sur diverses places ( car le r^tablissement des I 
supplices de la corde et de la roue 4tait nn de$ 
nombreux bienfaits dont la g^n^rosU^ anglaise 
ayait gratifi^ les habitans de Toulon dhs le prer 
mier jour de Toccupation). Ce farouche Pierre 
'Bayle ne dementi t point son caract^re lorsqu il 
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tat itrhi ; ori essaya vaiuement de lui faire 
crier : me Louis XFII ! il r^pondif it ceux qui 
le scmoimaienf de proKi'er' ees paroles : Je n'ai 
pas potd la mart du phe pout faire rigrter le fils. 
Nous tFOVYAttesi s6A celliga^ BeauVais deJPr^ii 
ext^ii^ par le besoiii et ks souflrances ; trois 
mois apris , il acheva de inourii'^ 

» II seinble que ks voi^s de la justice et d£ 
i'hunianit^n Oiit pomt ^ faifes pour 
taut lis sont prcMpt^ il lea dbaiidcftiiiefr, tent 
dks lassent ^dmptement letti" cdiistaiic^ ; itai&i 
tptR la carriiitig da ^riine Ids trouve infatigables. 
Les horreurs de latrahison furentimin^diatement 
remplac^es par les jfureurs de la Tengeance ; le 
pillage succ^da k Vincefidie , ou plut6t avant dci 
courir aa feu pc^r I'^teindi'e dii courut aiix ma- 
galsins pcfur ks dnfoncei', pouif y preiidre £e qui 
^tait ^cbapp^ k la rapacity anglaise. Le g^n^ral 
&e yitobligi de faire fusilier quelquessoldatspour 
mettre un tenneau sac de la ville. Bient6t toutes 
les personnes qui avaient sefvi dans Tarrade en- 
fiemie , dam les Administrations navales et mili- 
taires, et qni n^avaient pu trouver place surles 





p 







damnees et mises k mort. Une partie de la troupe 
ayait ^t^ log^e dans les maisons ddsertes; j'y 
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d^omnris on de ct$ malheoreax piosciits : je le 
cachai, je le nourm ; au pdril de ma t^te, }^ par- 
Tins k conserver la sienae et le fis Evader. I^epuis.^ 
cclte ^poque je Tavajs perdu de wLe^ maas eu&a 
je Tai relrouvii ily a molns de troismois. — Avec 
qaelie reconnaissance il a dik presser daBS ses' 
bras son g^^reux Ub^rateoTt s'est dcrid M^cens. ' 
~ Oui, r^pondit iroidement le militaire ; car ill 
n avait pas perdu sa peine, et ce u etait pas en J 
vaiq qu'il avait soUicite Ic poste si indignemeni | 
occup^ par un des vainqueurs de Toulon, Aussi I 
ne m^a-t-il pas dissimol^ le pl«i$tr qn'il ^prou^ait I 
k me remplacer et la reconn^san^^e qu'il deyait I 
k 1 liomme nuHiarcbiqiie au]( soins duquel il etait \ 
redevable de moa^mploi. Jen'ai pu qu applan-' 
dir a cet ^loge ; car moi aussi j'ai quelques obli- 
gations k cet bomme pur* U a cbant^ la gloire des 
vainqueurs de Toulon dans une ode pleine d'en- 
4bou$iasme patriotique et de baine des tyrans , 
.et dont je me rappelk cette strofdie briUaote : 

» ft « • 

m 

Minjstre anibilietix iim despole imWc^Ue « 
Ou sont , in fame Pitt, tes superbes exploits? 
Tu t'£S encor charge d*une honte inutile t 

« Ode dn Gitoj en T^ouve ) la reprise de Toulos. 
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Cette citation ne fit gu^re sourire que moi ; 
i honnete M^rens etait vivement affexte par Tin- 
justice et Tingratitude dont un brave militaire 
venait d'etre la victime; maisnousapprochions de 
Toulon ; la conversation changea d'objet ^ et ce 
fut un sottlagement pour tons le$ ccBurs ^ oppres-^ 
sis par le$ rdcits p^nibles que nous venions d'en- 
tendre. 
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2.4S . L*IM VALID E. 

M<*iiX. — 3o mat 1819. 
L'lNVAHDE. 



Seimiitur httrtam timdim in temirarim vafguM, 
ht vnlgaire laccrUiA se |»trt«ge enlrc let mwU 

■ 

La route par laquelle oil va de Marseille k 
Toulon passe ^ en approchant de cette demiire 
place , sur nn terrain bas qui ne pennet pas d^a-- 
percevoir la yille , cachde derri^re ses remparts 
et situee entre les montagnes et la mer. Nous 
sommes eiitr^$ par la porte de France , et apr^s 
avoir suivi les rues de France , de Fhdtel de la 
Marine et des Capucins^ qui^ h proprement 
parler , n en forment qu^une seule , nous sommes 
descendus k rhdtel de la Croix-d'Or; c'est la 
meilleure auVerge de la ville. 

LorsqueTona ^tdlong'tems enfennd dans una 
voiture^ on a plus enyie de marclier que de dor- 
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t 

mkj ef qoand , irecemple demonami M^renSi on 
clierche , daiis nne yiUe oik toutes les factions ont 
^ k pliisieurs reprises exerc^ leurs fureurs , si apr^s 
yingfc-cinq anuses la mort naturelle et les morts 
^ violeutes ont ^pargn4 quelques-unes de qos con-*. 
I naissances , on est impatient de s^en assurer. 
Nous avons done pris h peine le terns de nous 
proonrer dans Tauberge un logement commode ^ 
et d^j^ uoas voiUi sortis. 

M^rens etait rest^ assez de terns k Toulon 
pour m'y servir de guide. 

La place au Foin y oii se trouye situ^ notre 
b6tel , ne serait remarqnable que par sa nuditd y 
sans une fontaine abondante qui la d^core. Les 
eaux da cette fontaine sent revues dans de vastes 
lavoirs que des blanchisseuses vives et enjoudes 
font incessamment retentir de leurs cbants et 
du bruit de leurs battoirs. M^rens me dit en 
sooriant ; «< Hon ami ^ nons foulons tin pav^ dont 
les glaces de notre 4ge nous emp^cbent de sentir 
la chaleur : c'est le pa^^d d*amour; il est vrai 
que la prudence des anciens dcbev^ns a plac^ 
des fontaines tout aupr^s pour le rafraichir. 
Nons en tronverons cinq d'ici an port , en des^ 
cendant le Conrs. » 



Digitized by Gopgle 



aSo l'ihvalide. 

' • Tout pr^ du port I M^rens me fit touracr a 
4roite , dans une petite rue \ et , doui^l^tje pas.^ 
il alia frapper k la po;rte d'une maison d'assez 
beUe 

Tune des peisouies qtstA yeBait cWdiar , ne 
logeait p^ dana cette mjus^n. uom n etait 
pas couba de3 geaa auxquels U s adre$$ait. 
« Tous ks h6tes de ce logis ^talent uouv^aux, 
lui dit-on, et ne pouvaient satisfaire a sa de- 
mande, si ce n'^tait pe«t-6tre m yieil iayalide 
de la marine , perch^ ^ au quatia^e ^age ^ dans 
nn^ esp^e de cage ^ppel^e cabiMt. »» 

Quatre Stages ! c'est une montagne pour des 
vieillards. M^rens me&ura de Tceil si j'aurais le 
courage el la force necessaires pour la gravir ; 
|nqu^ de ce donte injurieux k ma yirilit^ , jc hu 
r^pondis par un regard &ivr, et Fattitade la pins 
ferme qne j'aie prise depuis bien des ann^es : pe^ 
tite vanit^ qui , en d^rangeant ies habitudes de 
ma colonne dorsale , me causa une tres-vive 
douleur que je dissimulai aussi bien^qu'eiit pn le 
Cure le plus intr^pide stoicien. Nous montdmes 
Tescalier sans dire une parole i il est vrai qu'il 
ne nous restait qne le souffle n^cessaire pour 
acbeyer notre ascension , apres avoir fait k clia- 
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que its^e ies stations oblig^. Notfs y yoki ; 
M^rens frappe ji une porte pat laqueHe en nef 
(HHivait entFer qu'en se baissant ; elle s'oayre^^ 
1 inyalide et sou ckien sei preseutent pour nous 
recevoir* 

•c Ces messieurs ont grand bcsoin de s'as- 
deoir , dit Finvalide en nous tfxamiftaaAt ; il j 
aura 9 dans mon cabinet , placQ poar eux ; moi 
et Pluton ( e'est mon phien) nous leur c^derons^ 
nos sieges , et preudrons place sur le canap^ 
( c'est mon lit). ^> L'air engageant de l invalide 
abr^gea le c^r^monial ; nous nous assimes , et 
M^rens . fit part de Tebjet de sa yisite. « J'ai , 
conim M. Dulongpral , dtt le vieux marin en 
portant la main snr ses yeux. Nd le cherches 
plus -k Toulon, ni sur la terre : d'autres bom- 
mes I'en ont fait disparaitre. Puisque vous me 
demanded de ses nouvelles , yous ayez ^t^ ou 
son parent , ou son ami ; je no vous attristerai 
pasdu r^cit de sa fin tragique.^M Je tendis la 
main k M^rens, et la Ini serrant ayec toijite 
Texpression de Tamiti^ , je me ievai pour Te^n- 
mener. « Messieurs , reprit T inyalide , je ji'ai 
qa'un bras, mais il est a votre seryice , et. sur- 
tout mes deux jambe^ } qui^ soit dit sans yous 

■ 
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iBSiilter 9 me $embleiit qh pea meilleiires qoe . 
les Y6tres. Si yons avez des coiirses k bm ^ 
des renseignemens k demander , di^osez. de • 
moi. Paul Arnoux ( c'est mon nom ) sera tou- | 
jours empress^ de se rendre agr^able a d hon- . 
nfttes Strangers qui peut-^lre yieunent de bien 
loin ponr yisiter Toulon ( c'est mon pays : j'eii 
snis natif ) ^ et qui paraisseni ayoir aim^ le plus 
aimables des marins , ce braye et malbeureux. 
M. Dulongyal ( c'^tait mon capitaine ). » !Nous 
remerci^mes Thonn^te Paul Arnoux, que je 
plaignis d'etre log^ si haut. « Ce logement cou- 
yient k ma fortone , dit Arnoux ; quand on a 
yingt-huit centimes k d^penser par jonr( c'est 
le taux de ma pension ) , on ne pent pas louer ua 
palais. Pluton se contente de celui-ci , et je ne 
suis pas plus difficile que mon cauicbe. Par le 
tems qui court , un chr^tien qui serait plus Cer 
^We btte anrait grand tort. D'aillenrs, de 
mon bely^der j'aper^ois Tancienne rente qoe 
* jadis j'ai suiyie pour alter au Japon, k la Cbine, 
an P^rou f et j'aime a yoir uu des bouts du 
cbemin quMl me faudrait prendre pQur aller 
aux pays de la porcelaine et de Tor , si jamais 
p me prenait fantaisie d'y retonmer. Depois 
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douze ans je snis accoatmn^ k n^avoir de quoi 
inanger que pendant vingt jours par mois ; mais. 
on pent se lasser de tout , m&me de la frugalite. 
Qui sait si je ne d^couvrirai pas quelque pays oh,' 
les inyalides ont k diner trois cent soixante-cinq . ' 
ibis tons les ans , et ne sont tenus de jeihier 
qu'un jour settlement dans les ann^es bissextiles ?n 
Nous voulions prendre cong^ du brave Paul 
Arnoux , sa courtoisie ne nous Fa pas permis ; 
il a voulu , k toute force , faire les honneurs de 
Fescalier. « Au-dessous.de moi, nous a-t-il 
dit y . et par consequent au troisi^me , loge un . 
officier de marine en activity ^ qui sert depuis 
vingt ans « et dont le modique traitement ne lui 
permet ni de loger plus bas , ni de s'acheter un 
babit (ilestFran^ais). Le second et le premier - 
Stages 5ont occup^s par des officiers bien log^s ^ 
bien v^tus, bien nourris , car leur traitement. 
est double de celui de mon. officier, de marine 
(ils sont Suisses). On espke que.quand la cbarte 
sera entiferement execut^e en France, lesoffi-,. 
ciers fran9ais seront au premier , et les officiers * 
Strangers au dernier ^tage. Quand verrons-nous 
Tex^cution de la cbarte? » ki, M. Arnoux 
nous fit son dernier salut militaire, que nous 
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lui rendtmes avec tonte la cotdialiU que cet 
honnite homme inspire. I 
. Noas retourn&mes k notre auberge ea sui- 
vant le qua! du port. Occup^ de la Ulstesse de 
M^rens , je fis pcu d'attention a ce que je yoyab. 
'Hons ayions egalement besoia du repos ds cocps 
et du repos de l'es{«it : nous nous retii^es de ! 
banne heore. 

liC lendemain, retenu par la fatigue et le 
chagrin, M^reus ne sortit pas; mais le soleil . 
n'etait pa6 encore levi que d^j^i quelqa'un de- 
mandait k me parier : c^^tait Paul Amoux^ U 
yenait nous rendre notre yisite. « On risque ra- 
rement , me dit-il en entrant y d' ^yeiller un^yieii- 
lard 9 k quelque beure qu on heurte .^ sa porte. | 
Uier , yous ne m'ayiez pas dit qui j'ayais Thon- 
neur de receyoir chez moi , et , par discretion , je 
n'ai pas os^ yous le demander ; mais des ^tran^ 
gers comme vous ne peuvent rester long*tems 
incognito dans Toulon. Yotre ami est indisposi, 
ii ne pent yous guider, je m'oiire ale remplacer ; 
car je sais que yous ^tes curieuxet que yous yenez 
ici pour yoir ce qu'il y a de bon k regarder etsayoir 1 
ce qui est utile de redire. Je tiens cela de Tanr- 

i 

cien maire d'Aubagne ( c'est mon cous|a) ; il 
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est abonn^ a la Minave ^ aiissi a-t-il ili destitu^ 
ca 18169 nou pas k cause de son abonnement, 
qu'il n' avail pas encore pris, maispour avoir 
emp&ck^ qtt^on ne (It en 181 5, a Aubagne, 
ce que Ton Csusait alors k Marseille ^ c'est-^ii- 
dure que les gens qui pemaienl bien ^gorgeassent 
les militaires et les bourgeois qui ^ aimant leur 
patrie plus que rAUemague ok TAngleteite, 
Favaient defendue contre T Stranger. Si vous 
Tetdumez par Aubagne , allez demander k d^- 
jeAner k wm coosin Amonx , il sera encliant^ 
de yims recevoir et de vons faire £lte. En at-* 
tend&dtt nous sommes k vos ordres, mon canicbe 
et raoi \ jamais imporlun , toujours pr£t k di- 
verlir la compagnie parses jolis tours d'adresse ^ 
Pluton est un chien bien ^leve; j'ai fait son 
Mncation dans les prisons d' Aiigleterre , et |e 
pnis dive qne je n'ai pas perdn man terns /Je 
vis Jbien k €e d^but que M. Paul Arnoux ^lait 
homme kmt dire beaucoup de chosesqu'il m'itn- 
portait fort pen de savoir. J^acceptai cependant 
son ofire : en voyageant , on prcnd Thabif ude de 
n'icouter que ceque Tonveut entendre. « Par oil 
{mdefl^vciascctmmencer^ nledemanda M. Panl. 
r- Par oik il tons plain , loi r^pondis- je. — 
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En ce cas, leprit-iit alloBs tout droit demt 
nous. » £t il me condaisit dans plusieors roes 
assez torttteuses, quoique gea^alement celles 
de Toulon soient droites et la ville bien percee. 
« \oilk , me dit-il , une maison de ch^tive appa- 
rence^^aussi sont-ce de panyres gens qnirha- 
bitent. M"^^ Madelon ( c'estma comm^ ) lege 
an rezrde-chauss^ ; il est un pen hnmide mais j 
n a pas qui vent un appartement sain. La pauvie 
iemmjs ( sans aucune malice je yous le jure ) a ^ 
cnvoyi son fils ( c'est raon fiUeul ) a T^cole d'en- j 
seignement mntilel t dans Tarsenal ( car dans la 
TiUe il n'y a que des ^coles ignorantines )^ et do- ; 
puis quemon filleul Pwl regoit renseignement I 
nmtuel 9 la bonne Madelon n'a plus d'ouyrage. 

j> Les bonnStesgens diseut qu'il n y a queles 
r^volutionnaires qui veulent que les enfans da 
peuple apprennent k lire et h ^crite ; si bien que I 
M'^^ Madelon est d^cid^e k retirer le siea de 

•I 

r^cole 9 et }e n'ose pas trop Ten empdcber; car, | 
moi) je n^ai ni argent , ni travail k lui donner. 
Mais you4, M. THermite , qui ^tes patriote et 
n^^tes pas r^volutionnaire , dites-moi, je yous 
prie, s^il y aurait du danger k ce qu^un cordon- | 
nier sikt lire ^ iciixe et m&Ae cbiffir^r. — Ouit 
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H. Paul, cela pourrait avoir des inconvdniens 
pour ses pratiques , s'il en avait qui fussent de 
namraise foi , car ii ne lenr serait pas facile de 
le tromper. — Mais , M. THermite, est-ce que 
Foil appelle r^Tdutionnaires ceux qui ne veulent 
pas etre dupes? — Vraiment, oui, M. Arnoux. 
— En cas , il y a beaucoup de r^volutionnaires 
en France. — U commence hjen avoir beaucoup 
partout. — Eh ! dites-moi, M. rHermite, lesau- 
tres ^coles s'appellent ecoles ehretienmsj esl-ce 
que les Ecoles d'enseignement mutuel sont tur- 
qucs? Je serais tentd de le croire quand j'entends 
M. Vigne , notre cur^ , dire que rien n est plus 
d^ingereux pour la jeunesse, et qu^on ne sauir^t 
trop se h^ter de les abolir. — Votre curd pent 
avoir ses rabons pour parler ainsi. -r Hdlasi 
M. THermite je m^en doute un pen : les pretres 
n^aiment pas les gens qui ne se laissent pas du-* 
per. . • Mais , parlous d'autre chose. Tenez , re- 
gardez sur cette place : vous n'y voyez plus rien , 
eh bien 1 il n'y a pas long -terns qu il y avait 
Ik une vieille tour ; on la nommait la tour des 
Phocdens, Nos antiquaires la regrettent; ils 
disent qu^elle rappelait la creation de la ville et. 
k moment oik elle sortit des sables et des marais 
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sur lesqueb elle est bitie ; et moi }e la regrette k 
cause de Thorloge, qui sy trouvait fort bien expo- 
sie. C'^tait la montre de toutes les personnes qui 
n^en out point dans levur gousset , et je stiis de 
ces personnes-i^ ; on Fa transport^e snr nn do- 
cher si haut 9 si haut , qu'il iaut risquer de se 
donner un torticolis et ^tre armd d un telescope 
pour y lire Theure qu il est, Les uus disent que 
la tour a ^tdabattue parce qu'elle mena9aitniine; 
. d'autres, pavce qa'elle gitait la facade de notre 
catb^drale ( qui n est pas di]k trop belie ) ; et 
comme Tautorit^ n^a pas jug^ k propos de faire 
connaitre ses raisons , on en est rdduit k faire des 
conjectures et k chercher ailleurs quelle heure 1 
est-il* 

Regardez.^ je vousprie^ cette maisoa. Yous 
ny apercevez rien de remarquable, mais Ae 
personnage qu elle renferme Test beaucoup. ' 
C'est un des citoyens de Toulon qui out merite 
ji notre lionne yille Tinscription que Tons yeires 
tout-^*rheure , Merite en gros caractires snr la 
fii^ade de la maison commune : Fidelitd de 1 793. 
Comme la ville, le port et tout ce qu lis renfer- 
maient furent livr^s en m&me terns aux Anglais 
et aux Espagnols, on ne sait si c'est k T Angle- 
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terre on k TEspagne que ces messieurs forent fi- 
dMes : ce ne fat pas, da rnoins, k la France ; 
aiissi cette iascriptioii ne r^jouit-elle que les 
ctrangers, et Ton sdtonne que fiddlitd du 
propri^taire de cette maison n'ait pas etd re- 
compensee par une place de sch^rif a Londres 
en de corr^gidor k Madrid , an lien de T^tre 
par nhe place dans la magistratnre frangaise. 
!Naus y voici; lisez, M. rHetmite. 

Mon attention ne se porta pas sur cette Strange 
inscription, mais sur un des plus beaux ouvrages 
du Phidias marseillais , indignement barbouill^,. 
gratt^ , et d^grad^. Les deux cariatidessculpt^es 
par le Puget , et plac^esan-dessons du*balconde 
rhdtel-de-yille, ^taient le premier on plutdtieseul 
chef-d'oeuvre d^ Tart que poss^^t Toulon^ et 
Ton ne con^^oit pas comment Tadministration a 
^t^ assez n^gligente , assez aveugle, pour en cour 
fier la restauration k un sculpteur de fontaines. 

» Je ne snis pas trop coimaissenr en fait d'art, 
me dit Paul Amonx , mais il me semble que ces 
fignres-lii ne sont plus aussi belies depuis que 
M. Bruule iils les a embellies. Nous avions dans 
lancienne eglise des MinimesuniS. Jean-Bapiiste 
igalement sort! du cbeau du Puget ; celte t^te 
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a long-teAis ronl^ daxis Iaboatiq[ue d'un marbrler' 
de notn Tilk ; oil a propos^ aiix aatmt^ de falM 
Testaimer ce nmrnunent) raais^ um aiagbtarats 
^taient alors occup^s d'lm som plas honorable^ 
c't^tait en 18169 vers la fin de Vili^ epoque k 
laquelle ils faisaient fabriquer des carles de si^ 
ntif en m^oife de eeUes de 1793 , ain de 
donner ii la seconde terrear ce trail de phis de 
ressemblance avee la pred^^e. Saas ces cartes f 
qu'il fallait payer (car ici la police B'a pas be- 
soin du consentement des cbambres pour lever 
des imp6ts) ; sans ces cartes, Bid ne pouvait 
sortir pour respirer Tair de la <iMipagne , eidti^ 
rer ses champs on recueiUir ks firuiis dass 
la saison, qui ^tait alers ceUe des ii^eoltes. Vdas 
devriez bien, M. THennite^ parler de cetfe 
texatlon dans un des cabiers de la Minen^ti 
et demander qud emploi a ^ f^it des fends 
proyenant de cet imp6t des Mrtes de sArieidf im- 
p6t qui n'a pas menter k de pefites sommes, 
puisque Toulon renferme encore vingi-deuxinHle 
babitans.-^M. Paul, 'ye men garderai bien : le 
poiivmr ri^aime pas k &tve harceld ; tonte ri^clama- 
matioif coatre )es ^eiiris d'tetes arbitnures et^ 
frave sa marche. ^ Qfii'est'Ce k dice i est-^ <fi» 
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la marche du pouvoir est arbitraire ? -^Quelque-^ 
ibis^ M. Pattl.~Hain! hum! hum!... Jene.yow 
minerai dcmc pas voir le tableau de VAnnoncia^ 
tiouy qui4^corait le cfaoeur desxi^-deyant dominU' 
cains, car c^^tait aussi im iChef-d'ieuYre dont im 
detestable barbouilieur k fait une icro^te digne de 
hii , i ce que disent ceux qui s'y connaisent. 

* Ces gens--li^ out bien fait, tr^s-bien £uty sans 
doate , de d^poniller Toulon de sea orhemens ^ 
puisqu'on ne pourrait s'eu plaindre sans passer 
pour Sidditieax et sans s'exposer k £tre mis dan^ 
rhorrible prison devant laquelle nous nous trou-- 
irons ; elle est ^troite, mabaine ; les .detenus y 
sont priv^s d'air et d'espace ; mais, en ij8i5, la 
police passait ayant les beaux^arts ; et , maintet^ 
nant , les plaisirs put lepas sur rhumanit^ : k la 
veritd 9 no tie salle de spectacle est petite , mal 
placde ; et, quand il nous yient des comedians , 
les acteuis et les spectateois smi fort k T^troit } 
mais cemme nous n'ayons pas des com^diens 
toute I'ann^ tandis que toute i'ann^e nous jiyons 
de pauyresprisonniers qui tousne m^ritentpas de 
mourir suffoqu^s , je me proposals de yous prier 
d'en dire un mot ; je ne youdrais pourtant pas 
qu'oii veus accus&t de harceler i^autorit^. ]H[ai§ 
je ne m^aper^ois pas qu'en causant je yous ai 
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fait £adre beauconp de cliemm : vente Tons tt* 
poser k I'ombie arbres qui elmtoimeiit le 
Champ de bataiUe. Yoilit un nom terrible ^ dis-je 
k M« Paul en m'asseyaut. — Le lieu fut encoiA 
plus terrible que le nom ; c'est vl^ qu en 1 798 
M. Dulongval) dont votre ami ine demandait 
des nouTeUeSj et phisienrs autifea centaines de tic* 
times^ ont imfxtoyablement fondroy ^s. • • • Bar- 
tons, lui dis'jeenme levant hrusquement: cen'est 
pas ici qu'un ami de Tbumanit^doit prendre di| 
repos. — Vous avez raison ; mais le tems et Tha- 
bitude ont e£fac6 de notte souvenir des images 
qui devraient m'^tre pfao douloweases qu'^ tout 
autre , car c'ast ici jque ^'ai .perdu le bras qui 
me manque. Mais vous marched bien vite, 

pour un yieillard fatigu^ Quel route suiif^Zr* 

Tous li ?...• Yous entrez dans la rue Beauvau ; 
eslHce queToosTdolez gagnev la poite de Fcanw, 
pour {kareourir k pied kr chennB que voui avea 
fait bier en voiture ? Je veux m'^gner dn 
champ d'exdcration. i> ]!kL..Paulayait raison de se 
plaindre : Tborreur me donnait des ailes^ et pour 
fiiir un lieu . qui me senbbut encore rouge et 
fimiantda sang das mattieiirete:immeys9 non 

par les furies yengeresses des crimes, ^mais: par 

* ■ 
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ia rage des factions en d^lire» I'avais relrouv^ 
toute la force et toute l^legiret^ de ma jeunesse. 

Earenbaat, j'aiyaayecpiaisir que mon ami 
^tait k peupr&s revbis de son indisposition. L'offi*-' 
cier ayec leqnel nous avions voyag^ la veille^tait 
venu nous iaire une visite et nous offrir ses bons 
offices. «« Car, nous dit-il^ bienque M. M^rens 
moi nous a) ons combattu sous des couleurs dif- 
fiirentes^ c'^tait toajonrs aupr^ da dr^au de 
fat patrie ; nn mimA sentiment nous animait : 
Tamour de la France y Thorreur de la domina-^ 
tion ^trang^re. Quand on est d^accord sur ce 
point , il est permis de diff^rer sur quelques au- 
tres ; lesliabitudes, r^dncation, Iespr^jug^s,nos 
par^^ nos amis, et snr-tout la fdNrtune, modi-r 
fientmalgri nous nos id^es etnos sentimens. 
quel droit voudrais-je qu on iAt tolerant pour 
mes opinions, simoi-meme j'dtaisintoUrantpour 
celles d'autrui ; jesuisfrancetsincferejinaispour- 
qiioila&anchise^ lasincMt^^nesecaient-dtespas 
aiissi le partage de quiconque aime son payis etludt 
r^tranger? Quand on est uni contre lui, qu im-^ 
porte le reste ? — Le rcste est encore d'une grande 
importance , ai-je dit k mon brave officier ; mais 
les sentimens que yous exprimez sont d'un bon 
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mifitaire ; je les approuve ; quant au reste, nous 
y revtendroiis ; les vieill^rds sont coByertissenrs, 
etsi les sermons d'unhermite ne vous font pas peur, 
%|e pr£che apr^s boire ; acceptez notre diner , et 
nous causei ons ensuite , si nous n avons rien de 
mieuxjifaire.LaniArae invitation avait Ai]k 
fisute par M^ns it eet ojficier , qui Favait accep* 
t^. Je retins M. Paul Arnoux. 

Comme il arrive presque tou jours, la conver- 
sation roula sur des objets tout difT^rens de ceux 
qnejem^^tais propose de traiter^On se doutejiien 
que M. Paul ne s'y contenta pas du rdle d'audi- 
teur, et qu41 prit souvent la parole. « Ne trouveL- 
yens pas, dit-ilitrofficier, notre ville bien ddchue 
de son ancienne splendeur ? Qu'est-ce , en terns 
de paix , qn^un port porraient militaire ? Tandis 
qne T Arsenal entrelient 4rois ou quatre mille for-* 
^ats, on voit errer sur les quais de pauvres marins 
non entretenus , dont la misere el le ddsoeuvre- 
ment font piti^ ; je suis persnad^ qu'en vous pro^ 
menant sur le port vons serez ^mn de compas-^ 
sion Y et que vous ne refuserez pas de donner 
quelques pieces de monnaie k de pauvres dia- 
bles qui pourtant ne demaudent rien que du 

travail, II est difficile de lew en procure ^ 
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tfitroffieier^ cat Toulon n^ayaiit ni fabri<}ue^9 
' ni-fKiit marchand , il ne s'y fait pas d'autre comr 
iilerce que celui de consommation. Dans le projet 
d'agrandissement congu par le celibre Yauban^ 
les msnhdeMouriUmj d^oh s'exhakntdesmias- 
mesquicorromponti'air, deyaient ^tre cottvertis 
en un port et un chantier de construction pour 
le commerce, source abondante de travail et 
par cons^quient de richesse et de prosperity ; ce 
plan , 'coinme )»eattcoup d^autres projets utiles , 
a-^t^ abandonn^; car,*aubon terns, enrichir des 
c^urtisans et des courtisanes ^tait un soin plus 
pressant que celui de creuser des ports. Si les 
dlablissemens projet^s par Vauban ^ talent for- 
mes , Tutilit^ deces travaux ^clipserait la gloire 
dl^ceux entrepris par Henri lY et eidcut^s sous 
Louis XIY^ terns oik Toulon ne pr^sentait guire 
que des plages desertes et des marais f(itides. 
Mais quels ministres s'occupent a faire revivrc 
ces nobles projets ? et quel administrateur songe 
^ieur en suggerer Tid^e ? 

< Le nombre des for9ats eiUretenus , ^valu4 de 
trois k quatre mille par M. Paul Amoux , me pa- 
rut d'abord une forte exag^rationi causae parsa 
MAdresse poor les* anciens marins hon mtntenm 9 - 
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mais TojOp^cici: nous a&^ufa/qu ea efiefcil^ATsef^l 
n^en jcpufemait pas un moln^r^ nainbre j c^'^i* 
doit sorpreudf^ , forsqii'oiusait qu'U ii-jra pas Afy 

reiife;:iiMf^..daiift reaUjegoiiUdi^.vj^^^ 
qui IWjSefy^l |lei>mft/i.. • 

, Le r^gim^ def/o^CjjaJt^m&nte,^ fixer ratten- . 
tiou d'oa ob$erva^uj^ me dit rx>^cier ; iU sopt ^ 
pUc^jSSOiUS la discifdiiije de.Midf G^^B^s, cenopi^ 
sai«, dcL n^iu«, Ce iuuigpissf^^ r^iw^Jt 4,1a fv-. 

d'un homQij^.di^ moude. Ilyqus^d^nue^^ur.la^w* ! 
et les itrayaipc de^ gal,^ieiis tojis 1^^ ignemeiif 
qujB peut d^r^i; yptir^ phji^osophiq^e, Ctte^9$^ * 
. J'aq^ceptai avec x^cQujms^c^ To^id^ V odr* 
cier, etlaioume^f tanl^d^ji fo/;t,?Y«c^ nftiftsit?:... 
iqtmmuleudeo^iP; p)a ?W^.|[^Are5.,(<ep^n . 
dant la^^qirj^e ^taj^ si bell^, que^ mlgr^inescoifr^r. 
d)i inatiu^ j ' enu le .d4^.d'f n^^pi^fj^ter * L 'oifipiei^i . 

PaM\^e,.€l?,9i;ge^:dej,iiftjis,^^ i l5>. ^ 

porte dltalie des coursjd^^de'^Prq^^/if^ f ets'of- 
frit de^npus copdjuir^ . ai^^vUlage iLt. h J^fiUetii t 
oil lesi |iabitaif3 de^ ^a yiUj^ yout fake des p^ti#Si 
d|^ campa^ue., et o^Je^ yiU%§^ss#,rd!ttW^ 
pour, dauber dps fai^c^^^ fIai)S;jQa^cb4n^ 
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leatement I pour donoer le terns k Mk Paid de 
nous procurer fdes^iODiihires 4 ,110116 noiis: tm^ ' 

et4e*leitfii coiductma. L'officier n«iis fit 
reHiarqiier*4 la.gAudie de la rovle l&.damp^de^^ 
Mars , et it la dr oUe v sue une pointe quls avance 
dans la merv, le forbde Laomlgue, Toute la canu? 

saas: abrif mats - lea Proren^it ne €n%iierit' 
paa letsoleil. 'village: de iai YaUettt est asses' 
bieal^Mi ; oa Tappelie la guiagoette de Touloa ; ^ 
guiiigu,ette d^aiUeurs asse^ ;salc , ce^oi nempi^ 
che pas la foule d'y accourir et d^y danser, au 
soft'ditrfifte et dttitambmiciii t one galt^ * 
coBUMueative qui. invite lea spettateuiB de^ 
vemir acteuss idans ces .folitres.iarandales* Le : 
costume dea paysauBes^prdsente dans^soa usi^ 
focmiyt^ quelque; chose de succiuet et de leste qui 
n'est pas sans agr^ment : uu chapeau 'de paitte** 
noire ; bwd^rde rulwademdiiie ctfideur^ paa& 
de c6t^ sur one coiffe attach^e.srafilemeiitaii; 
in caMB&Uf dela coiilear.dedajofae, d^geaiit 
bieii la taiUe^t des manches retrouss^es et recoa- 
verfeeafiar celles dela ebemise^ garaiesde moust- 
sellue i un fiqhu place toutexprbipoor omer et : 
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non pour cacher une gorge ordinairement fort 
belle ; des yeux noiis et vifs et des mines fH- 
ponnes, teUes sent les paysannes des environs 
Toulon ; elles abondent k la Vallette ^ et cela 
explique la. predilection des Toulonnais pour ce 
village. Pious y sommes rest^s long -terns; 
* en revenant , nous avons tmv£ la route cou- 
verte de citadins, qui regagnaient la * ville avec 
Iabts families. C'est un spectacle vraiment as^ 
tique et patriarchal que celui de tons ces piines 
de famille qui, joyeux et chantant, reviennent 
trainant leurs enfans accroches aux basques de 
leurs habits , taaJis que la servante en tient 
d'autres par la main , et que la femme, mont^ 
sur un &ae ^ porte les phis petits dans ses bias% 
et souvent{)endus a son sein. lis out mang^ la 
salade et les oignons ; mais le frugal repas a ete 
fait a la Bijude , en plein air , loin des rempartS| 
dans la liberty et rind^pendance des champs, et 
la femille rentre contente en songeant anx plai- 
sirs.du lendemain.. 

* L^homme . n est point n^ pour Tesclavage; 
il 'Se pASsioune pour la liberty et m^me pour 
tout ce qui ressemble k la liberte. Ce senti- 
mfinty ce besain de sortir de prison peut seul en- 
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. pliqoer le gaikt des Toulonnais pour la prome- 
nade appel^e la Lice , oii ils yiennent le soir res- 
pirer moins Fair que lapoussi^re. Cette pro- 
menade est uH terrain nu , battu par les prome- 
nenrs ^ et qui n^a d'autre agrement que d'etre 
situ^ entre les remparts et la campagne de Tou- 
lon y assez mai par^e par la triste verdure des 
oliviers. Nous sommes rentres a notre auberge 
fort las , mais^ comme les families toulonnaises, 
fort contens de notre joum^el 
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(Mot |raTla«r ki fm gil^rliM ^ Glact. ) 

McyrBB obligeant officier a tena fidi^lement ia 
parole qu il nous ayait Awaikt yenir nous 
prendre de bonne heme. Nous sommes desces- 
dus au port en prenant ia^roe' des Chaudronniers ^ 
et, pour gagner l/Arsenal, nous avons suivi k 
qoai Marchand^iivik •}'ai;XMias^ de nombreux 
ca£b, dont plimMnnMuaifpieatm de propret^ 
ni d'^l^gance. 

<c liotre port., me dit Tofficier ^ est moins 
long 9 mais il est plus large que celui de Brest. 
Les ^blissemeas , dms ce deraier port , sonl 
pins Tastes^ que cem de Toulon ; ^il fant cepen- 
dant en exceptor notre cordeiie, tonte voAt^, 
et dans laqaelle on pent iaiie aixcibles jkr-la-fitts ; 
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fe'^tts b^le^dtf Bfi^e. Vdicr ie fiiiiieitx 

•h- petshfixi&ce de rutg^uiear^ Grbgiiaird i CaX t 
'dAns les travaux de ce ^enre , les'bbst^cles qu'o^ 

pose la nature sdnt toiijonrs plus faclles 4 shif- 
'>liitfAter<^««)jiix^ii'diii^t'kePi des 
' pr^|tig<b>tt de' bl faUi»ie 'diesiboiiimes.' Avant lai 

c^A^ctibn de'^e^liissm , dn" itiit (M^ d'en- 
'-yoyer it fiocbefi^jrf 6u a '^restrli^s Vienx VaisSi^at^ 

pour les r^parer. » 

•I9iiie^<<t$fe <et jbrie<^idKir^tiUii'^hitr|hrete k 

VttaiiAtssaire de €ittin^, ^WiHt je Ht s»iM& 
i«ise^Ibtfferla'pdli<eSse'^t>ta.cditaplais^^^ « Je 

« 

-connais, limits a^t-il'^it,^le'^mdtif de voire visile 
-atix i^ri^6iisfi61t;MMfl^lEVMloir/^t je'V^i^lSeb^ 

» -Vtfas saif^ qa^ jq^Ue ie local 
-A!»tM^4'»ciAf;^er les' loit^. ^oulciii%V^itc 
•point a jp^V^fflgnt*{>irier de biag^^^ ^fles "v^is- 
lietfux en t?<^niieAl H^. 'Oh mm Ie -lidfe de 
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|»eut contenir dnq cents condaam^s ; voici le co^^ 
de-garde pour les garde-chiourmes de sen ice; 
les chambres du paillot /du premier argousm^ 
da come et da sous-come. Mais j'^mplme ici 
des termes qui.ont besoin d'etre expUqu^. * 
' 2».Le^07;2^ est le preouer. employ^ subalten|& 
d une salle i il en a la sux veillance ^pitiere ; jl 
rend compte au commlssaire de tout ce qui s^ 
passe ; le sous-come aide come et le remplace 
ea cas d' absence. 

» Le paillot est un format charg^ de &ire 

'les ^tats das bomnnes d^i bugne , de teiiir uap 
note .exactq de ceux qui sont envoy es aux tra- 
vaux, et de transcrire ensuite ses notes sur 
an. regi^tre. Le* paUlot est choisi paiTkii Ic^ 
formats qui ont re gu quelqae* Education et po^ 

' s^dent une belle i^phture ; U travaiUe .au bo- 
reau da commissaire et cbarg^ de lui rer 
me^tre deux fois par « jouri,j sous, le^ yeux, le 
mouvement de la s^He. \ C^si ^ pflfUot qui disr 
tribae Je ^tn aopc fof^ts reye|[|fintde la grmde 
fatiguer; les seir?ices&>qu'il rend Qf^-^i pro^w'eqt 
passeulemoftrayant^ge de n^'avo^r paries cher 
yeux.ras^s^j de ne.porter> d'antre. chaine, qu'ua 
simple anjpieatt ^ la Jainb^i?^ d'avq^ une petite 
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cabane ^ s^par^e . assez. commode . : . il revolt en . 
outre une r^tribiition en argent,. j < 
' ' Lecuisinier,.d^$ign^sousle jMiRdei7z/7rrAa^^^ 
est aassi choisir patBoi - les. for^ts ; il aehMe .dfe~ 
la viaade^ du poissaa «t des Mgumesrdeioata eft;, 
pice qu il{)r^pare de diycr^^mani^eaii Taidede^ 
ces fourneaux , de ces broches , de ces marmites^ 
de proportions gigantesques que yous av6z sous 
ks yens. Les mannitoii$ sent aossi des formats que ' 
ieor chef salarie; le mareband ne pent yendreses. 
portions k ceuxqui ontle moyend'enaugmentec 
leurs rations, que d'apris un tarif que je faiset re-^ 
nonyelle de terns en terns ayec beaucoup de soin. 
•Cependant j'ai yu plus d'une fois ceux qui ent 
ttmpli cette place pendant plusieurs ann^s sortiir* 
du bagne ayec des somme^assez consid^rabiesv. 

II est d'autres fonctions , moins importantes , 
confines aux formats qui il reste pea de terns k 
passer encore aux galires , on qui inspirent {dms- 
de coufiance » soit en raison de leuxs tal^ oa 
de leur bonne conduite , soit par l-int^^t que 
iQur portent des personnes recommandables. 
Totttes ces fonctions sont yivemeiit Imgu^es , 
m^mecelle deflagelkurf quipouilantne procnieii' 
celiii qui r.escKce d'autce ayastage que de cecer 

V 
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Toir une.double jation parjoaT et d'dtre di^peasti 
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1 





Mm hmatm mmtie teawL^ {AriiteieMe est 



t^t vacante oa ies i^ibri^pier par :ceQitauie6 IV 
-dieux piiyil^ge de donner la bastaanade a ceox 
de iem coDipagmms d'iufortiHH^ 4 qoi o6Me pu^ 

xondamii^ i perdre ia vie. * 
- »~ Comnent , dis^je 4 M . de Catines ^ 
parir^Mi it ^blir, dans un pareil asile , Tcnrdie 
^iment admirable que je vok T^gner ici ? --^ 
Wen n'est pItts diffiotle, en effet ^ ve rtSposditri^ 
4ae d'iatmdttiM T wdfe U a'esisfte pas $ ee 
n'est par '4es n^ei» excesai^es et 

apr^s de Im^s efforts ; qtais^ pour le mamtmirY 
il Tie iaut que de la vigilance et da sile. Tout, 
id , est soumts i mes «pdws ; d'un fMt je fais 
tMt iBovroir, d'm VMt fairtte twt tto«ve^ 
jneBt. La.J€fiRpagQie des ^arde^hionnaes , que 



j ai ODgaai.^^ mUitairementet i ^iil ae manque 
:3quedes o^iers^ qa^onliii refuse^ fait tr&s-rega^ 
liitfement, sur-tout depui^ troi^ auAees, 
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iaanocuvre atvec beauconp d ensemble ^ t]ttoiqli!e 
i:ommahd^ par un simple scrgent- major; eile 
Touxnit des sentineWes aux aletiers, des Ibo'tnines 
anx corps-de- garde des salles , et ne peird ja^ 
lorat^ dfe' vite }es for^ts , Aniqttels elle impose 
jpax s^ %rce et par sa tenue ; car , quoique la 
plas grairdepartie des foi^^ats soient daus la force 
de rSge et pbrtent siir Icftir visage , avec tousiek 
lra!t!s de)i^^^r^t^S$b, te$ ^giies'id'iine sant^ i-o- 
liiist^ /ib sjiftikt-, 'eh g^lihriil, lichee eft c'r^iintifs , 
les moiudres menaces les font trembler: s'ilk 

t 

rient et chantent pi^e^^ae toat le jour', ce n'est 
lii par y^signatioTi , ni par jforce d'ariie ; celte 
%att« est ciifez etfx TeJfel d'tii^ abtaiigalioii to- 
tale des isbitftinfeii^ dlitmD^. Cepe'tfdalil lek 
leiroxfs tdilititatitek fibM i^btit briser leurs 
fi^rs et tatomjier Id Vigilance de lieurs gardiens 
anaoncent qaelquefois de Vaudkce , mais plus 
souvent ime ^atie^fice infatigabTe' el un genib 
'S'inyeiitbB le itaalliirair aiguiltetme et qui 
prouve combien ils trouYent pesant le [ioids d^ 
ces fers qu'ils semblent porter avec insouciance. 
Les mo^ens qu'ils emploient son( parfois si in-* 
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.g^^ieux, si extraordinaires , quails tiennent da 
projige. Quelques ddta9s k ce sujet yans causes* 
xaient ^ sans doute j beaucmip d'^famemat^ 
nais rno^ service m'appelle aUIeius , et [e me | 
Yois forc^ de yous confier aux soins d'lin autre | 
guide. » . ! 

Je ne quittai pas M. de Gatines sans le ' 
mercier de Tprdre qu il donna de nons laisser 
Ypir tout ce qui ponnait tenter noire cnriosit^ ^ 
efr sans lui promettce de le revoir chez lui pour 
lui t^moigner de nouveau combien j'^tais sen^- 
ble a ses politesses, et charme de ramabilite de 
ses maniercs. - • ' 

. Je ne pouvais melasser d^admker Tordre, le 
calme et la propreti^ presque recherche qui 
r^ent dans cet asile da crime ; . ^^y vis mfirae 

ce qui suppose des gaiits simples ^ des sentimens 

» 

doux ^ quelques fl.eurs plac^es dans les embxasa- 
res des sabords grilles par lesquels le jourpdne- 
tre dans la grande salle ; je remarqnai sur-taot 
im< rosier de Bengale , ^trangement transplant^ 
du ciel briUant de l ^sie dansnn bagne de ga^ 
l^riens. • 
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> 

N^Lxii. — Zo jidn 181^ 

• • • #' , 

^ » 

" Paopiaci. LibI II eleg. 4* ' 

L«f plat erocl* toamitBi (b I'amimr lie som ricft 
poiun|iiinitlM fupporttr. - ' 

4 • 

Au moment de sortir du ponton, Ic coeur 
<9pres&^,du spectacle que j'avais sous les yeu^.^ 
je ni^arrdtai pour observer un homme qu & I'ex- 
Mme propret^ de ses y^temens j'aurais pu croiM* 
Stranger k cet affreux s^jour, si I'anueau de 
ier qu'il portait au pied n'eut ^ussitdt leve me$ 
doutes. Ce jeune format ^crivait debout surune. 
cspice de table k la Tronchin, grossiferement 
tiavaiU^e , qu'il avait ^tablie k I!une d^ extr<i- 
mit^ du b&timeut. J'intorrogeai sm soa.compte. 
la commissaire qui m accompaguait. « Cet homr 
me, me.dit-il, est le m^e it qui appartient ce 
rosier de Ben-gale que Ypus. veuez; de remarquer 

» » ft ST , « » • 4 
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k la place qa U occiipe sor le IH-de eamp. 9e 
n'ai lu daas aucui rrnnan ime *4Veftture phis 
extraordinaire que la sienne ; )e n en connais 
cependant pas les details : c'est de sa boucbe 
seule qu'oA pc^rrait 4es apprendt^e ; ^ ^depnis 
pris de deux ans qu il snbit ici sa condamna- 
tion J rien n'a pu le determiner k rompre 
le .silence oil il se renferme ; tout ce que je 
sais , c'est que ce |eune for9at , condamn^ 
pour faux en denture publiqiie , est ni dans la 
haute classe de la. soci^t^ ; quHl occupait nne 
des pxemik^s places dans une . imporlante ad«* 
ministration 9 el qu'il subit la peine d'une. ac-- 
tion tr^s-GOupable, sans doute , mais k laquelle 
il a, dit-bn , ^t^ enfratne par un sentiment Bieti 
iSigne ii parddn, si la loi parddimail. que ]e 
s&is encode , t^elst qu^un tris-jeune pareikt j siir 
lequel f ai des ^oupgons que \e ne veux point 
^claircir, s'tA d^veii^ an ihalbeur de cet infer- 
tun^ avec une tendresse Iidroique , ayec une 
Torce d'dMrt Hi Volioflt^ AiHit oa iie croirait 
pas qu^e tes aifeclions huin&itijSi» fussent suscep- 
tibles. it 

Ce que me disait M. ^lait bien fail 

I>amr augmenier le ddsir que j'avais d'en apprei^ 
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;dre damttlaige ; H^'ta offirit le moyen : .« Ce 
iSmqaitj ^dfl^fl t *^tteis ki la pi^s^ d'^ 
Cfiraiii ^ qui homfte lli^je^es a touldnrs qoelque 
^amisccit 4 £aire copicir ; ikdressez-veus k lai , et 
fpeiit-^tre les relations que cefte circonstance 
itoiUiA-ettftre^otisaltilnieront-^^^^ iiaturellemerit 
h vicil de aes infortmies. » Je ^iih cetK id^ ^ 
^ )e m'apfnrecfaai de ce jetfnelibiiime enliri de- 
mandant si\ pouyait me transcrire une cenlaiite 
de pages d'une vieille chroni<jue.proven§aIe dont 
J^at^il^, par lizard ^ tin volume sirr moi , et dans 
wnttbfea joMfril pdnrrett arvair fini ce tra-^ 
II piit le KviPe ^ ma maifa , compfa les 
feuiilete ^ me dit ^ saw lever les yeux : « Mon- 
siem pent avoir cette copie vers la fiii de la se- 
maine. — Et le prlx ? ^Chiq sous la page. 
HevimdraS-fe ehurdiei* cfelte ^ie ? — TmrA 
l^ettneor de list i^nvoyer k ffMSiMir^yee soh 
litre. » Je mis me pike d'or i&iir la tabk o4 il 
travaillait ; mais il me pria de la reptendre , en 
me disant avec douceur , et d'une voix tr^s-basse, 
^41 ne pouvuft acceptel* le Mfeite d'nn 4rayai! 
iqti'U n'avait pas £iit et ddnt il ^tatt possible que 
je ne fusse pas content iorsqa'il Taurait achev^. 
Jcibasardai avec m^Bagesnent quel^ue^ q,iie6tions 
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.Aur. ie maiheBT de la poskion oii il ^tait ri^iub; " 
les larmes qui tomb^reut sur $ou papier £ir£iit 
sa seule r^poose. Je ue crus pas devoir insister* 
davantage , et je m'dloignai , un peu honteux de 
Tint^r^t ^op vif que je prenab k m gal^rim*, 
.d'ai^tant plus coupable aux yeux de la raison 
que le crime dout il etait puni ^oit trouv^a:. 
.mollis d'excuse daos la cla^sse ou il paraissait 
tire ni: . 

J'avais presque ^oubli^ mon ^rivain du poiir- 
tou , lorsque , txoL jours apr^s la yisite que j'y . . 
.avals faite, je vis entrer chez moi un.tr^s-jeune 
IioiQQie dontla figure, d'upebeaut^remarquable^ 
.me frappa cependaut moins que Textr^me dou- 
caur de sa voix et la gr4ce fi^minme^de ses ma^ 
nitres ; il me rappwtait mon bouquiu et la copie 
que j avals demand^e. Sous pr^texte de la cot- 
lationner avec le lexte, je fis asseoir le joli com-- 
missiouuaire et j'entrai avec lui en conversatwiit • 

« Cette'^ritore est superbe / et ce qui m'^^ 
tonne dans la copie d^un Uvre en langage gor 
tbique, c' est que T^crivain ait aussi iidMer 
ment conserve T or tbograpbe du terns. — M. Jur 
1^ est fprt iustruit. — Yous etes son parent?. 

Son parent? son ami (D me senibla que 
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le jeune interlocuteur prolongeait la dernifece 
sylh^e de ce mot de maai^re k y fadre sentir hh 
i nuiet). Je le.rcgardai avec phis d atteatioH^ 
et ii rougit )ttsc}u'aux yeux«~Je yqus piaii^ 
d'appartenir ^ It queique titre que ce soil , a un 

homme » Je n achevai pas ; una palcurmor- 

telle 9 en se rdpandaHt-SBT des traits^ dont elle 
fimait.ms€Nrt|r Teiots^me d^licatesse, cbaag^jt 
tout'ii-^coup lues.soup^^ms en certitude. « Pat- 
doa cQutinuai- je duuiou plus doux, |e vpis d^ 
quelle nature est rinterdt que vous prenez k ce 
inalheureux , et je sais qu'il est un sentiment 
qu^on ne mesure pas sur Testime qne port^ 
^;pe|jui qui i^m^ire. '-r Afai!. Monsieur , si vous 
sayiez..J si J' on connaissait...! que .la justice 
des hommes est aveugle et cruelle...! Jules! sa 
Csuite est celle de la recpnoaiss^e , dn contage^ 
•rr I)u courage ! et .cependaqt il consent k ^Ivre 
,dai)$ i^(^fp>k!^^^ffr-'^t Tacctts^ pas de .man 
crime . — ,Eh bi^ I; Ma/le9)^elle , car tout en 
vous r^vMejle secret de votre sexe , achevei^ 

* 

de justifier 1 int^r^t que je ne; puis mj'emp^ther 
de prendre, k celui'.que.Tons.aimez , en mtap- 
prenant par. qAel)e.ial^Ut^,il est j<Mnb^ dan» 
r^^biUne de mig^rg joii y9Hs n'^ye^ j?as cyaint de 
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descen^re^avec Ibi. » £31e h^ita quelqaeS'nt'o- 
•ni^ns , fondit en larmes , et me regardant ayec 
des yeuxdont-je n^oublierai jaftiSis la toncfaanfe 

« Jetee^itiMe AiiikieY^^^ ; iiia-i^ res- 
tde veuve d'un offieier sans fortune avant qtte 
j'eusse iatteint ma dixiime ann^e , sie mit it la t£te 
^*un petit magasin de broderie dont la prosp^- 
Tit^^hipkto 'Kii ^ohiia 9e mfeit^&e Hie pae^ 

^^as ^eslin^e. J'-avais^iiize^ib, iorsqtie 
%adard ameiia KI. Jiiles^ahs le magasm 'cK^ 
•travaillais aVec ftia mife; ( VSus'ii' exigra ^tfe 
^ie Vote 4e As^'ceifaialtre'p^ te'iM^^ 
nille^bien pk^s 4^onor^pdr hxdiMinte ifa'iMt 
a tenue >av«e -^n parent que par la^^tnsstitie 
lui imprinie rarr^t qui le'cohdamne. ) Sdu j^re- 
toier regard me dit qu'fl Waimail^^rt sayfe- 

€hafque jMSriikiiieiifveali ptiidde pobfme vtoir^^ 
chaque )oiu: iltt^^d&^tme r>isdia ik6iiVelIe 

ifc Taiiner davantage. 

» -Ma m^re, instniite de notfe seci^t "pires- 

^ aMstiM que %ota^£in«s , ia^ft m4slmi dk 
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s^pacait im jeiiBeihatiiiiie grande fortmie 
f et d'une nais&ance distingH^e , d-une simple oir- 
vxi^re , a l^uelle* h ^^^Hkiii -ne tiendrait pas 
compte de la morthonorable que son pere, chif 
jdleMB^iBoa yCmh-ttraV^ sur un champ de ba- 
iaflle. iliWSfqiie Jdes Mfit lui demands ilia 
.mamt-eMeiui ^^ctoa'^'^llC'iiie cm^Etirait'ji 
notre mriage < ifu'aii^nt qu^iL aurait Taveu de 
aa fsoniUe. Cette r^idtftioay dict^e par la deli- 
catesse, ne ^ point ddmen tie par monpropre 

tie iteles se i^^ltM^ ^e^neus ap- 

aesipareiaaawi8tt««MiafiU«c^ ^-aUkBiee. 
Xi'(^pfi^itMi 4a f^s ^yiolMte "vefaait de la part 
^^'un OBcle^ui^avait'^t^ son tuteur , et dont ia 
iemme petit 6bre e^nsM^^e comme un modMe 
de toils les vices qu^enfahtent plus stupide 
ergu«il et lephrs'rdvoltaBt. Ikans 

pbdntes que Jules ^issatt^^^ppercentrieeax', 
I'aTais ^t^ fr24)p^e d un reproche dent )e de- 
yais frop lard cibt^r l afireuse explication : 
m Homme ingrat et perfide, disait-il , pour qui 
»' je n^ai pas craint ^'exposermille fois plus qtie 

• Le 4«ftdeiiiaiii'('€e Jmur^utrit pour lrai» 
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pcrsonnes un abime de douleur et de mort) , 
Jules, pile, ^chevey, dans un d^sordre do*l 
on ne saurait se faire une image , entre * dans h 
chambre de ma m^re an moment oik nons aUions 
nous coucher : « Sauve2^oi , nous cria-t-il, 
» en se jetant k genoux, je suis perdu ^ perdu- 
»} sans ressource ! Us me suivent, peut-etre.*;. 
» Fermcz, barricadez les portes.... » < 

Un quart d'heure se passe avant .que nons ^ 
puissions obtenir Texplication d nn-^v^nement* 
dont nous partagions dijk I'borrei^r avant d.en 
ci^maitre la cause. Enfin, mes pri&res et mes 
larmes Tarrach^rent k son ^garement , et apr^s 
avoir entr'ouvert la fendtre, comme pour en 
mesurer la hauteur ( nous ^tions au' troisi&me 
itage ) 9 apr^s avoir cent fois bais^ mes mains 
et celies de ma mire, il brisa notre coenr et 
le sieu en nous apprenant le motif du d^sespoir i 
dont il nous rendait t^moins. 

■ 

« Yous saye^, nous dit-il , que mon pire i 
estmorten pays Stranger ^ oitilavait chenb^ ' 
» un refuge dans les premiers tems de nos dis- j 
D cordes ciyiles : je suis rentre en France avec un , 
n oncle qui m'a servi deiuteur , et auquel dcs 
seryices rendus au gojiyernement d'alpr^ va- 
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»- lurent , non-seulement la reintegration dans 

nne partie des bieus de notre famille , mais une 
» des premieres, places dans radministration fi- 

nanciexe de r£^t, 11 TexerQait depuis plusieurs 
• ann^es lorsqu'il m'oflrit de s'en demeltre en 
»^ina {avenr^ k la seule condition de F aider k 
»i,vfindTe $es comptes en apposant des signatures 
»^ itrang^res sur plusieurs pieces qu il avait be- 

soindeproduii'e. Je ne m'excuserai point sur 
•» ma jeunesse , surmon ignorance totale des af- 

faires ; je savais que ces actes ^taient faux , et 
»; je refusal d^abord ayec indignation de me ren-^ 
» dre complice d une action pareille ; mais mon 
'>>oncle me demontra si bien qu elle ne pouvait 

porter prejudice a personne, qu'il avail le 
». nroyen de faire disparaitre ces pieces compta- 
» bles.9 en r^alisant dans les caisses du gouver* 
» nementles yaleurs qu elles repr^sentaient ; il 
» ,me montra si clairement dans un avenir tres- 
» prochain la perte de Thonneur et de la fortune 

. de notre femille , que je pouyais sauyer ayec 
» tant d'ayantages pour moi-mSme , et sans me 
» ^compromettre , puisquHl restait personnelle- 
. M ment responsable des actes de son administra-. 
»'.tion, quejecedaiajsespriires, et, s'il fautle ' 
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dire 9 k la sddttcUoa des treigrs qui m'^ 
» taient offerts. Dejix ans sQ; sout dcoules , 

» d']iiie;positi0ali(iiUattteia^ 
» I'estime^g^drale^ q^a iwtt oncJb m'^aira^^de- 
» pjiiis plusieu(^moisapportelapreaYeo|]^cieMe 
» de 1 apurenj^^nt de ses. comptes avec le trdsor 
n public. lime trompaU; los.pt^s fabriqud^s 
m; existent t ^e bohh dii/aiVMu:e.ed2cfRimi, et tm- 
» mandat d'arrdt esl^ia»«4)Contee onL » • 

)> Jules pairlait eocpreilocsque nousi enteudi-* 
mes irappec k coups redouble. iLJa.porbe de la 
maison : Cesont eux ^sl^criert-iL » Mam^re^ 
moa adorable mi^e, consjemseuls/toiiie sa pri- • 
seace dJesprit44BS ce; cruel mflomit. Nos4leia« 
lits ^tai^ut da«sla m^ft alcoTe i ette oidoMei ^ 
Jules de se cott«h«c» eub^les dcaixmatelas^ dans* 
C|^ui dufoud (c et^le.iuieu)^ jet4e la'y placer 
moi-m^me ; elle <iteint sa lamp^ et se jette daus 
son lit; elle y entcait 4 jpeine quoon fcapfeii la * 
porte ; m^t^niire n^au^ quapt^ft s'ltreasswde - 
que^ rien dans cette cbiui^bn'ae pouvait . tcaUr' 
la.pr^£!^iii^ .d'ui)$.troisi^«e per^ontta. L'officiar- 
muaici|)a}i qui.P9u4iU4^itJes.g^ charg^ 
de cette perqui^itMiu s'acquitta . de ce deyoir 
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^ tyee tDii&.les ^gards qui pauvakpil .ea jadloucir 

sont visite.e;5 ; m^^m^Teil^\t debout^j lecommis- 

sajr^ 4c, ppUcis, apr^3 ayoir d^fis^t -sob flit piice 
! ^Pj^^cftf Yeu.k,s'^^P|pMclier d|i iii9;l«^ire a ' 

recours- Joj&^ier mvaicipal ^ lui.park enfleur . 

iaii|,d$^ r^tat de laaladie oil je me trouve ; il 

ordomie qu'on^app]roclie.de moila hm^re, et 
, rextr^m^e p^euc qu'il voit repandye. sWTrmon 
j visf^e lui pai^t uit ii^icer suffi^Hjk:d'.u«. m^l 

drat il..de;^iiiait,peut-£treia. v^^e cajase. 

C«t hjQjDUie.gen^ireux ^tait in4^^^i9 son^jitat ; 

4 

1 iljnei^tpie j>oiils , et , les yf^fi:i44 $u;le,pied 

gnpnt que je suj^ d^^^gerf^ujeffleiijyii^i^de, Qu'il i 

dfli aii;ejde Jtc<W(W^^ . et. 

dans le senl regard que j'psai,pai#C^SirJilit^nV'j 

▼ersaient nos.aiD.es ) de ce m^)i{wgiB<4g4flBWBft|t> 
I dfi. cqiu»g$3 dj^ d%sp«(ij^ .d'%»o^4iiMi<»». 
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plagaient tons trois daais la position la plas yio** 
lente que des cr^tores humaiues puissenl su^ 
porter sans mourir. U bUlnt se separer avant 
que le jour parftt. II avail iti convenu que Ju- 
les se hiterait de quitter Paris , et de gagner on 
port de mer. II nous qnitta.... Quatre heures 
apr&s 9 un billet de lui nous apprit son arresta- 
tiou. J'ai su depuis par quelle bouche iufiliae 
le commissaire de police avait appris que Fin- 
fortune jeune homme ^tait cach^ dans notre 
maison ; on Tavait attendu k sa sortie , et M]k 
les verroux d une prison s'^taient ferm^s sur lui. 

' » Apres les premiers momens d'une douleur 
sans mesure , oil mon ame puisa des forces que 
ne soup9onnais pas y ma riisolution fiit prise ; 
je promis k Tamour le sacrifice entier de ma yie, 
et la meilleure des m&res , dont la sant^ defail- 
lante me causait de yives inquietudes , regut et 
ccmsacra mes sermens. . 

• i> : Ma pi«miire demarche fut de me presen- 
ter- avec elle. cbeib-roncle de Jules; il nons re- 
. ^ut avec insolence, et sa femme ne craignit pas 
de me laisser entendre que Tamour dont j 'avals | 
disadt-elle , ensorcel^ son neyen , Fayait peut- 
.£tre conduit 9 de faute enfaute, an crime* do^t 
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H ^tait accus^. . « Miserable ! lui dit ma 
» aans un aec^s d'ittdignation qu^angmentait le . 
» d^espoir oii ces pa]:oles m^avaient plong^e , 
» vous accusez ma (ilie ! eh bien! c'est aux tri- 
» bunaux que yous anrez U r^ondre ; nous y. 
» paraitrons pour y ' d^poser des fails qui nous 
» sont coimus , poor y d^masquer ie veritable 
» auteur du d^lit dont la loi poursuit la repra- 
» tion, et que d'indignes parens rejet tent sur 
» Finfortan^ quils ont fait leur complice. » En 
disaat ces mots, dont la y^rit^ se peignait sun 
le ij^nt de ceux auxquels ils ^taie^t adresses :i ' 
ma m^re sortit et m'entraina sans vouloir ^cou* 
tfif^respece de reparation qu on s^empressait de 
nous faire. 

'1$ Jules 4tait au secret; quarante jours se 
pass^rent ayant que nous pussions le yoir et cou- 
certer ayec lui nos demarches. Pendant ce terns, 
son oncle , qui depuis deux ans ayait d^naturi 
ses biens • prit la fuite • et Taccus^ resta seul 
sous le poids de la preuye mat^rielle dont il ^tait 
accabl^. 

» Le sort , qui semblalt m^ avoir cboisie d^ 
le berceau pour £Edre de moi ie modMe accoinpli 
III. i3 
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da nallieiiry m'enkifa ma mire peu de )<ws 
sva&t cefan o& Jmles panrt devant ses jages* 

« Commait pourais-fe essayec de yoas peifi* 
dre ce qui n'a peut-£tre dtd domie qa i moi d'd* 
prouyer et de smiffirir ? comment voos ejqprimei 
les tortures de mon ame pendant les trois mois 
jt passad etdtn ma mkne expiraate ekmcmanaiit 
dans nh cachot f 

» Telle ^it ThMreor de ma situatioii , que 
V^vdnemeiit fatal qui devait la terminer ne poa* 
vait pas raccroitrc. Ma m^re mourut et Jules 
fut condamB^! ! ! J'avaus prmnis de im £oumir 
les moyeos de cemnver lui-mteie sa peine* 
Le poison qoe ye trouTai )e moyen de Ini fiuoe 
tenir ^tait enyeloppd dans un papier oik j'arais 
icrit ces mots :/ 

V J'ai gard^ la moiti^ du present que je vous 
» fais : c'est m^expliquer asses, ^moura et je 

cesse de viyre ; ayes fe eenrage , pins grand , 

» d^accepter la honte et les fers qn^on yobs 

» pr^sente, et je les partage jiTec yous. Dois-je 

» aj outer que mon amour m'attache it la vie | 

» et qu il depend encore de yous de me la con- 
♦ • 
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' » Notie sentence fut txicvilie dans tonte son 
hoirenr.... 

» Pendant les six semaines qni s^^ceul^ent 
avaat le depart de la chaine , je r^alisai la petite 
fortnne dcmt y'^ais I'miqae hdiititre* Je cachai 
mon sexe sous des habits d^lionnne^ que j^appris 
4 porter avec aisance, et, le jour fatal arriTd, 
je montai a cheval et me joiguis it Tescorte 
qui conduisait les condamn^ k Toulon. J^avais 
tii assez heiireiise poor obtemr die Thnmanit^ 
dn chef de la f nstice ^ par V intenrentton dc Tare- 
cat calibre qui nous avait defendii , que Jules 1 
faible et malade^ port&t s^ar^ment ses fers ^ et 
que pendant la route il lui fiit permis de profiter 
fes secoiirs qn'il pourait se pr#cttrer , sMs la 
sumiMance particiiliire da ^esdame conmis h 
sa garde. 

» Arriv^ k Toulon ^ la m^ipe bienyeillance 
nous y suivit ; mon malheureux ami ne fut 
point appamUd ( plaignes - noi , Mon- 

sieur , d'etre oblig^ de ne servir de ces mots, ' 
que je ne saurais prononcer sans rougir ) ; 
charg^ d'un seal anaeau, qui suffit, helas! 
poor attirer sur lui le mdpris des hommcs , il 
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fat dispense des travaux da port , et obtint la ! 

permission d'exercer dans la ville Tetat d ecri- ; 

rain. II n'use point d'une permission qui l ex- • 

poseratt k tous les regards, et ne. qaitte le 4)011- i 

tod oik voos Tavez tarouvi que ^our vesir deux i 

fois par senijaine passer une iieure pr^s de moi i 
dans la retraite que )'ai choisie , et d'oii je.puis 
vokr la prison flottante quMt habite. . 

m Yous avez entendu le r^it de mes malheurs : | 

il& sout affreux, sans doute 9 et j'ai pu lire sur ; 

YOtre visage que vous. n'y etiez pas insensible. \ 

Maintenaut, ne dois-je pas craindre d'afiaiblir j 

Trnt^rit que vous- me t^moignez , en yous I 
ayouaat que le sort d^lorable ojk vous me 

voyez r^duite a des charoLes pour moi que lien \ 

ne pourrait remplacer. - Get amour qu'un monde | 

injuste et frivole me reprocbe avec tant d'ainer- ! 
tame , j'en jouis avec un sentimtot d'orgueil qui 



-m'accusent. Ma tendresse s est accrue de toute 
la violence des maux que mon amant a soufierts ; 

. elle a pris sous sa garde celui que les bommes et 
h Ciel ont si cruellement abandomi^ ; mon coeur 
estsa providence. £n vain la society le rejette. 
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en vaia ropiniou le fl^trit^ en vain toutes les 
ealamites Taccablent a-la-foisr: ma seule pri- 
seBce lui criSean plus dou amvars v-moii estioTe 
luriendia sieime , etles preuves de mon amour 
lui en font qaelqnefois li^ii . la d^lora})lo 
cause. » 

* Quelle que soit la fid^lit^ de ma m^molre ^ 
je ne me flatte ^pa3 d'avoir fait passer dans le 
r^di dexette jeutie fille le chafme dii sentiment 
etla gcftce d'expressira dont elle Faccompagna ; 
mais c'est de sa bouche qu il faudrait sur-teut 
entendre les details qu elle me donna, sur sa.vie 
actuelle et sur ses esp^rances« 
" « Nous ayon&^tabli , me dit-^Ue ^ nne esp&ce 
de ccorrespdndance tti^graphique ,^ iaumoyen 
de laquelle nous communiquons ensemble. Je ^ 
sors le matin ^ et je vais remettre aux.personnes 
qui font travailler Jules rouvrage qu'il a ter- 
mkai j et dont je re^ois le prix. A midi , je me 
vends k bord du ponton, et je lui porte les ma« 
teriaux du nouveau travail qu on lui confiet;.)e 
passe avec lui quelques heures , pendant les- 
quelles je T^ide dans ses occupations ; je pour- 
Yoisi^ ses bcsoins, et je soigne les fleurs, dont 
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3 a ciMer^ le goAt Je me retire awmt le re- 
tesr des foiigats, lieimise dte Tid^ da lender 
Buin^ qoime raia^eia pc^ delui l 

» Je a'ai point coquii its plaisirs que procarent 
dans le monde la beaut^ , la jeuness^ , Ics gran- 
deurs et Topulence , mais jc snis bien cerlane 
qae tenrr^uioiL ne saunifti^trela^oiiree d'ane 
feiiciti paretUe k celle dxHit je jouis le jdut (m 
je vois arriver Jnles dans notre maisonnette ; 
quelles douccs larmes nons versons ensemble 1 - 
fKtte inexplicable voiupfed dans le sotaveair de 
906 donlairs! Si rantoar nous dome la foice et 
le courage de supporter le present ^ de combien 
d'esp^rances il embellit Vavenir ! Deux ans en- 
core J et ks fers de Jales seront brisks , et nous 
irons sons «n autre h^misphire , clies im peu*^- 
pie Granger k nos lois^ k nos cruels pr^jug^ , 
cbercber un asile oii Terreur ne soit pas punie 
comma le crime, oh la faute de Tinexperience 
ne soit pas iirdparajbla i oik I'amMr ^ le courage 
et'Uvertapaissei^nbiisreiidreiiftepateie. » 

Pendant 1^ s^jour <{ue j'^i fa)t k Toulon , j'ai. 
revu plu^ieurs fois ces deux amans, et j'ai ac-r 
<juis la triste certitude qu'une des femmes les 

r 
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plus yertaeuses de Fiance dtaitlamaitresse d^un 
format i et ipi^un honnite hommie ^ail aux gar 

^ Le fond de cette anecdote et la plupart des d^-^ 
(ails sent vrais : des considerations dont il est facile d'ap- 
precier la reserve m*ont oblige de changer les noms et 
d*alt^rer qnelques dreonstances; mais )Vn ai dit assez 
pour eveiller la sollidtude de Tautorite sur uu malheur 
dont il existe, peut-^tre, plusd*un exemple, et pour 
invoquer la clemence du monarque en faveur d'ua in-«- 
fortune qui n'en est peut*ttre pas indigne* 
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LA DROM£ £T L'ISERE. 



Bsmi nftm im FtJaam, nBmbrU prmUmimim 
sHmmmf utfmUmt ikifl^f fmamtm mtU grmntMimim 

CMiftef IM (9rripittrU moscaimr. 

Tac. , Jiim* , lib. I. 

n M Mm pas lAtttilt 4t npptltr id <|B«lt crioMt f n- 
^nt iropnt^i ^ FaUmifl el k Rnlirifii , din 4e moatrcr par 
^tl art AA Tlite inccndie fut peu-k-pen allume , par 
.jfnals noycBS il fnt iwfU, et comncnt il pent se ral- 

hntr aomMi^l tout tmbnser. 

• • - * 

t 

QuANBV^qaipageestnombrettx, quelque terrible 
que soit la temp^te , U est rare qu il a'^chappe pas 
quelqaes hommes au nauirage. Graces aux soins 
de M, de.Gatines , de notre officier et sur-tout au 
zhle infatigable du bonPaul Ampux, M. de Mi- 
reus a retroiivi plusienrs de ses anciens amis ; je 
fai laissi dans leurs bras , et apr&s un adieu 
qu it notre ^ge accompagne toujours uue bien 
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triste pens^ , noHS nous * sommes quUt^s k la 
poFle de France. * ^ * 

Piacee entre les regrets du pass^ et les v^g^^s 
espaces d'unautre avenir, Texistence du vieillard 
n'est d^ j a plus qn'un r6ve . A Toulon, j e n ^tais oc« 
cup^ que da plaisir de voir, d'enlendte mon vieil 
ami ; je* ne m etais pas aper9U qu a una lieue de 
la ville la route est pratiqu^e au fond d'.une 
chaine de rocsuus, escarp^s, dont la plupart out 
qaelques icentaines de pieds de hant^r. La si-* 
taation de mon-ame^ au momeHt oii je venais 
de me separer de M* de M^rens j m'a fait trduver 
je ne sais quel charme dans cette nature ^^yr^ 
et d^pouillde, en hannonie avec mes sentimens ; 
le bruit des eamcqui tombenten bmyantesxas-* 
cades sur la flanc nu des rochers -Gap-^Gros ^ 
du Gros-Cavmu et d^! Emetines f nourrissai^^ ma 
m^lancolie sans la distraire \ et plein despens^es 
de r^terpit^ , qui ne sont peut-£tre que des.sou-t ■ 
venirs, j^aimais h calculer Fincalculabk dur^e 
de ces masses ^normes qui semblent .eu..^tre 
Tindestructible image. Les rochers de Beausset^ 
le gouffre de la Roque , pr^s du pent et au bas 
de Ja montagne du Gros de Riou , ne. sonjt pas 
propres 4 dissiper les sombre?* pressentini<^s et 
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1m trUtes soayeMffs. J'ai coBtmae de m'y Utm 
pendant toute la route ; car ^ ^eyenaiit sur oelle 
j'avais parcourue enallant k Marseille, je 
n etais distrait par la yue d'aucun objet nou- 

Les impicsekm^ojak^^ s'eSsL^aok mains 
lapidenuettt que les autces sur ce ^able m<m- 
yant qu on appelle la memoire , et ce n est pas 
sans un sentiment p^nible.que je me suis re- 
trouvd dans les raurs d' Avignon ; j'y ai revu le 
Bkdae^ et nmi imagiitatiaB s'efiGrayait de I9 
cmikor qn'eUe pritait k ses ondes; Les o»rs 
d'Oran^ portent encore l empreinte da sang 
dont lis furent souill^ par le poignard des as- 
sassins de la premiere ten^eur. 
. J^arriye eniin dans cette contr^e hospifaliire 
qui , la premi^ , sahia le tetonlr de Fantiqiie 
iibert^ , mais sans Ini Verifier des yictimes 
kumaines ; dans ce noble Dauphin^ , penpU 
d^hommes compatissans, et fertile enbommes de 
g^nie , 0^ Yon sut concilier la tolerance et Tar- 
dent amour de la pa trie. Les Lyonnais en 1 793, 
les pros&rits de la reaction de les Mar- 

seillais apr^s la seconderestanration, y trony^ 
rent ^galement un asile contre les ^chafauds 
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et les poignards de i'^ne €t f autre ^poqu6 ; avant 
Teffiroyable r^me de i8i5) aucua excb n'avait 
de$honor^ cette terre , qu apr^s leiurs guerres 
civiles les Romains eussent choisie pour deyer 
un temple k la Concede • 
' £q arriraHt & ki meiitagiie l^r^iip , )e me sms 
dcn^ 9 comme nos braves soldats ^happ^s aux 
assassins d' Orange et d' Avignon : Nims t^oici en 
France ! Et en me tournant vers le midi , j'ai dit 
ayec m Romain modeme sortant dn royaume de 
Naples : De €e c6tS est VAfrkfue ( Qui i V Africa ) » 
Li , le retour de lapaix a ^t^ ceUbr^ par des mas- 
sacres, et la rentr^e d'un roi legitime dans ses 
Etats comme le triomphe sanglant d un chef de 
parti snr nne terre conquise ; ici, se sont r^fuglds 
les proscrits de Yancluse et du Gard ; U , p^rirent 
sous la hache et le stilet des soldats couverts 
d'honorables cicatrices, les vainqucurs d'Aus- 
terlitz, dl^na, de Hohenlinden et de Friedland ; 
icf , les liabitans des vilies et des hameanx firent 
^chapper , apr^& les avoir vailiamment combat^ 
tus et faits prisonniers , les soutiens d'une cause 
qui venait de succomber. La furent des tigres , 
ici sont des hommes ; I'evenons parmi nos semr 
' blables. 



• 
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J'ai d^jeikn^ k Domkxe^ doot le yin liqab^ 
reux n est pas assez renomm^ ; j etais assis k 
tabled c6li de 31. Flaugergues, jugQ-de-paix 
k Fimrs^ comm, dans le monde savant, par 
des observations astronomlques auxqaelles il 
cousacre toutes les nuits que le ciel laisse sans 
nuages , ce qui ne lui fait pas uegliger ses nobles 
fonctious Je conciliateur et la culture des 
champs. II revenaitde Ulieneme-de-Berg^ ayant, 
k i'exemple d' Arthur Young ^ fait un p^leri- 
nage au Pradel j vieux manoir Olivier de 
Serres. L'aiiteur du Thiatre d'agricullure avait 
iti charg^ par Henri IV de naturaliser les mil' 
riers dans le midi de la France ; lef succ&s coo- 
ronoa les efforts d'un g^nie bienfaisant : cette 
culture a augment^ d un tiers la valeur des 
terres oii elle a ^l^ introduite , et Ton voit en- 
core , me dit M. Flaugeigues , dans le riant 
vallonde Pradel, des muriers que Ton croit avoir 
^t^ plant^s par Olivier de Serres lui-m^me. Les 
gens du pays preteiident qu'au village Allan ^ 
dans la cour du chateau , existe encore le pre- 
mier miirier qui ait ^te plants en France. Cette 
existence d'un murier de deux si^cles me semble 
pen probable. 

$ 
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En passant k Dieu-le-Fit f joli bourg presque ^ 
tout peiipl^ de protestans , et oh se fait un gtand 
commerce de poterie, Flaoigergaes^ qui a 
pris la voitute de Grenoble , oil il est appel^ par 
ses affaires , fut salue par le cbef de la famille 
Morin , riche par son honorable industrie et par 
une simplicity de inoeurs dighe des tents antiques. 

Lorsque nous sommes arrives k Lonolf 
M. Fiaugergues a bieh youlu me presenter chez 
M. le general Blancard i oii il ^tait attendu it 
diner. Ce que j'appelais une indiscretion m'a 
yalu un accueil plein d'urbanit^ et la connais- 
sance d'une famille aussi distingu^e par ses 
moeurs que par les services qu elle a rendus k 
1 Etal) soit dans les armies, soit dans les fbnc* 
tions publiques. Le pere du general Blancard 
^tjdt membre de Tassembl^e constituante ^ bill il 
si^gea coiistammtent att cdte gauche. U fut de« 
puis juge-de-paix de^son canton, et se montra 
durant vingt ans digue d un si noble minist^re j 
il arrangeait tons les differends , et quand les de- 
biteurs ^taiefithots d'etat de payer leurs cr^au^ 
ciers , et que Geu:(-ci ne pouvaient pas att^udre 
M • Blancard faisait les avances de ses propres 
deniersi il aimait k dire qu'elles lui avaient 
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loujours ete religleusement rembours^es. CetU 
condiiite ^ si pea d'accinrd avec les prindpes de 
i8i5, ne peimit pas alors anx agens de TautiH 
rite de le maintfipir dans ses fbnctioas. Protes- 
tant et homme de bien , il fut destitu^ ; mais il 
est des cboses au-dessus du pouvoir : Topinioa 
publiqtte et la conscience de chacna. M. Blan^ 
card est mort .il y a deax aas , comme il ayait 
yicu , en paix avec lui-m^me et en v^n^ration 
parini ses concitoyens. Le g^n^ral marche sur 
les traces de son y^rable pire ; ancien coloael 
du denxiime r^ment de carabiniers ^ il so fit 
remarquer 4 la t^e de ce beau coq>s par sa 
bravoure et son sang-froid toutes les fois quUl 
pamt deyant Tennemi. Malntenant , officier a 
demi-solde ^ les soins de ragricnltwe ont rem- 
plac^ pour lui ceux de la guerre ; c'est un des 
nombreux Cincinnatus fran^ais qui labourent 
aujourd hui le sol patemeLqu'ils ont si glorieu- 
sement dtfendu. Nous tromrdmes chen Ini son 
bean-fr^re, M. Desgouttes^. Les kommes qui ac- 
cept^rent des emplois m^me dans les rangs des 
ennemis de la France lui font un reproche tr^s^ 
grave • il est du nombre de ces citoyens qui pen- 
^t qu'i ancnne ^poque nn grand peofde ne 
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pent rester sans magistrats ; il accepta les fonc-' 
tions de pridfet de la Drdme ^ qui lui fureut con- 
fiees dans les cent jours. 

Le g^n^ral Blancard nous a retenus pour le 
xieste de ia joiini^> youlsoit, a-«t--il dit, nous . 
Saite les honneors da beau canton qa'il habite/ 
JLes jours sent longs , la chaleur est moder^e , 
et des montures douces nous ont dispenses de 
parcourir k pied toutes les parties de ce vaste do- 
maine. Le g^n^ral nous a fait remarquer Thabi- 
Ufioa da min^logiste Faujas de Saint^Fonds, 
G^^bre par ses rechercbes sar les volcans da 
Vivarais , et par son histoire nalurelle du Dau- 
pbine, Dans ses legons au jardin des Plantes 9 
oh il etait professeur , il a souvent fait descendre 
ses nombreux Olives dans toates les profondears 

la science ; ses systimes de geologic ont^t^. 
consid^r^s , par plusieurs . hommes instruits ^ 
comme des romans ; mais n en est-il pas k pen 
j^iris ainsi de tons les s) st^mes ? 

Apres avoir pass^ le beau pont^de la Drdme, 
le g^n^ral nous a conduits sur le cAteau de Bre- 
zens , 0^ depais une ann^e il a fbrm^ an plant 
de ceps des meilleures vignobles de Bordeaux. Le 
tin de Brezens est comparable a celui de 1 Ilermi- 
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tage ; malheureusemcnt ce cdteau ^ compose 
d'une pierre-calcanre et brAlante, est tr^-dr- 
conscrit ; sur sacroupe^ aa c^aftdeiitiie la DfAoie 
et du Hhdne , est 1 anciea bourg de JaVrOiS , 0U| 
sous Louis XIIl 9 les protestaus soutinreat on 
assez. loag siege ; ce n est plus maintenant qu iin 
village. 

En remontant le cours de la Dr 6me j mm 
sommes arriv^ devaut une maisou de fort lielle 
apparence, sur la porte de laquelle se troave une 
inscription enlhonneur de Tancien propri^taire. 
Ci moibre ^ dit riBScripttou , a ili placS aux fntb 
de ses iH^isitls mime les plus pmms. M. lUgmd 
itiit le p^re des pauvres ; la veuve et Torpbelin 
sent veniis deposer un bumble denier 3ur Pan- 
tel de la reconnaissance. 

M. Rigaud de Lisle, neven etb^ritier de celui 
dont nous venons de lire le touebant ^loge , est 
correfspondant de Tacad^mie des sciences ; agri-* 
culteur fort distingu^ et Tun des meiUeurs 
citoyens, uon-seulement du ddpartement de la 
Drdme , mais de toutela France. 

Depuis Crest f sua une longueur d'envutm qua^ 
tre lieues et sur une largeur moyenned'ime demi- 
lieue , la Drome roule et depose un^rayiej que 
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ses eaax troobLes changeraient [Nromptement en 
' an terrain fertile , si elles ^taient contenues par 
des digues et r^pandues au raoyen d'irrigations 
r^guli^res ; M. Higand de LiMe s'en est occup^ 
avec sdcchs ; mais pcnir de teiles entreprises les 
efforts et la fortune d'un particulier sont insuf-- 
fisans. Le gouYemement imperial concourait 
pour un tiers aux frais de ces travaux ; les ha- 
bitans espirent obtenir la m£me favenr da goo* 
yeraeiiient Ugitime. Cet espoir ne sera pas 
tromp^ , sur-tout si les citoyens demeurent li- 
bres de manifester leurs voeux. M. Rigaud de 
lisle , qui d^j^ a ^t^ deax fms d^put^ k no» 
assemblies nationales ^ y sera de liouyeau ap- 
peie par la confiance de ses compatriotes, et 
pourra plus ais^ment alors obtenir cc qui jus- 
qa*i6i n'a iti qne promis aux habitans de la 
yalUe de la Drdoie. 

M. Rigaud de lisle ne se trouvait pas chtz 
lui ; il etait all^ k Crest , passer la journ^e au 
sein 4^ la ftkmillt Sorel ^ qui y fait frnetifier ane 
magnifique fabriqoe de drapis. La nuit approchaitf 
et nous avons repris le chemin de LorioL 

A peu de distance de Crest s'eleve , tel qu'un 
geant inonne) la montague de Rathe^Courbe ; 
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aM ombre iomieiise , proloagee par les derniers 
rayons du jour^ s'^teadait comme un rideaa 
fua^bre ^ et enveloppait aa loin les campagnes. 
M. Flaugergues m'a Sissmi qa'on troavait de 
semWables rockers dans les Aipes j drntt €ette 
montagne est uae raiaificatioii ; k Touest^ elle est 
taiUee a pic ; on la voit encore couronn^e de 
friinas long-teias apr^s que la valine s^est paree 
de fleur^ el dj verdure* 

JLa ville de Crest j que ce rdcher semble me^ 
nacer 9 est petite^ mais indastrieiise ; sa popnhn 
tion^ d environ cinq mille ames, celle de pin* 
sieur3 cantons montagaeux au nord et au midi i 
et celle de la vall<ie de la Dr6me , sont moitie 
catholiques et mmti^ protestantes , mais paitovt^ 
ea sortant da pr^che on de la messe , les liabitan$ 
se r^nissent a table , au bal , dans les marcbes , 
dans les. foires ; la diflerence des croyances n'en 
apporte aucune dans les transactions et les rap- 
pmts des citoyens ; les mariages entre les fiddles 
de Tune et de Fautre communion smit fr^queas; 
le ^xe des enfans d^ide sous quelle loi ils seront 
^lev^s ; les lib suivent la religion du p^re , les 
filles la religion de leur mfere , et Ton voit le mi- 
nistre et le cur^, animus du mdme esprit de to-? 
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^ntrdyerse ^ur h cake. Ainst partoat ies ca- 
tlioliques et les prot^taos ^ wfans du m^me 
Dieu , vivraieiit bons fibres , si le fahatisme 
ft l-ambitioA ae s'ai^HaieBt incessammekt m 
mUieu paur les diviser. Le leademain nous 
avoos repm de (r^s-];»oaae heure , M. de Flau-r 
gejrgues et moi , le chemin de Falmi; il m'a fait , 
Kniar^uer , k la droite d6 la route ^ le yillage de 
rEieU^ 9 oik habka pendant qnelque tems le 
fib 4o Charles YII, si iudigue d'ua tel pexe, le 
chef et Tauteur de .la guerre de la Praguerie ; 
Louis XI 9 puisqu*iljmi Vappelerpar son nam. 
- An bas du. coteau de VEioile se troure one 
niasure ^ jadis d^or^ du uom de chateau , et 
qui fut uu fief d6 Diaue de Poitiers. Au-delit 
est le village A'Upie^ oii naquit ce Didier, qui 
a fait pairtag6r 3es Juges la foueste c&i-^ 
biiti ^u-il s'est acquise. Das sayans mX cm - 
recQuuaitre daus le plateau d'Upie le champ de 
^iN^Ue oik Marius vainquit les Teutons. 
. Plus loin, M. Flaugergues me fit elftcorere«» 
marqueif la piitite tille de ChabreiUl ; c'e&t sur uu 
coteau t pi^ de cette vBie , que Ic jeuue et brave 
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cokMiel Moncey, ^taat it la chasse et voulamt bar 
chir im fossi^ s^appaya sur son fusil , doat le 
coup partit et le ble^^sa mortellement. Nous somr 
mes arrives debonneheureAValence. Appel^par 
les affiiiKS, M. Flaugergues m^a quitt^, non sans 
me pennettre de Ini ^rire et d'entretenir avec 
Itti des relations dont )e yenais d'appr^cier le ^ 
char^. J avals des lettres pour M. Bdranger^ 
auteur justemcnl estimd d'un ouvrage sur la jus^ 
tke enminelk m Fnmu. U venait de pastir pour 
Paris V ce qui m'a d^temdn^ k ne £aure ^'uii 
tris^nrt s^jour k Valence. 

Jy suis descendu a 1 hdtel Blanchon, ou )e 
me suis fait donner un guide y non pour me coa- 
duire dans la ville, mais pour me ramentr au 
logis ; car dans les Ueux que je ne connais^pas 
j'aime k errerau hasard. Mon guide a mal com- 
pris ma pens^e : il m'a men^ droit k la cathd- 
drale, et me pla^ant dansle chceur-.vis-^-vis d'un 
tableau repr^sentant sant S^bastien r Fbili une 
beUe pemttufe 9 me dft^l du ton dont il aurait 
die : f^aiid une boiUeUle de ion wi. On sait que 
ce tableau est attribue a Annibal CaracUe ; tra- 
dition d'autant meilieure a conserver qu'il est 
plus difBcile de prouver le fait ; dans Tetat de 



Digitized by Google 



I 

% 

LA DROME ET l'iSERE. Sog 

degradation oii se trouve aujourd hui ce tableau , 
il est urgent de le restaurer. Pourquoi I'adminis- 
tration n^glige-t-elle ee soin ? serait-ce , par 
hazard ,;un empi^tement sur Tautorite ^ccl^sias- 
tique ? Je passai de cet examen k celui dun buste 
du papa Pie YI, que man guide m'indlqua par 
sa phrase favorite : FoilA un beau marbfe. Pie YI 
est mort k Yalence en 1 799 ; ce vieillard v6ni^ 
rable, dont la longue vie ne fut pas $eulement 
consacree aux actes de^on saint minbt^re ^ mais 
k des entreprises d'une grande utility publique, 
^tait digne d^un meilienr.sort. Le pont. qui sur la^ 
rDute de Pesara k Temi 9 appel^e route del 
Fomo f lie deux mont^gnesjs^par^es. par un tor-* 
rent profond ; les dess^chemens des marais Pen- 
tins , les cananx et la route qui les traversent 1 
la fendation d'unasile pour foumir du travail anx 
fiUes pauvres de Rome , i'ach^vement de la ba- 
silique de 34i^t-Pierre , le mus^e du Yatican , 
rejident la m^moire de Pie YI ^galement chere 
anx amis des arts , aux philantropes , et sur-tont 
anx bommes qui placent les entreprises grandes 
et utiles au premier rang des titres de gloire. . 
Au sortir de la cath^drale nous avons reu-^ 
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contrd nil d^tachenratt da 3' r^gimeBt d'artiQe- 
rie k pied ^ dont Viccit est 4 Valence FbiH un 
beau regiment f na pas manqu^ de me dire moa 
guide. En eflet, ce corps est superbe : j'ai admire | 
la tettve des ofKcien mSme des simples artil- 
lenrs. Arrant la r^voltttien , les regimens de b 
Fire et de Greaobk ^taient en gamison k Va- 
lence* 

Vis-jHvis 1^ cabinet litt^raire de Borel , mon 
guide ra'a dit : Foil^ tesfenetres de t appartement 
de M. Bonaparte , phtase qii'il n'a pavrtant point 
embellk de sott dicton ordtnaSre. Je lui ai de- 
mandd s il avait coanu ce M • Braaparte . « Non ^ 
m'a*Mi r<ipoadtt mais du terns qu ii etait a Va- 
lence , ma mire etait sa blanchisseuse ; il n etait 
pas encore emferenr , m^h it ^ait Ai]k Hente- 
Bant. U allait sonvenl dams la fenuUe MontaK- ! 
yet , que ma mire avait ans^ I'hennenr de bhm- ' 
chir. Quand M. Bonaparte a ^te empe^eu^^ ' 
il a oubli^ ma mire , mais il s'est sonyenu de ' 
M* Montallyet. » 

Je s«i$ entti an cabinet^ fitt^iaire dn libraire 
Borel pour y pareourir )es joumaux. Des jeunes | 
gens y discutaient avec toute la yiyacit^ de leor 
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4ge surles litres dc la villc de Violence a la con- 
sideration et k i'estime pujiliques. « Je conyiens, 
disait Tun deux, qa'ici les hommes qui se Tan- 
tent d etre exclusivement gens comme il /out 
n'ont pas tons una id^e bien juste de leurs droits 
tX de leurs devoirs ; mais il n en est pas de m^me 
da reste de la population , et son patriotisme 
est aossi par qn'^laur^. En eifet , reprit un 
autre jeune homme d'un ton un pQu raiileur , 
dans une yille qui poss^dait une universite oh 
Cujas a profess^ le droit, et qui , jusqne dans les 
demiers tems, a poss^ des professenrs fort- 
distingn^s , les devoirs et les droits de chacun 
doivent £tre bien connus. Cependant on assure 
que ces faraeux professeurs n'ont pas toujours 
&it des ficend^ qui knr ressembleM. Est-41 
nn profeasenr qui ne s'konor&t de ressembler k 
M. B^ranger? — II n en est pas ; mais pensez- 
yous que si Cujas revenait an monde il avouerait 
pour ses disciples les magistrals qui out mis en 
jugement un de nos camarades poor avoir cu la 
ti^m^rti^d'examiner ie-sens de cette inscription , 
mise.surla porte de lenr prdtoire : 

If on hcapiros , sedmiloca honoraia rcMunt. 
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— C'est , |e TaYmie ^ se momtKr m pea cImh 
fMiUem ; et U doit £tre pmnis 4 diacam d^exan 
Buner la fusteftse d une inscriptioa qui saute aux 
jeux de tout le monde ; mais dans le petit ^crit 
de notre ami sur la jurisprudence du tribunal de 
police correctioBnelle , n'y aYait-41 pas an pen 
de maUce ? Deimader si c'est la yanitd ea h 
modestie qui a fait choix de cette inscription , 
n est-ce pas £aire uue question d'autant moins 
polie qu elle semble appeler una reponse imper- 
tinente ? — Et quand cela serait ? Dq^ais-qnand 
la malice est-elle dn ressort des tribunauxP Fan- 
drait-il aussi trainer sur le banc des accus^ nn 
bonune qui s'aviserait de demander si nos auto- 
rites ne voient dans les cascades , dans les cbu- 
tes d'eau de Valence et de la banlieae que des 
almnymrs et des fontaines ^ an lieu d'y aperce- 
yoir des moteurs puissans dont il leur serait si 
facile de tirer parti an profit de Tindustiie? Se- 
rait-il digue de la hart le voyageur qui prierait 
M. le maire de lui indiquer le lieu de la yille ou 
il a £But Clever an monument en rhwMar de 
Championnet, qni^ soldat adolesce^ , assistaaa 
si^ge de Gibraltar , et general 4 trente ans sc 



Digitized by Google 



JbA DBOME £T L^iSEKE. 3l3 

distingaa aux arm^ de la MoseUe , de Sambre- 
et^Meuse , ii la bataiUe de Fleiinifl , an passage dn 
Bbia^ 4^eiiwied, i la prise deDusseldorf , k celie 
(de Wurtzbouri; ; qui , en Italie , fit pmonnier 
le g^&^ral en chef Mack avec tout son ^tat-ma- 
fer , aptis amir disperse son ann^e ; qui , i la 
JUlte de I'anniie de$ A^ies , batttt les Antrichiens 
k Finestrelies , les cbassa de la mi^r^p dn Le* 
^ant , et mourut presqu it Tentree de sa bril- 
lante carri^re. Valence le .vit partir chef de ba- 
laiUon, et n'a levn de Ini qne sa diipouille mor- 
ielle. Oik sont ses cendres ? oik sont ses hon-* 
neurs? » 

« La negligence desmagistfats^ repntic defen- 
seur des Valentinois , poufra sans doute accuser 
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que les citoyens cbotsiront kars ^^iciecs munici*- 
paux ; j usque beetle m^gligeace ne prouvera que 
les erreurs de Tautorite. La gloire d'une ville 
tient k riHnstration des hommes nis dans ses 
mmts ; les fantes , les mdissions et les b^tmes 
'de HQS ge»s en place n'eniplcheront pas plus k 
^past^rit^ que la g^n^iation prdsente de dire en 
parlant de Valence Cest la patrie du giniral 
iSiampioimet et du puiliciste BSranger. 
III. I 4 
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Tout le monde fut du m&meavis, et ces deiv 
niers mots mettant fin it la dispute , je regagnai 
doucement mon auberge , non sans ^tre encore 
one fob arr^ti par les exclamatkms de mon 
guide. FoUh mte belle prison I sMcria-t-il en me 
fiusant remarquer uu grand b&timent dont , en 
effet , pour une prison, Texterieur est as$ez beau* 
«r J'ai GUI dire ima mire, contimia-t-il, que 
cette fMrison a M b&tie par les fermiars-g^n^ 
raux expris pour y raifermer les contrebandiers; 
parce que,dansle bon tems,ilsn'^taient jug^s qu 4 
Valence ; c^est dans cette prison que Mandriqi 
fut enferm^. Le dr6le de voleurl il payait exac^ 
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les paysans ; il aurait tai de sa main tout bomme 
de sa bande qui se serait permis d'attaquer un 
particulier ; mais les soldats des fermes ^taient 
ses ensemis ; il leur avait dticlari la |;^erre , et 
leur en faisait payer les frais en s'emparant d^s 
fonds publics. ]S'est-il pas vrai que c'dtait un 
dr61e de corps? aussi fut-il rompu vif ; et si vous 
avez entendu le die ton : rompu de Faience ^ vous 
saurez que c^est k Mandrin que nous en sonimes 
redeyables. n 

J'ai trouY^ it la porte de rbdtdUejcie une voir- 
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ture qui allait partir pour Romans *, j'y ai pris 
place et suis sorti de Valence quelques henres 
apr^s y £tre entr^. 

Mes compagnons de voyage etaient des jeu- 
nes gens d'une gaite un peu turbulente, mais 
pleins d ^gards et de respect pour la yieillesse : 
tons grands chasseurs , il n etait pas ^ dans le 
pays que nous traverstons , uu arpent de terre 
qu ils n eussent parcouru : reconnaissant a mon 
hablllemeiit , peut^etre k mon langage , que 
j'^tais i^tranger, ils s'empressaient k Tenvi de 
me nommer les Ueux , de me faire remarqner left 
coteaux, les bois, les villages quils estimaient 
. meri ter T attention des voy ageurs • £n descendant 
la cAte par laquelle on arrive a Valence, nous 
laissions k notre gauche la route de Tain. « Si 
les collines s^enlevaient comme des tableaux , 
dit un de ces jeunes gens ^ il y en a deux pr^ de 
cette ville que les Anglais nous eussent volees , 
meine de preference an Saint-Jerome et a la 
Transsubstaniiation : ce sont V Hermitage et CAte' 
Roiie; heureusement ces d^licieux vignobles ont 
besoin pour porter leurs fruits du soleil du Dan- 
phiue, etles brouillards de T Angle terre sont aussi 
ennemis du dieu des vendanges qu iU le sont du 
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dktt des beaux-arts, » Cette obserratioo^ m'a 
prouv^ qu^il n'est pas necessaire, pour bien juger 
les Anglais, d'habiter les cdtes de la Mancbe. 
1^$ plaines entre MorteUkr et Bemanont n'at- 
tixeiit point les yens distraits par le spectacle 
majesfcueux des hauies montagnes qui des bords 
du Ehdne et de Tls^re s'elevent eu ampbitb^- 
tre dans Tborizon immense et lointain oik les 
sommets neigeux des Alpes cotiennes se coiH 
fbndent avec les nuages dn ciel ; mais U force el 
la beauti de la v^g^tation qui s'y diploic an^ 
noncent de toutes parts la richesse du sol. 

» Cette ricbesse, me dit un des jeunes voya- 
gears , consiste plus encore dans la valeur presque 
id^le.des terres que dans Tabondance de lenrs 
produito. Dails k partie du Daupbni^ que tous 
Toaes; de parcductr , le prix de§ propri^l^ , prin^ 
cipalemeut des petites ^ est excessif ; les terres s*j 
acb^t^nti deux etm^me ii un et demi pour cent 
de re\iBnu , parce que les paysans en sent posses- 
seurs et chercbent par des am^orations conti- 
nueUes i MgmMter la yaieur du funds* Le plar 
Uml assea iwte sur iequdi uous nous troayons 
dans ce inoment aimartenait autrefois k la mai- 

u u 

$on de Bajanei , dont tous les membres ^ffiigre- 
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resit an cominenceBnent dc^ la r^volatira ; lews 
bieos fiireat vendas, et iLn^it poiBt unpaysaii 
qui xi'ea ait achet^ quelque portion. Le terrain 
que Yous voyez ^tait enti^rement n^glig^ : il n'y 
croissait que des bruy^res ; le YoiU couyert de 
mikim^ de vigaes^ de miMbsons , et eette utile 
m^ianiorphoso s>st epiti^ m pen 
Dans Its lieux monies oil le roc ^tait presqn'i 
Au 5 les nouveaux propri^taires out transport^ 
de la terre v^g^tale prise dans la plaine; et 
Ton estime que les r^coltes qni se font main'^ 
•tenant snr'le plalean sont k ce qn'il prodmsak 
nutrefcos comme trois cents est k inille. 

» C'est k ces ameliorations prodigieuses, c'est 
k la division des proprieties qu on doit attribuer 
rexcellcnt esprit des campagnes et Taversion 
presqne fanatique des paysans ponr tonte modi^ 
ficatien k Tordre crastitntiamel. De tek hon^ 
mes ne disent point : Uii beniy ibipatna; pour 
eux , la patrie est le sol qui les a vus naitre ^ qu'ils 
arrosent de leurs sueurs , qn^ils f^condent de 
leurs travaux , sur lequel ils peuvent dire : Ces 
tomes ^ ees/ossiSf us kmUs^ s0t$i hslimites As 
mon champ ; aiissi sont^k prits k s armer pour 
defendre et lenr cbamp et les Wis qni lenr en 
garantissent la propdete. 
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» Seloa Rousseau 9 sit6t que quelqu'un dit da 
aflaires do TEtat : Que niimportePVEldi est perdu. 
Noas jjommes ici, da mobs/ bien loin du tems oh 
ks habitans des hameaux ^ taient Strangers aux af- 
£aures g^o^ales : les paysans du Dauphiae, cooune 
ceux de toute la France , s^occupent beaucoup de 
polilique, mais ils u aiment pas qu on en park 
mal k propos ; et les sermons de ces mission- 
naires qui pi^chent moins FEvangile que la 
contre-r^yolutim seraient fort mal accuBiUis 
par eux. £n 18x6 , le eur^ d'un village (pie 
nous venous de traverser s'^tant avise de pui- 
ser hors du texte de TEvangile le sujet dlune 
esp^ce de diatribe contre les hommes et le tems 
fMT^nt 9 fut rappeU aux devoirs^de son minis- 
t^re par ses nombreux auditeurs , qui , sortant 
i&ans bruit de T^glise, le laiss^rent seul achever 
un discours qui ne devait pas .£tre prononce en 
cbaire. En homme sage , 11 a profit^ de la legon , 
et le trouj^eau est reyenu au bercaiL » 

^n tiavei^e, en arrivant k Romans ^ une esp^ 
de faubourg nomm^ le Pdage ; le pout sur lequel 
on passait l ls^re avait hi d^truit dans la campa* 
gne de 1 8 1 4 par le mar^cbal Augereau , qui le fit 
^ saiiter poup assurer sa retraite ; aussi le passage 
de ris^re sur ce point .^ait^il difEcile , et quel; 
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^efmam^me assez dangereux. Ge pent yient 
d^£tre r^tfibli. La catk^drale , qu^oa' me fit re- 
liiarquer, n offre que ce qiie doit ofirir un tompW 
Chretien: des autdspour les sacrifices, et point 
de monumens pour la Curiosite ; car ce n'est pas 
ponr voir, mais pour prier, qu^on doit aller 
r^glise4 
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Fhonnfttet^ 4e ccdx*!^ dont Us trails menies d% 
wiUt et it rooqocri* denntiit plaiair ci j«ie ^ 

^ PuiT. , Propos dt table. 

ONm^a demand^ sije descendais dans iiite mai-* 
son particulij^re <m dams ime auberge : « Je iie 
consais personne ici , ai-je ripondu , et conune 
)e veux n y passer qu une nuit ^ toute hdtellerie 
me sera bonne. — La meilleure ne vaut rien , 
me dit un de mes compagnons de voyage \ 
Tusage , a Romans , est de loner des chambres 
ponr deux on trois jonrsiet m6me pour ime seule 
Buit. Pennettezque nons nous chargions de vous 
trouver un de ces gites^ plus commodes que ne le 
sont les chambres d'auberge , et de vous in viler 
k partager ayeg nous un souper cc wm na n d^ k 
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Tavance , et que nous allons faire k frais com^ 
muns. » Cette demi^re condition m'^pargnait le 
petit embarras d'un relus ; je me suis empress^ 
d'accepter une offire si obligeante , et de suivre i 
aa milieu de ia bande joyeuse , les rues qui con^ 
duisent vers la place publique , situ^e presqu'au 
milieu de la yille. , j'ai trouv^ dans un lo-* 
gement fort agr^ble un souper de fort belle 
apfiarence, doiit mes jeunes compagnons sem- 
blaient tr^s-avides , et qui a rendft silencieux le 
commencement du repas. Mais les premiers be- 
soins satisfaits ont fait place k la gait^ , et plus 
d'on r&cit fdUltfe a excite la bonne bnmeur de 
la compagnie* Un yieiUard n'est d^fdac^ an 
milieu dela jeunesse qu'alors qu'il veut se m^ler 
k ses j^uK et cbanger son r61e de spectateur 
bienveillant contre celui d'actenr ridicule. 

Je me sius liontent^ de d^poser ma grayiti 
dl'bennite ; et , lain de les repousser, je me suis 
plii k exciter les yives saillies de mes aimables 
convives. Des bonsmots on est pass^ anxbis* 
loriettes. <c Je venx, s'est ^cri^mi leanebonmie 
ionk fiacebns avmt d^li^ et non embarrass^ la 
langue , }e veux conter k Monsieur Tbistoire 
de la tour du DiabU \ car notre yille est , comme 
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disent les ingemeurs, rev^toe d'ane chemise el 
flaoqu^e de tours. U parait que le seigneur Lu^ 
cifer ne fut pas consulte pour T adoption de ce 
syslemc de defense. Un jour done, ou plulot 
me unit , car le diable n^aime pas ia Inmi^re ^ 
reveBant de je ne sais quel convent et allant 
k ia Grande-Cliartreuse j il passait pr&s de Ro- 
mans ; £iche , sans doute , d'en trouver les por- 
tes fenu^es et d'etre oblige de faire le tour des 
nmrs , il donna k Tune des tours un si mde coup 
d'^paule qn il la fit tonmer et pencher , de sorte 
qfie personne n^a pn la redresser depuis. L'an- 
teuf d9 mal pourrait seul le r^parer , mais il s y 
e^t ^refuse jusquici^ quelques prieres qu'oului 
ait faitcs ; je devine le motif de sa resistance : 
ieette tonr pench^e a ili nomm^ /a four Ju 
Diable # il ne ye«t pas lui faire perdre un si bean 
imm: ^ Messieurs, ne factions pas le prince des 
4^n^bres j dit un autre jeune homme ; tout prince 
est respeclable ou veut 6tre respecte , pen en- 
tendent et souffrent la raillerie. Mal nous en a 
fpris de rire anx d^pens du seignenr Satanas ; 
jAonyeBons-notts dn 'mauyais tour que le malin 
•nous a jiou^ dans le lieu mSme oii nous retour- 

•nons.ckasser domain. Pcut-^tre., dit-il en.me 

♦ 
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' regardaAt^ Monsieur ne sera pas fAchd d'enr 
teadre ler^h de cetteayeoliEre. Toutfe m^ans- 

. coUque qu'eUe fat d'abord ^ eomme eUe n a 
point fini d'une mani^e tragique^.j'eviterai de 
laraconter en style.de Melpomene. > 
'x' Non loin de notre yille s^ouyre la riante et 
{^conde vaU^ .du Gristyaudan. Les Alpes sM-^ 
laignent ' de Tls^ire ,en. descendant 4 droite da 
'Coie.de. Lyon 9 a gauche vers; le Comtat. A 
J' est 6fi la valine elles s'elfcvent Jjrusquement ^ 
•Bt.jii5quauxirontiires. de la France ne pnisen** 
iejit.phtsque quelques pdfcurages ^ des;faois , :des 
^ochersL et des glaciers^ iG'est .sur cest monta- 
goes que vont en .alpdage les .troupeaux de la 
Provence defendps par des. chiens de ta^ille 
.€0U»dale et diri^s.par; des boucs anssi doci- * 
4is quel les diieiis it la toix des bergers. Des 
fiiasteurs etvdes.charbonniers sont presque ^ed 
^uls.habitans de ces solitudes, qui demeurent 
tOut-a-fa.it desertes quand les neiges de Tau- 

t<9ftii^^>€a,Qitt cbi^si le3. kommes et. les troa- 

f. . « {in Uerwitfiqiu aimerajut Tiair vif ^lesmagnir*^ 
^qufjS po>ulf». de^ Yue , et.qui ine oraiudrait ni. le 
.XRAt) niJajMige.i y:.§w»it aduwrablement.plag^. 
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Les moines de IJoncel avaient trouv^ le inoycB 
4e $'y dUblir commod^ent et de s'y procurer 
d^tminenses mrenns qu'iU se ddpensaiest pas 
lout ea oeuyres pies , dise&t certaiaes peisonnes 
^ ont gard^ le souveiur deschases du Lou vieux 
tems. Ces moines out ^t^ disperse., leurs biemr 
mndas imt^ entre ks-mams des paysans bJMH* 
xieu , quadmpl^ de vakur^ etles loUasfilksipa 
auraieiit ^t^ servantes k X^iicel sobI deyeaiies^ 
de tumiies m&res de famiUe. £a was parlanl 
4es mointes , je ne m'eloigne pas amtaut du diable 
que Yous poimiez ie peaser; j'y Teviendraa. 
biealAt; mais im montagnes m^teAt d'^tr^ 
cpBMCs : 1 ikge de Moasieur le priiant du plai&ir 
de gravir sur leurssommets, qa'il oe spit permisy 
k moi qui les parcmirs toute Taun^e ^ de lui 
pariet des roclietss ai des prieipiees de la mcn^ 
tagne da ^uM^ des piaigrics et ^ fleata de if 
failide de Mau^aaieiu C'est apr^ tmis iieiiiM 
de marclie dans 4les cbemns extc^eaieni dif-^ 
ficiles qu^on anrive k cette cfaarmante vall^ ^ 
que jamais , je crois , n effraya de son nspMt 4 
itaicwaqpie, iri im ^endaniik^jAtM^ par 
petite i?inke qui' fait tanraer q»elqa«s nsines^ 
ses heurew.lialutaiis ¥ yivenl liaise des JseuJ* 
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fNToduits de son fertile territoire. Hon p^re y 
trouva ua asile doux et sHv centre \es proscrip** 
tions de la premiere terreur; i) ^tait recommand^ 
an cbtA , qu il troiiYa disant la messe en pleitt 
or. Ce itigne pastear n'ar^ quitt^ ni se^ 
ibnctioiiSy m haUts de pi^tre. Dijk sa de- 
meure hospitaliere avail regu queiques Lyonnais 
condamnes k mort, et dont la security ^tait 
teHe , qu'iis ne f raiaient pas m^aie la pane de 
Mcher leiir mvh^ ' 

I* Les prairies de Bonyanten sont plut^t cou-- ^ 
varies ^'^maill^es de fleurs ; les animaux y 
parlagent la douce security de rhomme , et s^ea 
approchent sans crainte mi pliitdt avec confianc6 
pcmr en -sdiliciter des caresses et quelquefois 
desmorceanx de pain, dont les boeufs, sur-tout^ 
se montrent tr^s-friands. 

» Les bergers proven^aox , seiisibles au vent 
freid et ntepAwfnt qni presqne Vrajmirs rhgat 
snr la montagne ^ s'enveloppent de leuis targes 
manteanx blancs ; et, retires dans le creux des 
tochers, foni retentir du son de leurs fliktes les 
Actios des gorges el des vall^s , tandis que d e- 
iiormes ^pagnenls ?eillent k la garde des tron- 
peaut ) • affirantent iseal i seal les onrs les phis 
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ibnitidables , et ne craigneut pas de se ruer aa 
milieu de baudes de loups que souvent ib met* 
tent ea fuite. Uae chienne de cette.vaillaiite es- 
p^ce fut ta^^ il y a quclqneB mois ; mai&<m la 
trouya noblemeftt enTirowi^ d'eimemis^ et.exr 
firaute au milieu de trois loups quielle avait 
.^Tentres. Image de la France en i8i4; 
avait succombd , accablee par le nombre. 

» Dans ces mcmtagnes^v^s, le chtoene citHlt 
oue inscru'i mi-c6te : dIus baut« le h^e. le m^l^ 



II) 


1 


J 





ralure. Le bois qui couvrait le reveres, occidental 
du Toulot ayant ^te devastti , la temperature s'cn 
est ressentie ; la bise d^che a brid^ des lemiBS 
autrefois {Hroductifs; les ra^ines^d^ arb];es )V- 
r^taient les terres sur le penchant des cplU^s et 
favorisaient rinfiltratiqn des eaux maint^nant , 
ces eaux ferment de^ torr^ns^ $e priicipitefit.sur 

les champs cultiy^^t les coii,v^eat r^psf i^^^ 
des montagnes. 

» Du spmmet du Toubt epanchentjdes ^our,': 
ces nombreuses qui vont a^. loj^,fQ;^me.r des rj-t 
viferes ; on voit se diployer^ dlunc^te, I%pfew§ 
du Dauphind, deTautre^ilci^ivimbreuses^aJJ^ 
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en tons sens iam Its Humtagnes ^ et ^emUent re^ 
moater jusqu'aux cimes glacees da mont Blanc. 

» Les sites escarp^ssont ceux qui tentent le plus 
Tardeur inqui^te des chasseurs. Unjeune fianc^^ 
le contemptenr du diable et mcfi nous nous mi* 
mes en t&te ^ un beau jour, de gravir sur Tun des 
plus hauts plateaux du Toulot. On ue pent y par- 
.venir qu'en s'accrochant au rocher , et dans cer^ 
tains passages qu'en montanti Taide des ^chelles 
qui y sont cloa^es. II n est sorte de quoUbets et 
da mdcbantes plaisanteries que d^rant cette p^ni- 
ble route Tennemi de S. M. infernale ne se per- ^ 
mil conlre elle , pretendaiit que c'est le seul mo- 
Barque snr le compte ^nquel on puisse dire, la 
v^rit^ en siireli de conscience et. personne* 
•Yainement je representai ^ mon imprudent ami 
que , loin de s'en moquer , les anciens. sacri- 
fiaient aux dieux infernaux ; que tout marin 
prudent 9 avant de s^embarqner, immolait nne 
brebis noire an g^nie des temp4tes ; mes remon^ 
trances 9 loin de retenir ne £aisaient qu' exciter 
rhumeur medisante de mon camarade ; qu'en 
.est-il resulte ? a peine etions-nous parvenus au 
haut dn rocher, que le diable, qui sans doute 
.Qgns sniyatt k Isk {^te, a tiri^ Teohelie; et mon 
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nillenr de troiitn le toar plaisaat ^ et sm liea 4e 
s'occuper cherclier uae raute ^ 4e courir apr^ 
les U^Tces et les chevreuib ; luais le diable 
pa&s^ ]k avi^nt nous: il n j restait pas une g^U- 
notte. Le jour baissait, ros proTisions ^taieot 
^ia^es ; de tastes pwts TeacarpeBient dtait td 
^ ^fa^il eikt iaUa lacrifier aa yie poor arriyer an baa 
du rocher. C'^tait un jour de Ute ; nous eBteu- 
dions iinos pieds la flikte des bergers et les danses 
des paysannes; mais personne ne repondait a no^ 
cris 9 et les coups de fosils que boos tirioBS ue 
poavaieBt Aire pris pour des sigBaux de d^tresse 
dans des coBtr^es si fr^uent^es par les chas- 
seurs. Force nous fut de toucher sur la terre^ 
de passer sans abri et sans no^irriWre une nuit 
froide et humide, car, dans ces hautes regions 
^oign^s des regards du soleil j IhaleiBe mhae 
du £^pbyr est bb souffle glaci. 

Les premiers rayoBs du raatia ranimireBt 
moias bos forces que notre courage. Toutes nos 
recherches furent vaines ; aucune sortie pratica- 
ble ne s'oflrit k nos yeux : bobs eftmes reeours 
aux signaux ; bos monclioirs ^ bos crayates flof-> 
taieat daas les airs , mais ea yaia , persoaae ne 
les aper^ut > et le second jmir se passa conune 
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le premier , partag^ entre les soaf&anees de la 
§aim et les inquiiitude^ d^un ayemr qm nous 
s^iiUait si ioiii en montant, et.dont trieate-sii; 
heures nous avaient si cniellemeat rapproch^^ 
Ce rocher ^tait devenu, pour nous, une esp^ce 
de ladeau enchain^ au milieu d'ua oc^an de 
montagnes. VeoMsmi persoimei du priiM^ des 
tiditii)res ne' cessa de rinyectiver ; mats ses im-* 
lir^atioBs avaient en ce moment plus d'amer^ 
tome que de gait^ ; mon autre compagnon ^ 
croyant apercevoir de loin le toil du logis de sa 
belle future , ^tendait Fes bras vers elle le plus 
amoureHsement du numde ^ et lui demandait t 
d^an ton qui devait dtre ti^^risibla , pardon ^ies 
inquietudes qu'il lui causait i quant k moi ^ pa« 
tieut k supporter les maux contre lesquels la pru- 
dence et le courage de 1 homme ne peuvent rien, 
|e m'oGcnpai it lamasser des berk^s , des laci* 
ne$9 des^cotees , et j'ofiins k mes deuxcoippa^ 
gnons de prendre part an iestin. Le soleil dispa^ 
rut , et cette seconde unit fut encore plus froide 
que la premiere \ les songes legers n'en abr^ 
girent pas les heures ; elles s'avan^aient lente*- 
aient , trainant snr lenrs pas les sinistres ombres 
U les iaotdmes^ enbm 4* ia pear et du bo^ 



3Sd SOUPEa A &01f ANS# 

8oia« La troisUme aumre bobs tronfa ciieaiv 
tans trois etendus, piles ^ ailaiblis, presqne 
dans pools et sans voix, evitant de nous comr 
muniquer nos penibles sensations , adressant a 
ao8 parens , it nos amis , de tendres et sans donii 
d'(itemds adieux, enfin, n'osant tomner les 
uns vers les ajUres nos yeuji affaiblis et d^ji 
converts des ombres de la mort. O mystere dii 
cceur de rhomme ! Tantot, le bruit leger de ia 
feuiUe qui tombe le fait palpiter ,d 'epouvante , 
tantdt, les Eclats mtoiejdn canon n'exeitent enin 
qm des tressaiUeniens de )oifiu La cm^aie d'sst 
bMiwav vient de irapper le pied d'un mel^^ 
a 1 Instant nous retronvons nos forces ^ nons nous 
levons transport's , nous courons vers cat honune 
bienveillant, seeouable ; il mms indique Je.soir 
ti^r qu'il a suivi , et dans un instant nons Toili 
couiant le long des rocbecs ^ descendus dans la 
plawe ei .rentros dans la ville; Le fianc^ park 
d'amour , moi de bonne ch^re , et notre cama-^ 
rade cbante an diabie son antiienne otdiiiaire^ 

» Ainsi foiit une coifirse qae nous aUons.xe-«^ 
commencer sous des auspices qui, sans doute^ 
seraient plus iavqrables si vos forces vous per* 
. meltjiient 4e gui^cj^et de retenir notxe Xqu-* 
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gae imprudente , et si vons consentiez i passer 
.quelques jours k Romans. Cette ville m^rit^ 
d'etre visitee, non pour la beaut^ de ses Edi- 
fices et la regularlte de son assiette, maispour 
les hommes qu'elle a produits. 

» De RomaBS au P^ge , dont la popula-^ 
tion r^uaie n'^tait pas de six mille amies , 
il est sorli, dans le cours de la revolution , 
un grand nombre de militaires distinguEs , par- 
mi lesqueU on compte les g^n^raox Bon , tue eft 
Egypte ; Saint-Cyr Nuguez , dont le fr^e ain^^ 
adjudant-g^nEral , a aussi, Et6 tue en Egypte; 
Clement, mort en Italie; Lacoste , Ponchalon, 
Mont^ltJgier , Servant^ g^n^ral en chef et 
ir&re de cet autre Servant , avocat-g^n^al en 
pariement de Grenoble , qui ^ le premier , porta 
le flambeau de la philosophie dans la jurispru- 
dence criminelle des Fran^ais ; il mdrita , comme 
magistrat et comme homme de lettres , les ^lo- 
ges de la Harpe et les snflrages de Voltaire. 

» aspect de Romans rappelle, dit-on, d'une 
mani^re frappante, la cite sainte ; notre sol sec et . 
pierreux, lescollines sablonneuses dont nous som^ 
mes enyironn^Si don^tentquelque vraisemblance 
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k cetle opiaion , que pomtait coiifimar le grand 
p^leria des d^rU , yenait parmi poos i mm 
nous a avons pas Tespoir de Ty aUij^r.: Romaic 
ne se distingue que par Factivit^ de son iudus* 
trie et par Funion qui r^gne entre ses habitans ; 
les mots de libertd et de patrie y lailieat tons les 
€<Em$ t et jamais lea discitssioiis politiqoes n'j 
out s^par^ l ami de I'ami, le frire da fr^e^ 
Un chevalier du Saint-S^pulcrepourrait-il , sans 
se signer 9 eatrer daus une villa oii se tinrent en 
lyS^ces^tats de Dauphin^ qui les premiers pro- 
€lam^i:ent les porincipes de la libert^; qui les pre* 
miers virent briller la naissaiite et liberale ilo^ 
queuce des Barnave 9 des Mouoier ? Comment se 
r^soudrait-il a traverser des campagnes admira- 
Element cultiY^ , gr^ce k la revolution ^ et qui 
seraient encore nues et stales comme ks sables 
de Jerusalem, si M. Dedelay-d'Agier"*, exclm 
de la chambre des pairs en i8i5 , n'avait , en 
y introduisant 1 usage des prairies artificielles^ 
cbang^ un sol aride en un terrain aboiidant en 
fourrages , et produisant une. quantity snfBssmte 
4e grains pour sa consommatkm. 

^ 11 y a iit^ rappeU en i&ao< 
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H M. Dedelay fait le bien en homme qui veut 
procurer aut pauvres de I'indipendance et non 
des.aiiiii6a6s. D&\k d'un Age ayanc^ ^ il a cal- 
caU quelle portion de ses revenusest ndcessaire 
k ses besoins , tr^-born^s, et au bienqu il veut 
faire par lui-mfeme. II a remis k ses pawns le 
patrimoine qu'il avait re^ de ses p^res^ et ila fait 
dcm de tout le reste , qui consiste en biens-fouds 
considerables, pour Tentretien d'un hospice 
civil qu il a fond^ dans la commune du Peage. On 
ne salt ce qu'on doit admirer le plus, ou de la 
noblesse des sentimens , ou de la superiority de 
fai iaison qui a dict^ un acte si honorable. 
' Ilsemble qu'on ne devrait pas craindre qu'un 
lei homme fut exposi k d^batlre ses droits de- 
vant les tribunaux! Cepcndantc'est ce qui vienl 
de lui arriver. M. Dedelay avait ^pousi une 
femme aussi bieniaisante que lui, mais d'une 
bienfaisance moins eclairde ; en se mariant , les 
deux epoux s'itaient l^gue leurs biens ; malgri 
cet acle, un confesseur trop obtint de 
MP^ Dedelay qu'etie donn&t , par testament, tout 
son ibiea k Thospice de Romans, dirigi principa- 
iemcnt par deux pretres , lesquels mirent k feirc 
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signer cc testament k M. Dedelay autant d'em- < 
pressement que d' arrogance ; c'e 1 une de ces j 
causes snr lesquelles le conseil-d'etat , qui n'est 
pas un tribunal , se croit nianmoins en droit de 
porter des jugemens ; sa sentence a ^t^ Equitable: , 
les biens ont ele rendus au digne et legitime pos- 
sesseur, a celui a qui ils ^talent assurers par con- 
trat de mariage. De son consentement , il en est 
rest^ k I'hospice pour une valeur de trente ni3Ie 
francs ; il a dispos^ de soixante-dix miile francs i 
en faveur d 'une caisse de retraites , fondee par ' 
lui , pour les ouvriers pauvres de Romans et du 
Peage , et il a accompa^iie ce don de la fonda- 
tion d'une messe, sans doute pour remercier 
Dieu de 1 'avoir prot^g^ centre les prStres , qui 
voulaient le depouilLer ^ ou plut6t depouiller les < 
pauvres, au profit desquels il n est que Tadmi- 
nistrateur de ses propres biens. » 

J^^tais d^id^ it ne pas partir de Romatis sans 
voir nn honune si y^n^able^ mais j'ai appris 
qu il ^ait alors k Paris ^ et comme il s'est pr^-» 
sent^ une occasion favorable pour un vieyx 
voyageur , celle d'une voiture qui chemine dou- 
cement., j'ai remercid mes aimables convives de 
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l^vM ^pinsTpfaligeans , de leur cordiality plus 
uliligeaBte encore ^ et me sols retir^ afiii de pren- 
dre un peu de repos et d^etre pret pour le mO'*- 
ment du depart de la voiture (jui doit me trans- 
porter a Grenoble. 

P. S. La bienvciilance publique, qui daigae 
m^accompagner dans le voyage que j'ai entre- 
pris , me^permet de faire part k mes lecteurs 
de mon projet d'itindraire. Je yais k Grenoble , 
oii des int^rets d' esprit et de ooeur me retien-^ 
dront sajis doute quelque terns ; je me rcndrai 
ensuite k Lyon : cette seconde capitale de la 
France v ci^l^bre k tant de litres , riche de tant 
de souvenirs , offrira le champ le plus vaste k 
mes.pbservia tions . 

3Mes Courses k travers le Jura et les Vosgcs 
me c^ndui;ro]b>i dans les departemens da Rhin , 
ef je revifenQrai passer k Paris Shiver de 1821; 

v$'il^tait ;permis k xm homme aussi prfes du 
terme de sa vie d'en etendre Fhorizon au-dela 
de (jtiielqucs mois , j'annonccrais des aujourd'hui 
4jue je me propose d'achever mon tour de France 
4aRs;;|e-iCom:s de Tann^e proichaine , en visitant 
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les deparlemens de TOuest et du Nord ; majii 
c'est sur-lout aui vieillards que s'adresse le pr^ 
teple d' Horace : 

Vitte summa brepis spent nos pelat 
Inchoare longam, ♦ 

La brl^vele du terns nous fait la loi de ne pas etea- 
dre trop loin nos esperances. 
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mera dottie livraisons. Ilenparaltddj^dix. L'ouvrage 
sera termind el complet en mai prochain. Chamie 
livraison forme un volume inr8<* , suivi d'une Tin>le 
alphabdtiqae eontenant les noma des gdntfrauxi offi- 
riersycorpsd'arm^ei diyisionSt demi*origades, regi- 
mens , etc* 9 qui ont prts part aux batailles et combats 
/ rapportes dans Touvrage. Prix decbaque volume. • • 3 
Ep)iem^rides de Grosley, membre de pi usieurs acade- 
mic; accompagne d'une Notice sur la vie de cetau- 
teur. Deux volumes in-i 2. Prix. . ^ ..... 5 

♦ Essai sur 1' Art de Tlnge'nieur en instrumens de physi- 
que exp^rim«?ntale en verre ; ouvrage traitant ae tout 
ce qui 3 rapport a la construction et a la perfection 
de CCS divers instrumens , etc. ; par Tingeni^ur Che- 
vallier. Un vol. in-80, orne de i5 planches. Prix, q 

Evangile (T) en vers francais, traduction et paraphrase 
revaDgeiiste 5aint-Luc; parM. C. Un vol. ia-8<>. 3 
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* Folies (les) du Si^cle , roman philosoplii'qne. Par M. de 
Lourdoueix. Un vol.iii'So, avec 7 fig. 3* edition. Prix. 5 

* Fables de La Fontaine avec les notes et remarques de . 
Champfort, Voltaire , La Harpe , Marnnontel » Guil- 
lon^ traillardy GeofIroy» etc. , et des obserrations 
nouvelles* Termin^es par la liste des tfcrivains qui se 
sont exerc^s , apr^ La Fontaine 9 dans le ^enre de 
Tapologue, soit comme au tears de fables originaleSf 
soit comme traducteurs en vers de (ables anglaises 9 
allcnrandes 9 espagnoles. j^dillon ornee de portrait et 
de i5 gravures. Un vol. in-S^. Prix. • • . • • 4 

* Guide (le) des Eppuz et des EpouibSi on des Moyens 
d*^tre heureux en mariage dans toutes les classes de la 
soci^t^; oil I'on indique les causes qui produisent les 
mauTatses unions 1 am^nent et entretieunent la dis« 
corde » Je trouble et le d^sordre dans les m^a^es ; ou 
Ton prtente en m^me tems les moyens de bien as* 
sortir les ^poux et les spouses; de les rendre fidties; 
de les pr^rrer et gu^rir de la jalousie , etc , et de les 
faire jonir de la paix et du bonbeur £ns le mariage* 
Ouvrage utile non-seulemeiit aux personnes nouvel lle- 
ment et ancienncment marines, mais encore aux 
veufs, veuves, et h tous les jeunes gens d'4ge a con- 
trader le manage. Par M. Leopoid, ancien avocat. 
Unvol. in-12. Prix 1 5o 

Genie du theatre grec primilif, ou Essai d^imitation 
d*Eschine en vers fran^ais; par H. Terrasson. Un 
vplume in-80 ....S 

* Histoire de Tesclavage en Africrae ( pendant trente- 
quatre ans) de Pierre-- Joseph Dumont, natif de Pa- 
ris, maintenant ii Thospice royal des Incurables; 
r^dig^e sur ses propres declarations ; un volume 
in-8« 9 orni de ses deux portraits et d*un /ac simile 
de son Venture* Seconde edition, revue | corrige'e 

et augmentee d*un Supplement. Prix 3 

* Histoire des revolutions de Norw^ge , suivie du ta- 
blean de Te'tat actUel de ce pays et de ses rapports 
avec la Suede; par J. P. L. Catteau - Calleville , 
chevalier de rEtoile-Polaire , merabre de l*Acade'- 
raie des sciences et de I'acade'mie des belles - leltres 
de Stockholm , etc. Auteur du Tableau de la mer 
Baltique, de rHisloire de Christine, reine de 
Suide, etc . Deux volumes in-S"^ avec uue carle. la 

* Histoire de Christine ^ reine de Suede , avec un Pre'cis 
liistorique de la Suede depuis les ancicns tems jusqu'a 
la mort de Gustave-Adoiphe-le-Grand ^ p6re de la 
reine; par J. P. Gatteau-£aUeviUe , membre de 

i'Audemie royale des sciences de Stockholm , de 
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CcUe des belles-lettres, histoire et antiquites cle la 
m^me ville , etc. , auteur du Tableau de la mer Bal- 
ti(}ue , etc Deux vol. in- 8« avec portrait Prix. . . to 
^ liistoire de T Ambassade dans le grand-ducb^ de Var- 
sovie en iSii ; par M* de Pradt , archev^que de 
Malines , alors atnbassadenr a Varsovie. HuUitme^ 
edition, revue et corrig^e. Un Vol. in-8o 4 ^ 

* Histoire de la Convention nalionale de Francei ac* 
compagii^e d*un Coup-d*(eil sur les Assemblies cons* 
titoanle et legislative « et de Notices historiqties sur 
ies personnages Ics plus reinarqaables ciui ont figur^' 
i cette e'poque de la nEvolulion franfaise. Par K. J* 
Durdenti auteur de PHisloire^de Louis XVI. Deur 
voL in-ia. Prix « 5 

* Histoire de I«ouis XVI , roi de France etde Navarre , 
contenant le ricit complet des ivinemens qui ont 
amene la chute du trone et la mort de cet inlortune 
prince. Dedie aux Fran^ais. Par R. J. Durdent. Un ^ 
volume in-8<> , erne du fac simile du testament de / 
Louis XVI. Prix ^ 

Histoire et proces de Mathurin Bruneau. In-So, avec 
portrait. Prix • a 

Histoire et Proems complet des prevenus de Tassassinat ' . 
de M. Fualdes ; accompagne d'une Notice histori- 
que sur tous les personnages qui ont figure dans cette 
alfairc y etc. Un volume in-o*> , ornd de portraits. 4 

Henri , ou TAmitie. Trnduit de rallemaud d*Auguste 
Lafontaine , par Madame ' auteurd'Un Hiver a 
Londresi etc. Deux vol. in- 1 2. Prix • 4 

* Jeanne d'Arci ou Coup-d*(£il sur les revolutions de 
France au terns de Charles VI et de Charles, VII , 
sur-tout de la Pucelle d*Orleans; ouvrage compose 
d*apr^s les documens les plus preqieux et ks^plus au- 
thentiquesi et accompagne de'toutesles pieces justi- 
ficatives et dc la correspondance de Jeanne d*Arc 
Par Berriat Saint-Prix. Un vol. in-8o, orne de deux 
cartes , el d'un portrait de cetle ce'lebre hero'ine. Prix . 5 

Journe'e de Phomme des champs , ou Manuel des 
cultivateurs ruraux , dans les principes d*Olivier de 
Serres, de i'abbe Roiier, etde divers aiitres savans 
agronomes . anciens et niodernes, regnicoles et etran- 
gers ; par P. L. Durouedlc, auteur de la Ruche 
Pyramidale , desFeux Crepusculair^s • etc^ Un vol. • 
m-ia. Prix. • • , • « ^ • . , . • • , * 1 

LettressurlePsychlsme, par JiS. Qnesn^itJtiT.ittMS. 'i So 
Le ChevaKer Tardif de Courtac ; par M. Bellemare. Cinq * ' 



volumes in- 12. Prix 
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